


■1nm1111n1111n1,.-■■-■•111n111111n1•••••• cr,■ c11111111nn1111n1 i ENCEINTE ACOUSTIQUE 4 à 16 OHMS, 7 à 10 W 

Pou,1973 LAG 
électronic 1 

livrée en éléments séparés : le cottre, vernis 

Vous Souhal•te polyester (à !'origine ébénisterie de téléviseur 
grand luxe) • la face avant • le tissu spéc. 
de garni ture • le fond • 4 H.P. elllp. grande 

Il marque (un 16x24 et trois 12xt9) + schéma 
:Il ~e branchement des H.P. pour dittérentes 

b f h , f • combinaisons d'lmpéd. 4 à t6 n. 
Il Une Onne e eUfeUSe annee • = T.T.C . .... . 69,00 + port et embal l. 20.00 

l■111u•111m11111111nn1111uuuuuuuu1111uuu1111111111'; ~:~bi~i~~~r
I
~. c;;i::t\ s:~;t 

1
;: e~~:·I~~r

I
1~~~ 

ii AMPLI STEREO 2 x 10 WATTS (EN KIT) 
(décrit dans le • H.·P. • no 1347 en page 218) 

Constitué d 'une double triode ECC83 et 
de 2 triodes-pentodes ECL86, al im. 110· 
220 V, contrôle GRAVES et AIGUES 
sépsré, balance stéréo, niveau d'entrée 
prévu pour cellule stéréo céramique 
(ou cri stal), encombr. 305 x 90 x 110 mm, 
le chéssis très étroi t (90) peut conteni r 
dans l'épaisseur de n'importe quelle 
val iee ou ébénisterie. livré en pièces 

détachées pour montage par sol-mime, avec 2 haut-parleurs 21 cm et schéma de 
montage. Prix T.T.C . ... .. ..... . . ..... . .. ... , 149,00 + port et emballage 15,00 

BAFFLE GRAND LUXE 
avec H,,P. 12 x 19, 4 ohms 

i ----·-----■Trè• belle grille grise sur tond métal 
, atiné mat , avec 2 bourrelets en simili• 
: uir blanc (dlm. 29 x 17 cm). fournie 
avec cottret adéquat (prof. 10 cm) dont 
finition 2 faces à prévofr pour en faire 
,ne belle enceinte . 
?rlx T.T.C. 19,00 + port 6,00 

NETTOIE-DISQUES 
automatique 

S'adapte à tous types de plati nes, 
sans aucune installation, bras sur pi­
vot, hauteur réglable, tête de nettoyage 
à 2 " émenta (balai + brosse). 
Prix . . . 30,00 + port et embal 6,00 

BRAS BAKELITE 
pour platine• PAnlE-MARCONI , RA• 
DIAl.VA, DUCRETET-THOMSON, etc. 

3 4 
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"" 
Cinq bras de chaque sorte, soit au 
total 20 braa pour la somme RIOi· 
'.:ULE de 50,00 T.T.C. port compris. 
L'unité , T.T.C. 5,00 · Port : 4,00 
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CHANGEURS 

U TOURS 

UAL AS·I . .. .. . .. .. . . .. . .. . 19,00 
AIIIIARD LIIS◄ -.. . . . . . .. .. .. 19,00 
.S.R . ..... .. .. . . .. .. . .. . .. . .. 10,0I 

Prix T.T.C. . Port et emballage 4,00 

KITS ACOUSTIQUES 
Hl-FI • ROSELSON • /•~,·~ 

,~ j . 
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Comprenant : les haut-parleurs (gravH , 
médiums, alguês) , le fi l tre séparateur, 
les fils de liaison repérés. à monter 
sur baffle et enceinte de votre choix . 

Type 10BNG · 3 HP (28 · 13 et 9 cm) 
+ filtre , 40 à 20 000 Hz, B • 16 O. 
pulss. 35 watts music ..... , . 16:.1:,00 

Type 81NG . 3 HP (24 • 13 et 9 cm) 
+ filtre , 50 à 20 000 Hz, B • 16 0, 
pulss. 15 watts music. . . . . . . 146,00 

Type 5 BNG • 2 HP (13 et 9 cm), 70 à 
20 000 Hz, 8•16 n. pulss. 15 watts music. 
Prix ..... ..... .... ........ . ... 60,00 
T.V.A . c. 25 % • Port et embal. 12,00. 

FRANCE-PLA TINES 

TYPE C-290 
Platine 33 et 45 tours , c"-t en 
45 tr, utlllsation manuelle en 33 tr, 
arrêt autom., moteur 110/ 220 V avec 
prise 18 V. Dlm. 298 x 229 mm. bras 
équipé d'une cellule mono. Avec l 'axe 
changeur 45 tours . . . . . . . . . . . . 99,00 

TYPE M-390 
Platine 33-45·78 tours, arrêt autom., mo­
teur 110/ 220 V, avec prise 18 V, dim. 
297 x 228 mm, bras équipé d'une cellule 
mono . ........ . ...... . ..... . .. 'f5,00 

TYPE M -300 
Mêmes .caractéristiques que le type 
M-390. dom. 330 x 250 mm . . . . 'f5,00 

Port et emb. 8,00 • T.V.A . c . 25 % 

CHANGEUR • PRINCESS • 

16 • 33 . 45 • 78 tT, dim. : 34x28 cm. 
sous plateau eo / aur pl- 70 mm. 
alim. 220 volts, t6te atér41o RONETTE 
105, avec axe 33 tr. T.T.C. _. 149,00 

(Port et emballage 15,00J 

PLATINE DE TRÈS GRANDE MARQUE 
neuve ... garantie, en emballage d'origine 

Changeur automatlqua toua dlaquea, toua dlamàtrH (17, 25 ou 30 cm), vlteHH 
16 • 33 • 45 • 78 tour■, plateau grand dlamfltra • équlllbrage dynamique, bru 
tubulaire compensé, pres..ion régl able, dl men• lons : 380 x 305 mm, hauteur sur 
platine 55 mm, sous p latine 85 mm, suspension souple en trois points . Fournie 
av11e cellule st•m céremlque et les centreurs 33 et 45 tours (simple• et chang.). 

SANS PRECEDENT, T.T.C . . . . 129 F 
Lève-br•• (11ft), d 'origine constructeur, T.T.C. 

avec cette platine ... 
deux solutions ou choix : 

Socle 405 x 330 x 90 mm ... , 50,00 
Capot 395 x 325 x 100 mm . . . . 49,00 
Platine + socle + capot, dont assemblage 
présenté cl-contre . . . . . . . . . . . . . . 219,00 

• Socle 520 x 330 x 90 mm . . . . . . 60,00 
Capot 480 x 315 x 70 mm . . . . . . 69,00 
Platine + socle + capot, même assemblage 
que chai ne Hl-FI ci-dessous . . 229,00 

Hl- FI STEREO 

+ Port et emballage 20,00 

· · · · · · · ······ ... 15,00 

2x8 WATTS CHAINE 
295 F (deux cent quatre-vingt-quinze francs) 

A ce prix • d9fiant toute concurrence •, 
i l vous est livré tout un ensemble · vous 
permettant de monter une chaine stéréo, 
à savoir : 
• le changeur automatique tous disques 
présenté cl-dessus . 
• un socle de platine dlm. 520 x 330 x 
90 mm, avec découpe de platine adéquate. 
e un capot plexl 480 x 315 x 70 mm. 
• deux ampl i BF tout transistors (en KITI, 
sur circuit Imprimé, puissance crête 
2 x 8 watts (2 x 4 W off.), avec contrôle 
séparé GRAVES et AIGUES. 
• une alimentation 110/220 V (en KIT), 
commune aux deux amplis. 
• deux enceintes acoustiques • trlgonales • , 
très b, présentation, Impédances adaptées. 

ELECTROPHONE 33-45 TOURS 
Chan9eur en 45 tours 

Secteur 110/ 220 volts 

15 9 ,00 (port et embal. t5,00) 

Ampli to11t transistors, très pulss. (2,5 W), 
volume et tonalité. en mallette bols gainé 
grlo anthracite, couvercle dégondable avec 
HP. Livré complet en élém. séparés : 
mallette , platine • France-Platine • avec cel­
lule. ampli sur C.I. entlèr. câble, le tout 
il assembler par YOUS•mimes en Quelques 
points de soudure. aelon schéma foum,. 

(Port et emballage 30,00J 

A OUVERT UN AUDITORIUM HAUTE-FIDELITE (voir page ,4) 



TITANIA lance 
une chaîne prestigieuse 

ampli 50 W 
tuner 5 gammes 
platine Hi-Fi 
cellule Shure 
baffles 60 W 
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PRIX 2950F ~ -exceptionnel cRÉ01T 21 Mois 

C'est en Forêt Noire, en pleine montagne, dans un site d'une beauté féerique, que sont implantées les 
usines Dual. Trois mille personnes, ouvriers, employés, techniciens, ingénieurs, travaillent en équipe 
dans un contexte tout-à-fait exceptionnel. Un tel environnement permet de mieux comprendre l'efficacité 
et le succès d'une firme, dont la renommée mondiale es·t indiscutée, même au Japon. 
Les ingénieurs de Dual aiment passionnément leur travail , comme ils aiment leur contrée. C'est pour­
quoi, ils ne badinent pas avec la technique, comme si leur réputation était en jeu à chaque création. 
La chaîne haute-stéréo que vous propose aujourd'hui Titania met en évidence toutes les qualités d 'une 
firme exemplaire. 
Titania, magasin réputé pour la qualité de ses promotions, ne se contente pas d'affirmations. Au 24 rue 
de Châteaudun, il vous en donnera une preuve éblouissante. 

Demande de documentation gratuite n° 10 Nom : _ _____________ _ 

Prénom: __________ Adresse : _____________ _ _ 

__________ __ Profession : ______________ _ 

TITANIA 
24, rue de Châteaudun 
75009 Paris 

N• 1 388 - Page 25 
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QUALIT~ PROFESSIONNELLE 
A DES PRIX INDUSTRIELS 

UNE GAMME DE 11 CONTROLEURS UNIVERSELS ADAPTÉS A CHAQUE CORPORATION 

M ________ Adresse ________ ______________ _ 

- SOUHAITE RECEVOIR LA DOCUMENTATION SUR : (cocher IH CdA et IH KITS qui voue int6reaaent). -

~~11;~11;i1 c <:::~ <M>:n:"•gz~ t@~ gz~ [Q'~ ill~ s~ 
Hfff HI IHN HI 7tFIOH1 121 F 00 HT 1 3 11 F 00 HT 159 F 00 HT 18li F 00 H T 228 F 01) HT 282 F 00 HT 370 F 00 HT 488 F 00 H T 

KIT : 105 F 00 HT KIT : fl3 F 10 HT KIT : 124 F 30 HT KIT : 18& F 40 HT 

N• 1 388 - Page 37 



"'"' • 

TARIF 

Désigna11on 

Lecteur de cassette à système Dolby 
Ampli-tuner 
Stéréophonique 2 x 45 W 

2 X 55 W 
2 X 45 W 

Ampli tuner 
quadriphonoque 4 x 36 W 
Enceinte 30 W 

30W Li! paire 
40W 

Page 60 N• 1 388 

En direct de New York le plus ancien construc­
teur de Hi- Fi du monde. 
La nouvelle gamme Fisher [itJ · 
tuners, enceintes acoustiques 
mondiale à un prix européen. 

amplificateurs, 
de réputation 

--'; ... ,. 
Ill 

• 
• ' []î!IIF 

Réference Prix 
RC80B 1 905,00 

390 2 805,00 
50 5 3 465,00 
401 3 905,00 

601 4 645,00 
XP56 1 035 :JJ 
XPC5.5 1 300,C0 
XP6bC 1 665,00 

1 

GARANTIE 
CONSTRUCTEUR 

3 ANS! 

CONTINENTAL 
- ~n~,~S!~9NICS 

1 bd Scoastopol PARIS 1., M etro Châtelet 

-

Î ~ I 231-03 07 236-03-73 · 236-95 32 
L CP Pa% 7437 42 
- Ageru eiausifs ,- - ... - . 

FISHER • SCIENTUEC • VOXSON 



N° Référence 
Long. Larg. Haut. 
mm mm mm 

1 tr. 
1 
la tr. 
la 
Il tr. 
Il 
111 tr. 
111 

9010 081* 100 50 25 90 10 087* 
90 11 081 100 50 40 
90 11 087 
90 20 081 120 65 40 
90 20 087 
90 30 081 150 80 50 90 30 087 

Boîtiers-pupitres en Polysty­
rol 454 H, étanches et in­
cassables, munis pour la pré­
sentation de boutons stan­
dard et à serrage à pince 

N° Référence Long. Larg. Haut. 
mm mm mm 

IV tr. 
IV 

Alu 
H.P. 

gris 

90 40 081 
90 40 087 
Pupitres 
90 80 087 
90 81 087 

aéré 
90 90 087 

Patins 
92 00 000 

188 

220 

136 

0*9 

110 60 

156 100 
52 

72 61 ,5 

4,5 

La plus grande gamme sur 
le marché, de haute qualité, 
clients dans le monde en­
tier, de boutons de com­
mande professionnels et a­
mateurs, et également pour 
potentiomètres à curseur 
rectiligne de modèles RA· 
DHIOM, COGECO, AB, 
PREH, PIHER. 

• Réf. 081 : Partie haute transparent / partie basse 
gris foncé 

• Réf. 087 : Partie haute gris clair / partie basse 
gris foncé 

Réf. 90 80 087 la face inclinés est en alu o•ydé 
gris clair 

Réf. 90 81 087 la face inclinée est en matière 
synthétique pour 2 haut-par leu rs 

FABRICANT : ODENWÂLDER K UNSTSTOF FWE R K 6967 BUCHEN/ ODW. ALLEMAGNE FEDERALE 
REPRESENTANT POUR LA FRANCE 

t•l~i~iii;t•J~1 
31, rue Villebois-Mareuil 

78110 · LE VESINET (Yvelines) 
Tél. : 966-18-90 et 976-03-50 
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REPRESENTANT POUR 06-20-83-84 MONACO 
S.M.D. 

60, rue Dabray - 06-Nice 

REPRESENTANT POUR 04-05-06-07-13-20-26-
30-34-48-83 84-MONACO 
PROMO ELECTRIQUE 

36, rue de Villeneuve · 13-Marseille 1er 

REPRESENTANT POUR LA BELGIQUE : 
Firme Jean IVENS S.A. 
27, rue du Val-Benoit 

B-4000 Liège - Belgique 

REPRESENTANT POUR LA SUISSE : 
Firme JEAGER AG Bern 
Elektronische Erzeugnisse 

Niigeligasse 13 
CH-3001 Bern-Transit - Suisse 



L'esthétique ne suffit pas ... 
C'est pourquoi nous l'associons à une qualité technique 

des plus avancée. La gamme d'appareils que nous vous 
proposons le prouve. 
(D C 415 F - ampli tuner hi.fi stéréo 

Tuner FM stéréo - 5 stations préréglées - indicateur 
d'émission stéréo - A.F.C. commutable - ampli 2 -.<. 50 W -
dosage séparé graves et aigus - filtre scratch - rumble et 
puissance commutable stéréo revers - 4 sorties HP exté­
rieures - prise casque stéréo - prise entrée P.U. cristal ou 
magnétique - magnéto antenne extérieure - 120/220 V. -
finition palissandre. 
0 C 028 F - ensemble hi.fi stéréo 
Comprenant ampli stéréo 2 x 10 W - dosage séparé grave 
et aigus - balance stéréo - platine BSR changeur auto. 
tous disques - fourni avec deux enceintes closes équipées d'un 

7 
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H.P. Goodmans - membrane 
souple - prise tuner magnéto. 
alimentation 120/220 V. - laqué 
blanc - couvercle plexi fumé. 

Q) C 45 I F - ensemble hi.fi 
compact 
OC - PO - GO - FM - 2 x 
15 W - A.F.C. dosage séparé 
grave et aigus - décodeur stéréo -
platine GARRARD - SP300 -
changeur tous disques - lève­
bras - cellule magnétique équi­
pée d'une pointe diamant 

2 enceintes closes équipées de 2 H .P. Goodmans - prise 
magnéto - play-back monitor. écouteur stéréo - antenne 
intérieure - finition teck - couvercle plexi fumé. 
© C 406 F - enceinte acoustique 
Enceintes closes - Woofer Goodmans 30 cm - haute perfor­
mance - tweeter 10 cm Goodmans - fréquence de coupure 
1500 Hz 40 W - Bande passante 35 Hz à 18 ooo à = 2 dB -
ébénisterie palissandre ou blanc. 
® C 262 E 
Lecteur enregistreur de mini-cassette compact portatif -
pile/secteur complet H.P. - micro-télécommande - cassette -
cordon - ébénisterie en palissandre. 

® C 429 E 
Lecteur enregistréur de mini-cassette stéréo livré avec 
micro - cassette et cordon - ébénisterie en palissandre. 
(J) C 261 F - magnétophone stéréo hi.fi 
3 vitesses - ampli 2 X 5 W - 2 têtes magnétiques - bobines 
18 cm - contrôle de l'enregistrement par 2 vue-mètre 
play-back - prises micro radio P.t:. H .P . supplémentaires -
casque stéréo - 2 HP incorporés - ébénisterie palissandre 
ou blanc - couvercle plexi fumé - fourni avec bande magné­
tique - télécommande micro - cordon de raccordement -
fonctionne en vertical ou horizontal. 

nl.FERGUSON 
34, rue Poncelet, 75017 Paris - tél. 924.05 .67 
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ABONNEMENT D'UN AN 
COMPRENANT . 

15 numéros HAUT- PARLEUR, dont 
3 numéros spécialisés · 
Haut-Parleur Radio et Télévision 
Haut-Parleur Electrophones Magnéto 
phones 
Haut- Parleur Radiocommande 
12 numéros HAUT- PARLEUR u Radio 
T61Avision Pratique » 
11 numéros HAUT-PARLEUR u Elec­
tronique Professionnelle - Proc6d6s 
Electroniques » 
11 numéros HAUT-PARt.EUR u Hi- Fi 
Stéréo» 

FRANCE ................ 80 F 

ÉTRANGER .. ...... . . . 120 F 

ATTENTION ! Si vous êtes dt,jà abonné, 
vous faciliterez. notre tâche en joignant 
à votre règlement soit l'une de vos der­
nières bandes-adresses. soit le relevé des 
indications qui v figurent 

* Pour tout changement d'adresse 
Joindre 1 F et la dernulre bande. 

soc1trt DES PUBLICATIONS 
l?ADIO tLECTRIQUES 
ET SCIENTIFIQUES 
SociBrtJ anonyme au cap,lal 
de 120 000 F 
2 ,l 12. rue Bellevue 
75019 PARIS 
202 58-30 

Comm1SS1on Paritaire N- 23 643 
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J.-G. POINCIGNON N'EST PLUS 

M. J.-G. POINCIGNON : interviewé par MM. FERAL et CHABANNES. 

JEAN-GABRIEL POINCIGNON, chevalier de la Légion d'hon­
neur, médaillé militaire, croix de guerre, ancien combattant 
1914 1918 et 1939 1945 n'est plus. 

Le directeur fondateur de notre journal nous a quitté le 15 dé­
cembre 1972. Sa disparition nous prive non seulement d'un ami très 
cher mais aussi d'un conseiller éclairé. 

Homme de cœur et de bon sens, Jean-Gabriel POINCIGNON 
possédait une intelligence mise au service de grandes connaissances 
techniques qui lui permirent de lancer le premier numéro du Haut­
Parleur dès le 25 février 1925. 

Outre ses qualités professionnelles, Jean-Gabriel Poincignon était 

un homme aimable, cultivé, courtois et savait être avec tous un char­
mant et agréable directeur. 

Depuis de nombreuses années. d'abord aux côtés de Georges Ven­
tillard, puis de son fi ls Jean-Pierre Ventillard, il s'était consacré à cette 
entreprise de presse. 

Toujours actif, il continuait à nous donner des articles sur les 
origines de la radio, dont le dernier a paru dans le numero 133 8, du 
13janvier 1972. 

La reaacuon et ses amis s'associent avec infiniment de sincérité 
à ce deuil, et présentent à son épouse et ses enfants leurs condoléances 
attristées. 

H. Fighiera 
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NOUVEAUX MONTAGES RADIO•T.V.• B.F. 

C MPLE E 

ET 

u MENTS 
INTRODUCTION 

L Radio, la TV noir et 
blanc. la TVC (TV cou­
leur) et la basse fréquence 

sont actuellement des domaines 
dont il est relativement aisé de 
prendre connaissance à l'aide 
d"oU\ rages d'ensembles, d·articles 
de la presse technique spécia 
liséc et des nombreuses école~ de 
tous niveaux (*). 

En raison des progres trés 
rapides de la technique électro 
nique dans tous ces domaines, 
de nombreux dispositifs nouveaux 
sont proposés continuellement 
soit sous forme de composants 
inédits soit sous forme de mon­
tages nouveaux ou de montages 
de perlecuonnement de ceux 
connus. 

(
0

) Pour les ou,Tage, de Radio TV 
TVC cl BI' nos lecteurs qui en feront 
la demande. pourront consulter le cata 
Jogue de la librairie parisienne de la 
radio. 4 3, rue de Dunkerque, Pnras ( Ill'). 
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C'est pour cette raison que 
notre nouvelle série d'articles 
dont le présent est le premier, 
prend le titre général de complé­
ments et suppléments. Ce sera. 
par conséquent un ensemble 
d"études complémentaires el 
aussi, supplémentaires, s'ajou 
tant à tout ce qui est déjà connu 
pour en améliorer l'emploi pra 
tique ou pour m'ieux comprendre 
le fonc tionnement d'un circuit. 

Après l'ere des lampes, puis 
celle des transistors, voici venir 
celle des circuits intégrés et des 
transistors à effet de champ, 
qui seront utilisés en abondance 
dans les prochaines réalisations 
:ommercialcs en radio, TV et 
BF si les prévisions des grands 
fabricants et constructeurs mon­
diaux s'avèrent exactes. 

Le M Haut-parleur», a fourni 
à ses lecteurs, depuis plusieurs 
années une documentation très 
abondante sur l'emplo1 des c1r 
cuits intégrés linéaires dans les 
appareils dits de grand public 
sans que pour cela nous ayons 

V+ 

_______ Ampl~ _______ __ 
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' 
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1 

' 

' 1 
1 
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négligé les transistors bipolaires 
qui ne sont ~ullcment périmés. 

Ces transistors bénéficient 
actuellement de plusieurs avan­
tages très importants : 

1° lis sont parfaitement au 
point, autant que les lampes et 
permettent de réaliser tous les 
montages possibles et imaginables 
ultérieurement. avec une remar 
quable fiabi lité. 

2° Ils sont très accessibles 
à tous les amateurs même peu 
fortunés, ce qui est le cas de 
nombreux jeunes ~ travaillant 
pas encore (élèves et étudiants) 
ainsi qu'aux amateurs âgés ... 

3° Les transistors ne néces 
sitent pas des montages compli 
qués. La plupart des montages 
radio TV et B F sont à la portée 
des amateurs avertis ou moyenne­
ment avertis. Un grand nombre 
de montages simples sont à la 
portée des débutants et ce 
montages sont excellents. 

Remarquons aussi, que 
même les amateurs n'ayant pas 

Sor1t, 
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Sortit 
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encore poussé trés loin leurs 
connaissances, peuvent essayer 
même les circuits intégrés dont 
les montages prauques sont 
souvent plus simples que les 
montages equivalents a transis­
tors séparés. 

Voici maintenant quelques 
dispositifs d'amélioration des 
montages radio et BF utilisan t 
les circuits intègres CA 3089 E 
et CA 3090 Q. 

Le prcrruer est utilisable pour 
la réalisation d'un récepteur FM 
(dit tuner FM) et le deuxième 
est un décodeur stéréo multi ­
plex qui peut très normalement 
etre associe au CA 3U!S9 E. tous 
deux ayant été conçus l'un pour 
rautre bien que non obltga 
toircmcnt. 

COMPLEMENTS 
SUR LE CA 3089 E: 

INDICATEUR D'ACCORD 

A la figure I nous donnons 
le schéma pratique de montage 
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du CA 3089 E comme rcceptcur 
FM, à partir de l'entrée moyenne 
fréquence à 10.7 MHz jusqu'à 
la sortie BF. à brancher au pré­
amplificateur BF ou au deco­
deur stéréo multiplex. 

Le CA 3089 grâce au>. nom­
breux dispositifs dont il est muni 
est tout indiqué dans un tuner 
FM de niveau élevé de qualité. 
permettant. avec d'autres cir 
cuits. d'obtenir la haute fidélité. 

Dans la présente note, on 
montrera comment monter 
l'indicateur d'accord (voir point 
13 du schéma de la ligure 1) 
de façon qu'il soit du type à 
Léro • central ~ (c'est-à-dire au 
milieu de l'échelle de lecture) 
et que l'utilisateur puisse déter­
miner visuellement le point d"ac­
cord précis. 

L'indicateur d'accord peul 
être également connecté au point 
10 (point de reférence) et au point 
7 (sortie de CAF) mais dans cc 
mode de montage, l'accorct exact 
ne correspondra pas obligatoi­
rement au point • cent ral • du 
cadran du microampèremètre. 

Cet inconvenient est du a 
la dispersion normale en produc­
tion des Cl. li se peut alors qu'il 
y ail un léger décalage qui avec 
certains exemplaires de C l pour­
rait s'éle~er à ± 50 11A ce 
qui correspondrait à 0, 25 V sur 
5 kn (d'après la loi d'Ohm !) 
lorsque le circuit intégré reçoit 
un signal à porteuse. non modu­
lée. à 10. 7 Ml lz. 

Voici une methode simple de 
l'ajustage à zéro de ce décalage. 
Le montage à réaliser est indiqué 

par la figure 2 sur laquelle on 
trouve la partie du Cl aboutis 
sant aux points de terminaison JO 
et 7, le point 10 restant connecté 
selon le schéma général de la 
figure 1. 

La sonie CAF point 7 est 
celle d 'un générateur de courant 
à haute impédance. En montant 
une résistance de 4, 7 kO. on 
obtient à ses bornes une tension 
proponionnelle au courant du 
générateur de CAF. Pour corn· 
penser un décalage éventuel, 
on utilisera cette source de tension 
variable et une résistance de 
limitation de courant comme le 
montre le schéma de la figure 2. 
Pour obtenir ± 50 , ,A au point 7. 
à travers la résistance de 100 ka, 
il faut disposer d'une excursion 
de ±5 V par rapport au point 10. 
Ce point peut être porté à une 
tension de 5 à 6 V à l'aide du 
potentiométre de 10 k!2 monté 
entre masse et un point de l'appa­
reil porté à + 11 V. La valeur 
totale de la variation de la tension 
sera 0 à + 11 V. 

Il faut aussi que la tension de 
11 V soit stabilisée. En ce qui 
concerne R. il faut que R + R', 
R ' étant la résistance du micro 
ampèremètre, soit égale à 4,7 kQ, 
la valeur de R' étant marquée 
s ur le microampèremètre. 

LE CA 3089 E 
POUR RECEPTION FM 

MOBILE 

Dans les montages spéciaux 
FM pour équipements mobiles, 
la fréquence MF peut rester 
à 10. 7 MHz mais on exige par 

CA 3090-Q 

lois le fonctionnement avec 
faibles excursions de fréquence 
de part et d 'autre de 10,7 MHz. 
O n trouvera ci-aprés une méthode 
qui permettra d'obtenir, à la sortie 
une tension BF élevée pour de 
faibles excursions de fréquence 
ainsi que les limites pratiques de 
l'ensemble. 

A la figure 3 on donne le 
schéma du circuit équivalent 
d'un détecteur quadratique inséré 
dans le CA 3089 E. D ans ce 
schéma, on ne tient pas compte 
de la capacité répartie. 

Il faut noter que la résistance 
de charge MF de 390 n et la 
bobine d 'arrêt sont effectivement 
connectées en parallèle avec le 
circuit résonnant et réduisent 
le coefficient de s urtcnsion Q. 
Etant donnè que la sortie BF 
par kHz d'excursion est fonction 
du coefficient de sunension Q 
du circuit résonnant. il est donc 
nécessaire que le coefficient de 
surtension Q soit le plus grand 
possible. 

L'utilisation de filtres à quartz 
(qui ont un facteur Q très im­
portant) n'est pas possible car 
le détecteur quadratique utilisé 
dans le CA 3089 E nécessite le 
raccordement à une source conti­
nue entre les bornes 9 et 10 pour 
obtenir un fonctionnement cor­
rect. 

SOLUTION PRATIQUE 
POUR 

LES FAIBLES EXCURSIONS 

Comme mentionné ci dessus , 
la bobine d'arrêt charge le circuit 
résonnant, diminuant de ce fait 

50 pf 

$ 
<:, .... 
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;j;7,6nf Sortu8r D 

le Q. Par consequent, pour pre 
senter une charge faible, la bo­
bine d 'arrêt doit avoir une 
grande self-induction. Toutefois. 
si la self-induction est augmentée, 
la fréquence de résonance propre 
trop basse risque de provoquer 
une interférence avec le détec 
teur quadratique. 

Aussi, pour un fonctionnement 
correct du circuit de réglage si­
lencieux (squelch), il est néces 
sa ire d 'obtenir entre 150 m V et 
200 mV aux bornes du circuit 
rèsonnant dans les conditions 
de limitation maximum. Cela 
nécessite un compromis entre 
la valeur de la bobine d 'arrêt 
et le facteur Q du c ircuit rèson­
nant. La figure 4 montre le cir­
c uit suggéré pour son utilisation 
avec des excursions de 
± 12,5 kHz. La sortie BF ty 
pique est 250 mV avec une 
excursion de I 12,5 kH1. 

li est également important 
que la fréquence de résonance 
propre de la bobine d'arrêt soit 
plus élevée que 25 MHz. 

LA SEPARATION 
DES CANAUX STEREO 

Le circuit intégré CA 3090 Q 
permet la réalisation d'un déco 
deur stéféophonique à deux 
canaux. Voici à litre de rappel 
son montage pralique, à la 
figure 5. 

Ce montage peut être amélioré 
en ce qui concerne la séparation 
des canaux qui, normalement, 
est garantie à 25 dB selon des 
nouvelles spécifications DIN 
(normes allemandes, universel-

... 1 388 - Page 105 



lement appréc1ees). Grâce aux 
indications données ci-aprés, 
la séparation des deux canaux 
pourra être améliorée en adoptant 
une commande extérieure de 
réglage. 

Deux méthodes de réglage 
sont possible pour la séparation 
des canaux : la compensation 
d'entrée et celle de sortie du 
décodeur. 

COMPENSATION D'ENTREE 

Le circuit de décodage du 
CA 3090 Q est réalisé de façon 
à compenser un glissement des 
caractéristiques de sortie du 
détecteur FM de I' dB à 38 kHz. 
Si un détecteur présente un glis­
sement plus important, la sépa­
ration des canaux en sera 
affectée. 

En prévoyant une commande 
du glissement des caractéristiques 
d'entrée, il est possible d'opti­
miser la séparation des canaux 
stéréo et répondre aux exigences 
des spécifications DIN proposé 
pour le CA 3090 Q standard, 
sans sélection spéciale. Un cir­
cuit approprié est représenté à 
la figure 6. R1 et R2 doivent être 
choisies de façon à obtenir 
l'atténuation nécessaire entre le 
détecteur FM et le CA 3090 Q 
et empêcher la surcharge de 
celui-ci, surcharge qui provoque­
rait une augmentation de la 
distorsion. Un bon compromis 
consiste à régler pour 100 m V 
à l'entrée du CA 3090 Q une 
excursion de ± 40 kHz. C2 
doit être choisi de façon à obtenir 
un glissement de 2 dB à 38 kHz 
avec C, au minimum de capa-

cité. Pour C1 au maximum de 
capacité, l'entrée doit être essen­
tiellement plate jusqu'à 60 kHz. 
La séparation des canaux est 
réglée par la variation de C 1• 

Lors des calculs des valeurs 
des résistances de l'atténuateur, 
se souvenir que l'impédance d'en­
trée du CA 30~0 Q est approxi­
mativement de 50 kQ. 

Lorsqu'on utifise cette méthode 
de compensation, il est essentiel 
que la sortie du détecteur FM 
soit linéaire jusqu' à 60 kHz. Avec 
cette entrée linéaire, on obtiendra 
un signal G-D en excès à la 
sortie. 

Ces signaux indésirables peu­
vent être annulés et la séparation 
améliorée en connectant une 
res1stance variable entre les 
sorties G et D fig ure 7. 

A noter qu'avec cette méthode, 
il est nécessaire d'utiliser un am­
plificateur à haute impédance 
d'entrée à la suite du CA 3090 Q 
pour éviter une perte effective en 
sortie BF ; le condensateur de 
désaccentuation devra également 
être modifié. A nouveau, nous 
précisons qu'il est possible de 
répondre aux spécifications DJN 
avec un CA 3090 Q standard en 
utilisant ce circuit. 

AMELIORATION 
DE LA SEPARATION 

DES CANAUX 
EN BASSE FREQUENCE 

Lorsqu'une séparation par­
faite des canaux est nécessaire 
à des fréquences inférieures à 
100 Hz, celle-ci peut être réa­
lisée en augmentant les capacités 
aux points 1 et 2 du Cl. Les 
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valeurs suggérées sont 2 p F pour 
l'isolement en continu au point 1 
et 200 µF pour le condensateur 
de découplage au point de ter­
minaison du Cl type CA 3090 Q. 

NOUVEAU DECODEUR 
SIEMENS 

Pour la stéréophonie, toutes les 
sociétés électroniques produisent 
des Cl de plus en plus perfec­
tionnés comme le TBA 450 de 
Siemens dont nous allons donner 
des indications sur son mode 
d'utilisation pratique dans un 
ensemble à haute fidélité stéréo­
phonique à tuner FM. A la 
sortie du tuner, qui sera choisi 
du type à détecteur de rapport 
comme le conseille Siemens, on 
branchera le montage de la 
figure 8 dans lequel on utilise 
le circuit intégré TBA 450 et 
un petit nombre de composants 
extérieurs (dits discrets). 

Le montage intérieur de ce cir­
cuit intégré assure au décodeur 
un fonctionnement selon le prin­
cipe de la matrice. Dans le Sie­
mens la méthode matricielle 
supprime les parasites et toutes 
sortes de perturbations. 

Cet avantage est dû à la de­
saccentuation appliquée au signal 
G - D avant sa démodulation. 

Cette désaccentuation est réa­
lisée par un circuit accordé réglé 
sur le double de la fréquence du 
signal pilote, c'est-à-dire deux 
fois 19 kHz = 38 kHz avec une 
bande de 6,3 kHz. 

Le signal multiplex (en abrégé 
MPX) prélevé à la sortie du 
détecteur de rapport est appliqué 
au point 2 d'entrée par le conden-

C, s 
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sateur de 4,7 pF. Le signal com­
posite contient le signal pilote à 
19 kHz, le signal G + D, le 
signal G - D. Chaque compo­
sante de ce signal est traitée 
convenablement de façon à ce 
que le signal G + R soit transmi_s 
du point 3 à la section de désac­
centuation, par le potentiomètre 
P2 et le condensateur de 4, 7 nF. 
Ce signal parvient ainsi au point 
6. Le réseau RC monté entre 
les points 3 et 6 a la forme 
bien connue des désaccentua­
teurs qui sont mon tés à la sortie 
des tuners FM. A noter qu'en 
cas de réception stéréo les dé­
saccentuateurs des tuners doivent 
être débranchés car leur action 
atténue le gain aux fréquences 
élevées et supprimerait la partie 
du signal composite contenant 
justement la « partie stéréo • in­
corporée. 

Du point 6, le signal désac­
centué G + D est transmis à 
l'intérieur du Cl, à la matrice. 

D'autre part le signal diffé­
rence G - D passe du point 3 
par le potentiomètre P1 de 220 Q 
et le condensateur de liaison de 
1,5 nF, C,5, au point 15. A partir 
de ce point, le Cl amplifie le 
signal reçu qui sort par le point 
14 sur un circuit LC amorti. Le 
signal G - D est transmis par 
une bobine secondaire au point 
13 et celui-ci l'envoie au démo­
dulateur intériear. 

Le signal pilote à 19 kHz, de 
son côté est filtré du signal com­
posite aux points 3, 12 et 10. 

Au point 10 le circuit accordé 
LC réglé sur 38 kHz permet le 
doublement de fréquence. Au 
point 3 les circuits RC atténuent 
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le signal à 19 kHz (et non la 
fréquence !). 

La matrice reçoit alors les 
signaux G + D, G - D et celui 
à 38 kHz et on obtient : 
(G + D) + (G - D) = 2 G 
(G + D) - (G - D) = 2 D 

Aux points 7 et 8 on reçoit 
les signaux de • sortie G et D. 
On peut ajuster jusqu'au mini­
mum, la diaphonie, à l'aide des 
potentiomètres PI et P 2• li est 
possible également d'effectuer 
une commutation automatique 
mono-stéréo à l'aide d' une ten­
sion auxiliaire VH appliquée au 
point de terminaison 5 du CI. 
On peut obtenir ce signal continu 
par redressement du signal MF. 
li faut atteindre les seuils sui­
vants 

mono : V11 ~ 0,65 V 
stéréo : VH ;;i,. 0,9 V 

Les tensions de seuil peuvent 
être réglées par un choix conve­
nable de la prise de la bobine à 
19 kHz reliée au point 12. La 
:ombinaison RC du point 4 sert 
i mieux filtrer le signal pilote 
,edressé. 

Grâce à la commutation auto­
matique, la réception stéréopho­
nique ne s'effectuera qu 'en fonc­
tion de l'intensité du champ d'an­
tenne. 

De cette manière, on n'aura 
une réception stéréophonique que 
si le rapport signal/souille est 
suffisamment grand. 

5 7 a 

SD 

SG 

Si le point 5 du CI n'est pas 
connecté, la commutation ne 
dépend que du niveau du signal 
pilote. Pour obtenir une rècep­
tion monophonique lorsqu'il y a 
réception stéréophonique. il fau­
dra mettre à la masse le point 5 
au moyen d'un interrupteur ma­
nuel. 

Au point 1 on a inséré en 
série avec une tension continue 
V L• une lampe indicatrice de stè­
réophonie LI. Ce sera une am­
poule miniature dont le courant 
maximum sera de 100 mA et 
dont la tension sera celle appli­
quèe au point + V v 

CARACTERISTIQUES 
D U MONTAGE 

- Tension d'alimentation : v. 
= 15 V; 

- Consommation de courant : 
I. = 24 mA, sans la lampe indi­
catrice qui peut consommer 
100 mA ; 

- Tension de crête maximale 
d'entrée : Vinpp = 2 V ; 

- Impédance d'entrée : R10 
= 50 kQ ; 

- Impédance de sortie : R0 • 1 
= 1,7 kn, valeur pour chaque 
sortie G ou D, à la fréquence 
de 1 kHz; 

- Signal maximal de sortie 
à 1 kHz : 300 m V ; 

- Tension de seuil au point 
5 : V H > 0,9 pour stéréo ; 
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- Tension de seuil au point 
5 : VH < 0,65 V pour mono; 

- Tension de seuil du signal 
pilote : réglable. 

Les bobinages nécessaires à 
la réalisation de ce décodeur 
multiplex stéréo par Siemens, 
peuvent s'effectuer sur des man­
drins de la marque Vogt, type 
2540 ; cette marque est repre­
sentée en France. 

On bobinera : 
- 600 spires fil de 0,12 mm 

pour L1, 

~ 2 fois 365 spires fil de 
0,12 mm pour L,, 

- 450 + 15Ô spires fil de 
0, 12 mm pour L,, 
la prise étant à 150 spires du 
point 12; 

- 365 spires fil de 0, 15 mm 
de diamètre pour L,. 

PLAN EXPLOSE 
DU DECODEUR 

Le schéma de la figure 8 est 
dessiné pour faciliter l'élabora 
tion du plan de montage du déco­
deu.r. Le Cl a été représenté vu de 
dessus car selon la règle générale, 
le point 1 apparaît à gauche du 
rcpére et le dernier point dans le 
cas présent le point 16, se trouve 
à droite du repére. 

Dans le plan de montage (et 
non de câblage), on représente 
le Cl vu de dessus ; ce plan in­
dique surtout la disposition 
mutuelle des éléments. Si l'on 
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est en possession de tous les 
composants, on saura aisément, 
en tenant compte des dimensions 
de chaque composant, réaliser 
le plan de câblage de ce montage. 

On remarquera que la lampe 
indicatrice devra apparaître sur 
le panneau avant de l'appareil 
dans lequel le décodeur sera in­
corporé. Par contre aucun des 
réglages de ce montage : P 1, P1 
et L, à L4 , ne doit être mis a 
la portée permanente de l'utilisa­
teur car ce sont des réglages de 
mise au pomt comme par exemple 
ceux des transformateurs MF 
d'un quelconque réèepteur radio. 

Si le CI est vu de dessus, il sera 
possible de considérer le plan 
de la figure 9 comme représcn 
tant les éléments disposés sur 
la face des composants de la 
platine, l'autre face étant celle 
des connexions. Ces dernières 
sont toutefois représentées sur la 
figure 9. Le CI est extrêmement 
petit comme dimension, sa lon­
gueur étant de l'ordre de 20 mm. 

RECEPTEUR AM-FM 

Avec les circuits intégrés Sie­
mens suivants, il est possible de 
rèaliser un radiorécepteur AM­
FM complet : 

TBA460 : MF à modulation 
d'amplitude et MF à modulatioo 
de fréquence. 

Détecteurs à diodes extérieW'CS 
AA116. 
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TBA450 décodeur stéréo, 
transmettant également la BF mo­
nophonique en cas de réception 
de la AM. 

TBA460 : le CI utilisé en 
MF mais dans la section BF cor­
respondant aux points 10, 9, 8, 
7, 6 et 5 de ce Cl. Cette section 
servira de driver pour un des 
canaux BF montés à la suite du 
décodeur. 

Pour la deuxième chaine, on 
devra utiliser la section BF d'un 
autre TBA460 et la partie MF 
ne sera pas utilisée. Dans ce cas, 
toutefois, il est plus intéressant 
d'adopter des amplificateurs MF 
séparés pour la AM et la FM. 
Voici à la figure 10 la version 
avec deux TBA460 dont les par­
ties MF serviront séparément en 
AM et FM et les parties BF 
seront les drivers des canaux BF 
stéréo. 

EXEMPLE 
D'AMPLIFICATEUR BF 

La figure 11 donne le schéma 
d'un amplificateur dont le driver 
est la partie BF d 'un TBA460. 
Ce montage, comme on vient de 

ttl 11,l l l ltt 1 
20 60 100 200 ~oo: 2 5 10 20 so 100 
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Fig. 11 
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l'indiquer plus haut, servira, par 
exemple, comme un ctes canaux 
stéréo d'un radiorécepteur. La 
puissance de ce canal BF sera 
de 4 W, donc, avec deux canaux 
on disposera de 8 W ce qui, 
pour 110 radiorécepteur est une 
puissance plus que suffisante dans 
n'importe quel appartement mais 
non pour tous les locataires d 'un 
immeuble. Le signal venant des 
détecteurs est appuque au VC 
de 100 kQ par l' intermédiaire 
d'un condensateur de 0,33 11F. 
Entre le curseur du VC et le 
point 10 (entrée BF du TBA460) 
il y a un autre condensateur de 
0,33 , ,F. La sortie BF du 
TBA460 est aux points 6 et 7, 

réunis aux bases des transistors 
finaux à symétrie complémen­
taire ADJ6l AD162 ou 
ACC187K - AC188K le pre­
mier étant, dans chaque groupe 
de deux, un PN et le deuxième 
un PNP. 

La sortie de la BF finale est au 
point de réunion des émetteurs et 
un condensateur de 1 000 u F sé­
pare cette sortie du haut-parleur 
qui doit être de 4 Q . 

Le pomt de fonctionnement 
est réglé avec le diviseur de ten­
sion composé des résistances cje 
8,5 kQ et 10 kQ montées entre 
+ et - alimentation (V.). Celle-ci 
doit être de 12 V.' La contre­
réaction est déterminée par le 

rapport 30 Q/ 500 Q des res1s­
tances reliées au point 9 du Cl. 
Comme sensibilité d'entrée, on 
donne 45 mV pour obtenir 4 W 
à la sortie. Voici les principales 
caractéristiques de cet ampli­
ficateur BF : 

- Alimentation V, : 12 V, 
- Consommation de courant 

I, : 22,5 mA au repos (aucune 
tension appliquée à l'entrée. 

- Charge de sortie RL : 4 Q . 
- Tens ion d ' entrée V10 

45 mV. 
- Gain de tension : 45 dB. 
- Puissance avec distorsion 

de 5 % : 4 W. 
- Distorsion à P = 50 m W : 

D < 1 % entre 30 Hz et 
!0000 Hz. 

Uistorsion à P = ·50 mW : 
D < 1,8 % à 20 kHz. 

- Rapport signal à souffie . à 
V sortie = l V : 60 dB. 

La figure 12 donne les courbes 
de réponse de cet amplificateur. 
Le niveau zéro décibel est pour 
f = 1 kHz et les ordonnées don­
nent le nombre de décibels du rap­
port de la tens ion V O à une 
fréquence / 0 à la tension à la 
fréquence f = 1 kHz. 

Votre physique deviendra en 67 jours microphones {~ 

'Zc,~,1,-, un corps musclé 
d'athlète de stade 

NOUVEAU : LE ROTOR-MUSCLES VOUS DONNERA LES 
MUSCLES PUISSANTS DES HOMMES DE L'AGE DE PIERRE 

;-o't,:;~,aJ~~:,oY~:Cor~f.9mee:c •'o~~{,.~• ::.'e'i: 
1ou,.,mlnu11, ,-,noo•1•r• votr• eorp1 en 157 i.our1 
•t VOUI donnera un physlqu• •th .. tl QU■ . 
L• Aotor•Mu1elu gyro■coplque .dt~rooo• vo, 
fflUICIU en qu•IQ.a, Hn"ll,lnH : voir• tour dt 
oo 1t1nt atteindra rapidement 1 m 30, votre 10t,r 
da brH '9 em. L' ... ct1 de gr1i1M Nrt t llmlM 
.,. ~ ri~ dt 1tmo1 et n• paNiendta oJt.11 • 
• 1ncrva1., nulle Dlft Soutenu p•r une torlt 
,.,u..eulelure, votre ventr■ deviendra plat : vos 
).ambu Mront a■tre«dlnalr■m•nt oulu1nt■a 11 
fflU1Clff1 , v.>trt rup1ra11on Hrl 01u1 protonoa. 
V01 t o1ulff 1·111,ghonl 
Cu u an1lonnation1 d 'ftptc l dt voire eo,01 M 
OtOd4'lM-"I 1utornatlqutomen1, -prasq'H ..,,,, effort , 
; •tee au Aotor-Mu.clu . 
UJO: NOUW'.l.U T!CHNK>UE 
OUI TIi.NT Da LA MA.QI! 
T ru: te oolgnff da l'appa,all • u~ dtml­
..conoa ph11 tard la Rotor rt~II• la oolqnff 
...-« wnt to,ce IG•I• 1 Cet IPPlflll rHtltue 6 
d\eoue l'lUSC:le la pulua~ in,llala ou·n lu! 
ffllPI.,.... -.n tirant 11 POlt,,•t .. Na ntctuita aucwn 
,-.; a;e n, "uM *" route ça, le Ao1or•MuaclH 
a t Wt acouall e,nlt,arnen1 au1om1t1 que. 

YOUI ,.u.z TOUT A cou" UNI 
IU,.._MANff DaCOUVll'tTI 1 
r_,. .- lftUICles trevaJl/ent m•~llleuHmenl 
~ Cana na a1.,ront leur 10,ce mulllpl5'e oar 
7 t,,, ouet.Q.,.e urnalnu YOtJs aurez ta maTtriH 
kltllit da Wtra corps I O. plus l'ap~r•II Ao10,­
w...c..., ,.. s 11H pu ! Et vous n'•ntendu aucun 
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bruit 11 ee ,. ... , un ll;er sittletnenl. l• RolOf· 
Mu, cles se ,t;le 1utome1lquement en ouelque, 
11condu au, ''" ef" a muure de r1u;ment1tlon 
dt voHe pu1111nee musculahe 
N'ENVOYEZ PAi D'ARQENT 1 
Une b,Clqlu,e en couleu,1 vou, donne tous IH 

::~9:~ci~,\':~;1•un~n•:.~~• /.~~.t~bt:~i~; ~ · 
d•QIH lt mode d·emi:ilol de r a::,i:iar•II En110-,az 
oe 111111 111: bon cl-cor,tre ou tcn11u difKttment 
• CO . fRAL, lolta ., .. tale m Il . ITflAI­
IOUflllt-CEDU. 

8RATUIT 

NOII 

"llllNOM 

11• --- •U■ 

DIPAflTI.IUNT .... _ 

VILLI -· 

i!oKYD JAPON 

SONORISATION 
DM 1315 OMNIDIRECTIONNEL • 200 ohms (magné1ophones 

• à télécommande avec commuta1eur pour circui1 
extérieur, cassettes, sonorisations foraines ou de 
plein air). 
UO 841 UNIOIRECIIONNEt - 500 ohms ou 50.000 ohms 

• ( magné10phones. cinéma parian, d'amateur - sono­
risatrons foraines). 

• RADIODIFFUSION-HAUTE FID~LIT~ 

CMU 506 UNIDIRECTIONNEL 
600 n • 20 hz 20 kHz • prise de son 
al imen1a1ion incorporée 

e UO 816 UNIDIRECTIONNEL • 70 à 15.000 Hz avec commu­
ta leur pour circuit extérieur (chanteurs . orchestres) . 
se monten, sur pied de sol ou· de table. 

0emandet documentation 70-40-02 et 69-40-01. 
Autres modèles pour epplicalions diverses • Autres 
productions , cesques d'écoute. 

MAHRIEL RIGOUREUSEMENT CONTROLÉ ET SÉ­
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LE. MESUREUR 
DE CHAMP 

GÉNÉRALITÉS 

Pour mesurer des tensions 
alternatives de fréquences moyen­
nes (l) (quelques hertz à plu­
sieurs dizaines de mégahertz), 
on a recours à un voltrnétre ou 
à un millivoltmètre électronique. 
Pour les fréquences élevées, dans 
la gamme ci-dessus, comme il 
n'est jamais conseillé de faire 
passer de la haute fréquence dans 
des fils trop longs, il est utilisé 
des sondes de diverses sortes (à 
diodes à vide, à semi-conduc­
teurs, etc.); ainsi, la mesure de 
la tension se pratique sur le lieu 
même où elle se développe et on 
limite la longueur des connexions 
à quelques centimètres, ce qui 
évite le rayonnement et la per­
turbation de la source de HF. 

En VHF et, qui plus est, en 
UHF on n'a même plus recours 
à de tels artifices car les restes 
de connexions sont suffisantes 
pour désadapter la source, voire 
la perturber gravement. 

Par ailleurs, bon nombre de 
montages ou d'équipements de 
réception vehiculent plusieurs 
informations et il faut faire son 

(1) Radio-fréquences. 

entré• UHF 

choix pour qualifier la grandeur 
du signal qui nous intéresse entre 
tous les autres. 

C 'est le cas en télécommuni­
cation et notamment en télévision. 

On a donc recours à la caté­
gorie des voltmètres sélectifs 
c'est-à-dire nécessitant un accord 
sur la fréquence désirée. Ces 
appareils présentent, par surcroît, 
l'avantage d'avoir un gain impor­
tant ce qui permet la mesure de 
tensions très faibles. 

Les mesureurs de champs 
entrent dans cette catégorie 
d'appareils. lis constituent en 
fait un récepteur superhétérodyne 
étalonné donnant la valeur effi­
cace d'un signal développé sur 
une impédance faible ou au 
« pied " même d'une antenne. Ils 
présentent toutefois la servitude 
de demander une adaptation 
d'impédance parfaite par câbles 
coaxiaux . 

DESCRIPTION DU 
MESUREUR DE CHAMP 

VX409 IIT MEfRIX 

Emploi 
Cet appareil reçoit les émis­

sions bande I à V transformées 

7®ïL_T_~ .. :_~_R_;------~ - bF ot!Onuolt ur 
i+v d'équilibrage ,mt rée VHF 

7 5 li 

@ ::.:::::.::. f iltres 
V H F 

oscll lo h ur 

mélong eur 

+ v changement de 
f rQqu enc e 

ré: gloges 
d• 

tarag e 

+V 

Fig. 1. Schéma sy11op1ique du mesureur 
de champ 11 /'-Metrix V\"-1094. 

do go In 

amplificotaur 

fi 37MHz 

MA 

o li mentation 
régulée 

+V 

+ V 

HP 

en un signal FI 3 7 MHz par un 
circuit amplificateur mélangeur 
VHF ou UHF suivant la gamme. 
Le signal FI attaque un ampli­
ficateur FI par l'intermédiaire 
d'un atténuateur. Il est amplifié, 
détecté. La composante continue 
est appliquée à un indicateur. La 
tension alternative attaque un 
haut-parleur par l'intermédiaire 
d'un amplificateur BF. L'alimen­
tation est fournie par quatre 
piles plates standard de 4,5 V 
(voir le schéma synoptique 
Fig. I). 

Le mesureur de champ VX409 
est présenté dans une mallette 
de faible encombrement. Une 
courroie permet de placer l'appa­
reil en bandoulière, facilitant 
ainsi son transport et son utili­
sation dans les endroits les plus 
malaisés. La mise en œuvre 
simple de cet appareil est en géné­
ral appréciée des opérateurs. La 
recherche des stations se fait sur 
cadrans gradués directement en 
MHz. Entièrement transistorisé, 
câblé sur circuit imprimé, le 
VX4'09 parait robuste et sa main­
tenance se limite en fait à 
l'échange standard des piles. 

L'alimentation du mesureur 
est coupée lorsque le couvercle 

"'Prises" 

est fermé, celui-ci appuyant sur 
un bouton poussoir. Cette sécurité 
évite une usure prématurée des 
piles si l'opérateur a omis de 
mettre le contacteur principal 
sur «Arrêt" (voir Fig. 2). 

Avant d'effectuer une mesure, 
vérifier le bon état des piles en 
plaçant le commutateur principal 
sur « contrôle pile", l'aiguille du 
galvanomètre doit être dans le 
triangle près de la graduation 
300. Si l'aiguille est très en des­
sous de cette graduation, changer 
les piles. 

Après avoir branché le collec­
teur d'onde sur l'entrée VHF ou 
UHF on procède comme suit : 

- Afficher la fréquence à 
l'aide du bouton de gamme sur 
« gamme l » fréquence comprise 
entre 41 et 120 MHz, « gamme 
2 » fréquence comprise entre 140 
et 230 MHz. 

- Rechercher le maximum de 
déviation du microvoltmètre ·et 
au haut-parleur. Parfaire le 
réglage en retouchant le cadran 
de fréquence si nécessaire pour 
obtenir un meilleur accord. 

- Si la déviation de l'aiguille 
du galvanomètre est trop forte, 
diminuer la sensibilité du mesu­
reur de champ. 

Jndlcateur antenne Gomme Choix de \a détection "son"' ,---,...__._, 

fréquence 
VHF 

triquence 
UHF 

Fig. 2. Face al'aTII du mesureur de champ. 

HP 
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- Lire sur le microvoltmètre 
la valeur de la tension HF confor­
mément au tableau suivant. 

- Si sur la pos1t1on 30 mV 
l'aiguille du microvoltmètre est 
trop importante, intercaler entre 

TABLEAU A 

- En télévision on peut obser­
ver sur le microvoltrnètre deux 
maxima, l'un correspondant à 
la porteuse image, l'autre à la 
porteuse son. La porteuse image 
se manifeste par un bruit genre 
de ronflement dans le haut-par­
leur. 

Position de Lecture en ,, V l'atténuateur 

100 µV Lecture directe sur échelle 0-100 
Les caractéristiques du mesu­

reur VX409A sont résumées dans 
le tableau B. Les chiffres expri­
més révèlent une honnête bonne 
technicité. 

300µ V Lecture directe sur échelle 0-300 
1 mV Diviser par 100 sur échelle 0-100 
3 mV Diviser par 100 sur échelle 0-300 

10 mV Diviser par 
30 mV Diviser par 

- Si les antennes ont une 
impédance de 300 D symé­
trique, utiliser un adaptateur 
75/300 Q que l'on branche 
entre le coaxial d'antenne et 
l'entrée VHF ou UHF. 

entrée 
UH F 

ontrét VHF 

C1e 
10 pF 

C19 
8,2pF 

C20 
8,Z pF 

c21 
10 pF 

10 sur échelle 0-100 
10 sur échelle 0-300 

le coaxial d'antenne et l'entrée 
VHF ou UHF un atténuateur de 
10 dB par exemple. Dans ce cas, 
pour déterminer la valeur du 
champ, tenir compte de la valeur 
de l'atténuation. 

0 

SCHÉMA DU MESUREUR 

CIRCUIT UHF 
Le circuit UHF comprend les 

deux transistors Q, et Q2 (voir 
Fig. 3). Il est mis sous tension 
lorsque le commutateur de gamme 

bosu tension 
commutation 
d'olimtntotion 

UHF 

TUNER 

U. H.F. 

" ,, ,, 
', 
'0 

VCHS Fi 
(via oommutotour 

de gomm• ) 

Fig. 3. - Schéma de la partie limer UHf: 

commu toteur tn 
liaison avac le 

choix du gammes 

commutahur tn 
liaison avac li 

choix des gammas 
r.--- --- --------, 

3 

, r - - - - - - - - - -., 1 
1 1 1 1 
1 1 1 1 

VHF 2 

1 1 
11 
1 1 
1 I 

'I' : : B 
L':--t-.:: _ ., 

Fig. 4. - Schéma des filtres d'a,àe1111es VHF. 
vars changiur dt f ri,quanca 

VHF 
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S, (voir Fig. 4 et 6) est sur la 
position 3. Le signal UHF appli­
qué à l'entrée UHF 75 ohms 
attaque l'émetteur de Q, par 
l'intermédiaire ,d'une cellule en 
n L,, L2, c 1• 

Q 1 est utilisé en amplificateur. 
Le circuit collecteur est constitué 
d'un filtre de bande par une ligne 
À/4. Le condensateur variable 
C1 assure l'accord de l'ampli HF. 
Ce condensateur est commandé 
de l'extérieur par le bouton 3 de 
la face avant (Fig. 2). 

Le transistor Q2 monté en 
base commune fonctionne en 
oscillateur-mélangeur. Les conden­
sateurs variables C8 et C9 asso­
ciés à C 7 assurent l'accord. C, 3, 

L6 constituent un filtre passe-bas 
qui élimine les fréquences de bat­
tements les plus élevés. 

Le circuit de sortie comprenant 
les bobinages L7, L8, L9 et C 16 
est un filtre de bande pour la fre­
quence intermédiaire de 37 MHz. 

Un point test permet de bran­
cher un appareil de contrôle pour 
le réglage de l'ensemble UHF 
par action sur les ajustables C7a, 
C8a, Cga, Ce réglage est effectué 
en usine. 

CIRCUIT VHF 
Le circuit VHF (Fig. 5), com­

prend les oscillateurs symétriques 
Q3 et Q4, et Q5, l'amplificateur­
mélangeur. Il est mis sous tension 
lorsque le commutateur de gamme 
S, est sur la position I ou 2 (voir 
Fig. 6). 

Les deux transistors Q3 et 
Q4 constituent un oscillateur 
symétrique avec circuit accordé 
dans les collecteurs. Le conden­
sateur variable C28 est commandé 
de l'extérieur par le bouton 1/2 
qui assure l'accord. 

Le signal VHF est appliqué 
par l' intermédiaire des filtres FL, 
gamme 1 et FL2 gamme 2 au 
point milieu du transformateur 
T 2 • T 2 reçoit également par l'in­
termédiaire de T 1 le signal VHF 
délivré par l'oscillateur local 
comprenant les transistors Q 3, 

Q 4• Les deux diodes CR1 et 
CR2 éléments non linéaires 
constituent l'étage mélangeur. 
La tension résultante est appli­
quée à la base de Q5 dont le 
circuit collecteur comprend un 
circuit oscillant T 3 réglé sur la 
FI 37 MHz. 

CIRCUIT FI-DÉIECTION­
AMPLIFICATEUR BF 

Le circuit FI et détection 
comprend les transistors Q6, Q 1, 

Q8, CR3, CR4 et CRs (Fig. 7). 
Il est mis sous tension pour toutes 
les positions de S,. En tête du 
circuit, l'atténuateur reçoit le 
signal provenant soit du circuit 
UHF, soit du circuit VHF. Cet 
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atténuateur à six pos1uons per­
met de mesurer les tensions d'an­
tenne de 30 mV à 100 µ V en 
maintenant sensiblement constante 
la tension d'injection FI. 

Le signal FI est appliqué à 
l'amplificateur constitué de trois 
transistors et de trois transfor­
mateurs FI calés sur 37 MHz. 
On remarquera la présence de 
circuit d'unilatéralisation C 5 / R 54• 

L'alimentation est assurée par le 
« pied » des émetteurs et des 
bases. 

Les diodes CR4 et CR5 détec­
tent le signal en FM lorsque le 
commutateur son se trouve dans 
cette position. Le signal détecté 
est alors appliqué à l'amplifica­
teur BF. 

La diode CR3 détecte le signal 
AM. Le signal AF détecté est 
appliqué : 
- au microampèremètre par l'in­

termédiaire du filtre R60 C60, 

des diviseurs R 18, R82 , R77, 

R 5, , R 760 R80 et des contac­
teurs S IE et S:zc. Le micro­
ampèremètre indique en µ V 
la valeur de la tension HF en 
fonction de la position de 
l'atténuateur aussi bien en 
AM qu'en FM. 
La tension BF provenant du 

discriminateur position FM de 
S3 ou du détecteur AM position 
AM de S3 est appliquée : 
- à l'amplificateur BF constitué 

des transistors Q9 à Q,2 . Le 
potentiomètre R 63 accessible 

Fig. 8. - t.wge ae 
sortie A F et com 
mutation "arrêt 

marche"· 

C55 

100µF 

sur la face avant permet de 
régler le niveau BF dans le 
haut-parleur. 

AqMENT A TION 

Le transistor Q 11 et la diode 
Zener CR4 délivrent une tension 
de 12 V a partir d'une batterie 
de quatre piles de 4,5 V soit 18 V. 
Cette réduction à 12 V constitue 
la limite de fonctionnement de 
l'appareil. Sur la position bat­
terie le potentiomètre R 15 régla­
ble en usine est ajusté pour 
amener l'ai§J!ille du galvanomètre 
à une position repérée sur le 
cadran du microvoltmétre. 

EXEMPLES D'EMPLOI 

Mesure d'Wle tension d'antenne 
Il suffit de placer l'appareil 

en bout de câble de descente 
d 'antenne, celle-ci captant évi­
demment une station TV ou MF. 
Dans le premier cas on place la 
commutation de mode de détec­
tion (5) sur " AM » et, ayant 
choisi la bonne gamme, on accor­
de la réception soit sur la por­
teuse son, soit sur la composante 
VHF •vision» de plus forte 
amplitude (fo très voisine de la 
fréquence porteuse vision). La 
fréquence est lue sur l'un des 
deux cadrans (1, 2 ou 3) et le 

R70 
1kn 

H.P 

R 69 1,SkJl 

© C64 

4 f-Jll,Mllr---+-+ ....... 
tntré:e 

AF 

niveau lu sur le galvanomètre 
(I) après avoir choisi la sensibi­
lité qui détermine la déviation la 
plus grande. Le haut-parleur 
donne la nature de ce qui est 
capté tout en aidant à la recher­
che de l'accord. Si l'émission a 
lieu en MF, on procède de même 
mais le contacteur « son » est 
placé sur «FM». On prendra 
soin de vérifier que les impèdances 
d'entrée du mesureur et celle 
caractéristique du câble sont bien 
les mêmes (75 n ), faute de 
quoi un taux d 'ondes station­
naires apparaîtra dans la liaison. 
Signalons toutefois que l'on se 
trouverait, alors, dans les condi­
tions de travail normal du système 
de descente. Outre la mesure de 
la tension, le mesureur de champ 
permet l'identification d'une fré­
quence inconnue, le repérage d 'un 
câble pour le canal TV qu'il 
transmet, la bonne répartition 
d 'une installation collective, le 
gain des amplificateurs de ligne, 
etc.; les emplois sont multiples 
dans le domaine de l'installation 
d 'antenne, la plus évidente pour 
l'installateur étant la meilleure 
orientation du collecteur d'ondes 
vers la station ou sa meilleure 
implantation sur le toit (Fig. 9). 

Mesure d'un champ E.M. 
Mesurer des tensions en bout 

de câble revient à faire fonction­
ner l'appareil en voltmètre sélec-

tourner vers 
l' ~m,tteur pour 
un maximum d• 
champ capti 

TOIT 

tif. Comme son nom l'indique, le 
" mesureur de champ • doit don­
ner l'amplitude d'un champ élec­
tromagnétique en un point précis 
de l'espace. li suffit pour cela 
de lui associer un dipôle de 
mesure constitué d'un doublet de 
0,93 ~ de longueur (Fig. 1 0). 

2 
On choisira un diamètre assez 
gros ( I ,5 cm par exemple) pour 
que la bande passante du dou­
blet reste assez large. La nature 
du matériau sera choisie de telle 
sorte que la pèriphérie soit très 
conductrice aux VHF. Les cad­
miage et chromage ne sont pas 
conseillés : un cuivrage suffit 
amplement (tube de cuivre). 

Le champ « E » et la tension 
induite " e » sont liés par la hau­
teur effective du dipôle : 

e = hetr.E 
Théoriquement, un dipôle se 

comporte comme deux brins ,r 

fois plus faibles mais traversés 
par des courants HF d 'amplitude 
constante. On a donc la rela­
tion : 

E _;t d' . e = - - ou 
2 ,r 

d'où : 

le champ E = 2n:e 
À 

E en µ V / m si e est en µ V et À 

en mètres. 
Généralement, pour une por-

l'antenne 

descente d" an t e nne ---....::::::====--- ( câble 75 Jl) 

r::====;.:-J VHF = UHF 
L.L_J Q, @ 

MESUREUR 
Q DE CHAMP 

l,ctur, du champ 
au maximum 

choisir la 
sensibilité 
adéquate 

r-----7 
Q13 2N696 olimont~ 

Fig. 9. - Fmp/oi du mn11re11r de champ po11r orie111er au mieux lt>s 
cmtennel. 
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18V + 
0---0 

0 0 0 

bouchons (vue coté broches) 
contacts (seen from pin side) 

rigul•!_, 1 

l v01r fi gure 6) 

commutotc,ur comrTt.Jn 
dt stnsîbiliU 

tube do cuivre 
do 1, 5 cm do diamètre 

~ 
o,93z 

descente d ·antenne 
{câble 75 l\. l 

fig. 10. Sche11111 ,/"1111 do11blet ,errant de dipole de m,,rnre 



0 
Fig. 11. - Contrôle de, antenner dam un lieu dégage. 

GÊNÉ 
VHF 

. / 
/® 
Di pole 
D2=D1 

. / 
Pytona de bois . & 

Antonne ô lester _.,,..---A~!',·-.......___® 
ou lieu place du dipole A ', ,, .......... ___ ___., 

1~ dipole replié se place 
ou niveau du dipole D 2 MESUREUR 

DE CH AMP 

t vers un emetteur 

1 
puissant 

1 I 

·! i· 
Ua=R+75.Q Um 

75.Q 

MESUREUR 
Re• DE 
75 st CHAMP 

lecture U m 

PREVOIR DES CONNEXIONS TRÈS COURTES 

MESUREUR 
Re • DE ® 
75 St CHAMP 

U 'R+75l\. u coble 75Jl 
o • ?SA· m lecture U m 

Fig. - Momage permeuant d'apprécier la rale11r de résisrnnct de cl,argc 
optimale d'une an1e1111e (ou d'un généraœur quelconque). Le s_ntèmi• 
n 'e.ît l'a/able qu'aux fréquences relatfrement faible.\ et si R e,t 1111c re>1.S· 

tance de type Il F ( à to11cl,e conductrice). 

teuse connue, on trace des aba­
ques donnant directement E pour 
un ...t donné en fonction de la 
lecture sur le mesureur de champ. 
Signalons que l'influence du sol 
fait baisser la grandeur du champ. 
Lui-même décroit inversement en 
fonction de la distance qui sépare 
le dipôle de l'émetteur. A cela, 
vient s'ajouter l'absorption dû 
à l'environnement, les collines, 
les maisons, etc. 

Contrôle d'une antenne 
Un générateur - fonctionnant 

en lieu et place d'un émetteur 
local - et un mesureur de champ 
s'avérent suffisants pour quali­
fier les principales propriétés 
d'une antenne. Le plus difficile 
est de trouver un lieu suffisam­
ment dégagé (sans bâtiment, ni 
arbre, ni ligne électrique à proxi­
mité) pour créer un champ homo­
gène, c 'est-à-dire sans réflexion 
sur les obstacles environnants. 

Pour rayonner, on place à la 
sortie du générateur un dipôle 
de mesure analogue à celui décrit 
dans le paragraphe précédent 
(voir Fig. 10). Sa longueur cor­
respond à la demi-longueur 

d'onde que doit normalement 
capter l'antenne à tester. Si la 
résistance de rayonnement du 
dipôle émetteur avoisine 70 n 

À (cas de / = 0,93 2), pour I V 

délivré par le générateur HF, où 
rayonne théoriquement PO # 
13 à 15 mV. En supposant un 
rayonnement d'ondes quasi­
sphériques, à une distance D de 
l'antenne émettrice, un dipôle 

identique recueille 
60

..,\,~
2 

moins 

de puissance. En fait, le dipôle 
récepteur baigne dans un champ 

ègal à : 1 E, # ~ y1'Po 1 

« D » en mètres et« P0 » en watts. 
Les dipôles doivent être placés 
dans un même plan (Fig. 11) 
à plusieurs longueurs d 'ondes 
l'un de l'autre afin d'éviter les 
réactions mutuelles entre collec­
teurs d'ondes. Aux VHF, 10 
métres seront amplement suffi­
sants. 

Avec P0 # 13 mW, on obtient 
7 

un champ à 10 m de : Er = ÏO 

+90° 

m 

vers 0° ;; 
l' émetteur ---'-i--'+-- -+"l----'+--4-..:! 

niveau V0 

{

Afft pou r un ongle donn•} Afftou rapport Av/Ar} 

- 20log ~ :20 log~ 
Vx -SQO Vr 

f- ig 12. /: xemple de diagramme de rayo,111c111enl ( ou de directirité) 
d'une afl/e11ne l-'A GJ de sept élémenl>. 

a L--+---+-----4---+----+---+---~ 
25 50 75 100 125 150 (J\. ) 

f-ig. 14. - lx.:mple d, r,fert dt p11i,rn•1e .fournie par 1111 dipôle enfo1u·tio11 
tf'une rn111a11ct' de cl,argt' \el/.\iblemem ol,mmiqrœ. 

~ = 80 mV/m. 

Si l'antenne réceptrice "tra­
vaille " à 200 MHz par exem­
ple, sa longueur fera : 

l = 0,93 ~ = 0,93 
1
:} = 0,7 m. 

La hauteur efTeclive est n 
fois plus faible 

hejJ. = QJ_ = 0,222 m. 
7f 

On peut donc espérer recueil­
lir, au plus : 

e, = hefJ. Er = 
0,222 X 0,08 "" 20 mV. 

Cette valeur semble nettement 
suffisante pour être mesurée sur 
un mesureur de champ de qualité 
courante. 

En fait, les antennes n'étant 
pas « isolées dans l'espace », les 
poteaux de soutien (en bois de 
préférence), la nature du sol, 
l'état hygrométrique de l'air 
rabaissent la transmission et 
l'on ne recueille que quelques 
millivolts au dipôle D, . Ceci 
peut encore s'avérer suffisant 
pour tester les antennes fonc­
tionnant à la même fréquence. 

Ainsi en ne changeant ni la 
distance « D », ni la hauteur, ni 
la puissance appliquée à l'an­
tenne émettrice mais en substi­
tuant a l'antenne de reception, 
celle que l'on veut tester, on 
obtiendra w1e tension G fois plus 
grande, G étant le gain d'an­
tenne à la fréquence considérée. 
G s'exprime généralement en 

décibels. (G = 20 log. ...:!..E__ ). 
e, 

Ayant repéré la tension maxi­
male V" mais en tournant l'an­
tenne a tester autour de son 
axe, on peut également tracer 
ie diagramme de directivité de 
l'antenne. Il suffit de raccorder 
le bras-support d'antenne (un 
bouchon par exemple) à un rap­
porteur d'angle. On fera atten­
tion aux affaiblissements de 
côté et on mesurera avec pré­
cision le rapport avant/arrière 
{voir Fig. 12). Ce dernier fac­
teur doit être aussi grand que 
possible car c'est lui qui quali- • 
fie généralement la protection 
contre les échos. 

À 
(2) Cas d'un doublet 2 . 
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GENERATEUR 
VHF 

sorti• atténuée -

Fig. 1 S. - Mesure 
d'une tension en 

ligne. 

(mV) 

Vmax-+-----+-

Vmin 

D d T de raccord 

e Vmox 
=-v-

-Zs#1sn 

Fig. 16. - Quand une ligne n'est pas bien adaptée, 011 remarque des 
011des s1atio1111aires en i11ten:erlissa111 des tro11çons de câble de longue11rs 

differentes. 

Mesure d'impédance de charge 
optimale. 

Une antenne, un générateur 
doivent débiter sur une résis­
tance particuliére pour bénéfi­
cier du maximum de puissance 
disponible. Si la fréquence de 
travail n'est pas trop élevée et 
si l'on possède des résistances 

« ~ W » au graphite de bonne 

qualité (à couche conductrice 
non inductive par exemple), on 
peut faire appel aux montages de 
la figure 13. 

Prenons le cas d'une antenne 
fonctionnant dans la gamme MF. 
On soude des résistances directe­
ment en parallèle sur les cosses 
de l'antenne ( on pratiquerait de 
même pour un générateur) diri­
gée vers une station proche. 
Dans le cas A, on recueille P = 
V2 R 75 

_!!!_ avec Re = --- le me-
Re R + 75 

sureur de champ venant en paral­
lèle sur la résistance R, via le 
câble 75 n de descente. On 
obtiendra par exemple les points 
1, 2 et 3 de la courbe de la 
figure 14 ; le point 3 étant obtenu 
sans résistance R, sur la seule 
résistance d'entrée du mesureur 
de champ. 

Pour les résistances équiva­
lentes supérieures à 75 fi, on 
utilise le montage de la figure 
13 B où les résistances R se 
retrouvent en série avec le câble. 

Pour appliquer la formule de 
la puissance, il faut retrouver la 
tension proposée par l'antenne 
tension proposée par l'antenne à 
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partir de celle fournie par le 
contrôleur de champ : 

R + 75 
Va = - -- . Vm 

75 
On a ensuite la puissance 

P _ vi 
r - R + 75 

On obtient ainsi les points 
4, 5 et 6 de la courbe, ce qui 
nous permet de dire que l'impé­
dance optimale de charge se situe 
entre 60 et 80 fi , soit 70 Q , 
valeur vérifiée par la théorie pour 

di · , À un poeT. 

Nous exprimons toutefois 
quelques réserves lorsqu'il faut 
appliquer cette méthode en haut 
de la bande III; elle s'avére im­
possible en bandes IV et V. De 
toute façon, les résistances seront 
soudées avec le minimum de 
connexions et leur qualité doit 
permettre un fonctionnement à 
ces fréquences élevées. 

Contrôle de l'adaptation d'im­
pédance. 

En raccordant le mesureur de 
champ à un T de prélèvement 
sur ligne coaxiale (Fig. 15), on 
peut contrôler facilement la ten­
sion véhiculée sur point quel­
conque de cette liaison. Si la 
charge en bout de câble (an­
tenne, récepteur, etc.) présente 
une impédance différente de celle 
du câble, des ondes stationnaires 
apparaissent car une partie de la 
puissance est réfléchie sur la 
charge. On assiste à des maxima 
et à des minima de tension cha­
que fois que l'onde de retour se 
trouve en phase ou en opposition 

veri le mesureur de champ 

"RECEPTEUR" -zt 

froquence fA 
à recevoir 

Fig. 17. - Contrôle des 
signaux parasitaires : on 
12ote dans le spectre 
to11tes les amplitudes des 
harmo11iques. La protec­
lion du sig11al f, à rece­
mir se mesure par le 
rapport A , qui doit être 

Amplitude relative 
Amox i 

A, 
aussi grand que possible 
si 1'011 veu1 que le siffle 
melll BF qui résulte de 
l'i111erjëre11ce soit faible 

ou 11égligeable. 

de phase avec l'onde d'aller 
(Fig. 16). 

Pour mesurer la tension au 
long de la ligne, il faudrait dé­
placer le T de prélèvement, ce 
qu'on ne peut pas faire aisément. 
L'astuce consiste à encadrer le 
T de tronçons de câble de lon­
gueurs inégales /1 et /2 (Fig. 15). 
Après la mesure de cette pre­
miére tension V 1, on croise les 
tronçons de telle sorte que celui 
placé après le T vienne avant 
ce dernier et vice-versa. 

Ainsi la longueur totale du câ­
ble n'a pas changée mais le T 
s'est depiace de /2-l 1. En mul­
tipliant le nombre de tronçons, 
on peut amsi décaler le T sur une 
distance voisine de ~ dans le 

câble. Comme la vitesse de pro­
pagation est différente ·de celle 
de l'air dans le câble la permi­
tivité s'élevant à 2,3 environ pour· 
le polythène ; le domaine de me-

d . . d ..l sure 01t s'eten re sur . / ; 
2 V 2,3 

pour .,\ = 1,5 m (200 MHz), les 
écarts /2- / 1 peuvent atteindre 
au maximum 0,5 m. Un point 
de mesure tous les 10 cm s'avère 
suffisant pour retracer l'onde de 
la figure 16_ Par extrapolation, 
on peut facilement apprécier les 
tensions maximales et minimales 
d'où le rapport d'ondes station-
naires : o = VMAX. . Pour rèali-

VMIN. 
ser tes tronçons de câble, on 
découpe des longueurs quelcon­
ques mais augmentant de 10 cm 
à chaque fois. Les raccords se­
ront faits au moyen de prises 

A i - - ---- - -­
f A 

H4 Hs H6 rlc 
t 

harmonique porturbohur 
voisin de f lt. 

coaxiales 75 Q de bonne qualité 
et connectées avec soin sans rup­
ture d'impédance (section bien 
franche sur un plan perpendi­
culaire à l'axe du câble). Tous 
seront alors branchés en série 
dans la ligne. 

Dans les liaisons pratiquées en 
télévision, on ne s'étonnera pas 
de rencontrer des rapports d'on­
des stationnaires de l'ordre de 
1,5. De toute façon, la présence 
des connecteurs apporte déjà un 
p de 1,1 à 1,2. Au-dessus de 2, 
le rapport n'est plus intéressant. 

Recherche 
inconnues 

de fréquences 

L'alignement en fréquence d 'un 
mesureur de champ étant généra­
lement bien fait, on peut se ser­
vir d'un tel équipement pour 
rechercher les fréquences incon­
nues. C'est l'appareil idéal pour 
la recherche de phénomènes 
parasitaires, ! 'identification en 
niveau étant effectué de facto 
sur le galvanomètre de champ. 
On peut aussi dresser le spectre 
d'un signal perturbateur en no­
tant la fondamentale et toutes ses 
harmoniques (Fig. 17), fréquences 
et tensions - pseudo - efficaces. 
Des comparaisons étant générale­
ment faites par rapport à une 
porteuse que l'on veut ·recueillir 
avec le maximum de protection, 
le rapport des niveaux parasi­
taires mesurés au voisinage de 
cette porteuse donne précisé­
ment cette protection expri.mée 
en décibels (voir l'exemple de 
calcul sur la figure). 



@ cadre 
ou boucle 

@ solénoïde de 
quelques spires 

4 d 6 spires 

-­vers 
mesureur 

~ masse de champ 
( éventuellement 
sur le montage ) 

Fig. 18. - Accessoires perme liant de capzer /es rayonnemems magnétiques ; 
A : t:hamps parasilaires ou recherche de fréqiunces inconnues ; B : 

boude mu/li-spires pour dépannage dynamique. 

Le collecteur d'onde peul être 
un doublet analogue à celui de la 
figure l O mais adapté à la fré­
quence de travail ou bien un 
capteur magnétique à boucle, à 
cadre ou à solénoïde (Fig. 18). 
Avec une petite boucle, on peut 
capter des tensions d'oscillateur 
local et procéder. de ce fait, au 
dépannage dynamique des récep­
teurs MF et de télévision. Il 
suffit de rapprocher suffisam­
ment la boucle reliée au mesu­
reur de champ du circuit oscil­
lant ou du transformateur VHF 
à tester. Ces derniers, s'ils sont 
soumis à un signal provenant de 
l'amplification normale des cir­
cuits d'entrée du récepteur, celui­
ci étant branché sur un généra­
teur adéquat, le mesureur consta-

tera la présence d'un rayonne­
ment; la sensibilité de l'appareil 
est alors poussée au maximum 
pour que l'aiguille puisse dévier 
suffisamment (Fig. 19). Tl est 
évident que l'emploi comme on­
demètre dynamique est limité 
aux signaux moyens et forts car 
le capteur magnétique abaisse 
beaucoup la sensibilité de l'en­
semble. Enfin, on ne conseille 
pas l'emploi en voltmètre, lorsque 
l'on désire relever une bande 
passante, l'accord de fréquence 
reste une ,ervitudc el le gain, 
quelque puisse être le sérieux 
avec lequel l'étalonnage a été 
fait, varie un peu avec la fré­
quence. Le mesureur de champ 
n'en est pas moins un instru­
ment fort commode et pas seule-

1 ~~~!2 
, l'étonnant INTERPHONE-SECTEUR 
SANS FIL AVEC APPEL SONORE (110/220 V ) 

Puissante Intercommunication permanente. Chaque Interphone peut fonctionner 
avec 2, 3 ou 4 autres Interphones. Il suffit de brancher les différents appa­
reils à des prises de courant dépendant d'un même transformateur. 
LIAISON PERMANENTE AVEC VOS EMPLOYÉS, OU VOTRE FAMILLE, A 
L' USINE, A L' ATELIER, Au magasin, à . la maison 
- SURVEILLANCE DES ENFANTS 
- PRÈVENTION CONTRE LE VOL ~ 

CARACTÈRISTIQUES : / \ 
- Bouton d' appe l sonore. · 
- Bouton pour conversat,on ' -~ - ::;_"' ·,a·, : - "" ll, 
- Bouton de blocage pour conversation 

permanente. 
- Potentiomètre de puissance ~ Voyant 

lumineux de contrôle. RIX 

,___Pu_Is_sA_N_CE_DE_ s_o_RT_IE_1_s_o_M_I_1L_IW_A_ns_ . .... LA PAIRE : 238,00 T.T.C. 

Autre modèle : « RAINB0W » R 1 L Puissance 70 milliwans 222,00 T.T C. 

U:S PRIX Cl-DESSUS S'ENTENDENT FRANCO DE PORT ET EMBALLAGE DANS TOllfE lA FRANCE 
GARANTIE CONTRE TOUS VICES DE FABRICATION 

DtPANNAGE TOUTE MARQUES, TOUS TYPES 

Pour vous convaincre de la facilité et rapidité de la liaison téléphonique 
nous vous consignons pour huit jours à l'essai : soit les interphones 
LION, soit les interphones RAI NBOW. 

E R O ND EAU 32, rue Montholon - PARIS (IX" 1 ts Téléphone : 878-32-55 et 878-32-• 
------------- C.C.P. 10.332-34 - MMro CADET 

GEN ERATEUR 
VHF 

0 

'-- -+--lonsion 
Induite 

fréquence 

sensibilité plus forte 

montag~ o mpl!ficc~.r 
dont on d oit tuu­
fonct ionnement 
( sché ma quelconq,_e 

Fig. 19. - Fonctionnement du mesureur de champ en ondemètre dyna 

ment limité à l'installation des 
antennes de télévision. 

Roger Ch. BOUZE 
Professeur à l'E.C.E. 

CARACTÉRISTIQUES 
TECHNIQUES 

DU MESUREUR DE CHAMP 
VX409A 

Fréquence : 
3 gammes : 41 à 120 MHz; 
140 à 230 MHz; 470 à 
860 MHz. 

Précision de calibration de 
l'échelle : 

±. 2 %. 
Stabilité en fréquence : 

meilleure que ±. 0,2 %. 
Champ mesuré : 

de 10 µ V à 30 mV en 6 posi­
tions 100-300 uV; 1 3 JO 
30 mV fin d'échelle. 

Précision de la mesure : 
±. 3 dB pour les trois prec:ie 
res gammes VHF ; 
±.6 dB pour la gamme 3 UHF. 

Impédance d'entrée : 
75 0 ±. 20%. 

Haut-parleur incorporé 
pour l'écoute des émissions T\ 
et des réceptions FM, p.-5-
sance de sortie maxim 
250 mW. 

Alimentation : 
18 V à partir de 4 piles plaus 
standards de 4,5 V. 
Autonomie : 100 heures en 
ron .. 

Dimensious 
Largeur : 290 mm ; 
Hauteur : 155 mm ; 
Profondeur : 160 mm. 

Poids : 
6 kg environ. 

Plus facile, plus rapide 
le dépannc,ge 

avec la 

valise 
« spolytec » 
grand standing 

pour le 
DÉPANNAGE 

ET L'ENTRETIEN 
Radio-Télé 

à domicile 
1 - Casiers pour tubes. dont i 2 gros module - 2 - Porte cache-tubes amovible 
équipée d'une g lace rétro et d 'un chevalet et munie d'un porte-document au dos. 
- 3 - Sangle amovible de retenue de couvercle. - 4 - Boites en plastique transparent. 
- 5 et 6 - Com partiments pour outillages divers et pour trousse mini-bombes 
Kontact-Service. - 7 - Par jeu de cloisons mobiles, emplacement pour tous les 
types de contrôleurs. - 8 - Logement pour tous types de fer à souder Engel et 
leurs panes 

Présentation avion - Polypropylèno injecté - Deux serrures. La « SPOLYTEC LUXE., 
comporte un couvercle intérieur rigide garni oe mousse calaAe des composants 
pendant transport ou ouverture inversée de la valise et servant de tapis de travail 
chez le client. D,m. : 550 x 400 x 175 mm. Prix : 265 F T.T.C. (port: 12 F) 

N ombreux autres modèles 

[ 

EXCEPTIONNEL 
NOUVEAUTÊ : Conditionnement de 10 boît iers plastique 
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0 N constate à !"heure ac­
tuelle que rélectronique 
entre timidement dans 

la réalisation des jouets. En effet. 
pour des raisons essentiellement 
économiques, les fabricants font 
preuve d'une cenaine réticence 
dans ce domaine lorsqu 'on pense 
que la partie concernant l'élec­
tricité ou l'électronique dépasse 
rarement 35 % du budget attri­
bué à la réalisation du jouet. 

Pounant. certains fabricants 
n'hésitent pas à introduire dans 
leurs jouets des ensembles élec­
troniques comme ce jouet de 
fabrication étrangére comportant 
un petit récepteur à trois transis 
tors. Le prix de revient du jouet 
doit être le plus bas possible et 
comme il s'agit de très grande 
série, la partie électronique doit 
rester simple et facile à monter. 

LE SCHEMA DE PRI CIPE 

Le petit recepteur que nous 
allons décrire permet de couvrir 
toute la gamme de radiodiffu­
sion PO. Sa sensibilité et sa sélec­
tivité ne sont pas dépourvues 
d 'intérêt compte tenu du peu 
d'éléments nécessaires à sa réa­
lisauon. Ce récepteur ne necessite 
par ailleurs ni prise de terre, ni 
antenne grâce à l'emploi d' un 
petit cadre ferrite dont l'orienta­
tion permet d'améliorer la sélec­
tivité ou séparation des stations 
les unes des autres. 

Comme le laisse entrevoir le 
schéma de principe de la figure 1, 
tiré de la revue Transistor, 
numéro 43, le ferrocapteur com­
porte une prise intermédiai re 
d'adaptation pour le circuit de 
base du transistor HF T 1• Le cir­
cuit oscillant est formé de la 
bobine L!. et du condensateur 
variable c 2• Les tensions HF, 
prenant naissance dans ce cir­
cuit sont appliquées à la base 
du transistor T 1 par l'intermé­
diaire d'un condensateur de 
470 pF C3• 

L'amplificateur HF est monté 
en émetteur commun. Sa base 
est polarisée par une résistance 
de 820 k!2 vis-à-vis de la ligne 
d'alimentation, tandis qu'une ré 
sistance de charge R, permet de 
prelever au niveau du collecteur 
les tensions HF préamplifiées. 
Page 116 - N• 1 388 

, 

RADIO-RECEPTEUR 
JOU ET 

L'opération de détection est 
ensuite confiée à une diode au 
germanium OA90. Les tensions 
BF apparaissent alors aux 
bornes du potentiomètre minia ­
ture de volume grâce au conden­
sateur C 4• Le condensateur C2 
permet de filtrer les tensions Hl< 
résiduelles qui sont ainsi véhi­
culées vers la masse. 

1-ig. 

A 

Au niveau du curseur de R3 et 
par l'intermédiaire de C6 est atta­
qué le premier étage préamplifica­
teur BF toujours à émetteur 
commun. Ce montage est em­
ployé en raison du gain important 
qu'il possède et sa simplicité de 
montage. La base de T2 se 
trouve convenablement polarisée 
par une résistance de 1,5 MQ 

Vers 
int. 

R
4 

tandis que la res1stance de 
charge R 1 recueille les tensions 
BF d 'un niveau déjà suffisant 
pour être écoulées par l'intermé­
diaire d'un petit casque du type 
cristal à haute impédance. 

Pour une meilleure écoute, il 
convient de monter un étage 

(Suite page 118) 
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UN GADGET .-----------------------------------------­• 

LE GRILLON 
r . 

ELECTRONIQUE 

U N grillon électronique ! 
comme vous pouvez le 
co nstater, il s 'agit vrai­

ment d 'un gadget destiné à re­
produire fidèlement notre grillon 
des champs. 

11 es t assez facile, en effet, 
à raide d'oscillateurs et de com­
mutateurs électroniques d 'en­
gendrer aes sons ou cns compa­
rables à ceux des insectes ou des 
oisea ux. Le montage que nous 
vous proposons en dépit du 
nombre de transistors relati-

LISTE DES COMPOSANTS 

R, 100 Ku (marron. no,r 
jaune 1. 

R2 4 7 K!l (jaum:. , 1ulet, 
orangeJ. 

R, \9 Ku (orange, blanc: 
rougè). 

R, - 1 K<.! (marron. nmr. 
rouge). 

R, - 5,6 K!l (vert. blet. 
rouge}. 

R6 5,6 K!! (vert, bl.:1, 
rouge). 

R7 3,9 K!1 (orange, blanc 
rouge). 

R8 3,9 KU (orange. blanc 
rouge). 

R9 10 Ku (marron, noir 
orancc). 

R;0 12 K!! (ma1ron, rouge, 
<1range). 

R 11 -= 3,9 1'.U (orang.:, blanc. 
rouge). 

C1 - 10 ni plaquette. 
C, - 22 uf- tantale. c: 22 11 f- tantale. 
C. 4 100 111 tantale. 
C, I0011Ftantalt:. 
R \, 4 7 K!! aJw,table 

• Matera• 
D 1 IN914. 
T 1 2N2222, llCl79. llCl 16. 
1 ! a 1, 2N956. llC 10!:.. 

~N708. 
HP bobine mobile Je 8 !1. 

----------

vement important (7) reste trés 
simple quant à son fonctionne­
ment, et quant à sa réalisation, 
c'est dire qu'il peut être entrepris 
même par les débutants en sui­
vant scrupuleusement toutes les 
directives qui vonL suivre. 

LE SCHEMA DE PRINCIPE 

Il est présenté figure l. Les 
circuits de base en sont relati-

hl!, 1 

A 

vement simples. Les transistors 
T1 et T2 avec leurs éléments 
associés, forment le générateur 
de note fondamentale. A cet 
effet, on utilise deux transistors 
complémentaires à liaison directe 
afin de réaliser un petit ampli­
facateur BF. Les résistances R1 
et R2 constituent la polarisation 
de base nécessaire au bon fonc­
tionnement de l'ensemble. Le 
bouclage d 'entretien des oscil­
lateurs s'effectue par l'inter­
médiaire du condensateur C 1 et 

R6 R7 

C3 

+ -

de la résistance variable R 1• 

Cette dernière permet d'ajuster 
la fréquence de la note engen­
dree. V ans le circuit collecteur 
de T, la bobine mobile du petit 
haut-parleur terminal sert de 
résistance de charge. 

Les transistors T, et T 5 for 
ment un second étage ou multi 
vibrateur astable de type syme 
trique. Un couplage croisé par 
l' intermédiaire des condensa 
teurs C 2 et C 3 est alors réalisé 
entre base et collecteur des 

R8 R9 

C4 

- + 

CS 

+ -

R'IJ 

B 

+~SV 

Rll 

H p , ., 

g ·Q Â ~· 
~ L,. ·-,~~q 
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Ts 
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transistors. Les résistances de 
polarisation de base R5 et R6 
possèdent les mêmes valeurs et 
déterminent avec les condensa­
teurs précités la fréquence de 
l'oscillation très basse. 

Ainsi, grâce à la diode D 1, 

lorsque le transistor T4 entre 
en conduction, les etages T1 et 
T2 se trouvent bloqués puisque 
leur polarisation de base est 
modifiée par la jonction collec­
teur-émetteur de T4 devenue 
conductrice. Le multivibrateur 
commande alors le générateur 
de note fondamentale en saccade 
suivant l'état alterné des transis­
tors T4 et T5, traduisant l'effet 
sonore du grillon. 

Mais le signal ainsi engendré 
garde un caractère de continuité 
mais non l'effet erratique du 
véritable grillon, on a alors re­
cours à un autre multivibrateur, 
en l'occurrence, les transistors 
T 6 et T7• Ce circuit est prati­
quement identique au précédent, 
mais au niveau du collecteur 
de T 6 on commande un transistor 
T 3, destiné à alimenter le géné­
rateur de note fondamentale. 

En effet, lorsque le transistor 
T 6 entre en conduction, le po­
tentiel de base de T3 est voisin 
de celui de son émetteur, et cc 
transistor reste bloqué. En consé­
quence, le générateur de note 
n'est pas alimenté, la jonction 
émetteur-collecteur de T3 se corn-

D C 
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Fig . .1 

A 

portant comme un circuit ou 
ven. 

Par contre, lorsque T7 est 
conducteur, T6 est lui bloqué, 
il en résulte que le potentiel de 
base de T 3 devient positif, et 
que par conséquent, T3 passe 
à l'état conducteur et alimente 
le générateur de note. L'effet 
recherché, est alors produit. 
L'alimentation s'effectue à l'aide 
d 'une pile de 4 ,5 V plate po ur 
lampe de poche. 

0-00 

REALISATION PRATIQUE 

Tous les circuits pratiques que 
nous avons décrits ne deman­
dent pas de mise au point po ur 
la réalisation de ce gadget, il 
s uffit de s uivre scrupuleusement 
les valeurs adoptées po ur le 
montage. Ce dernier peut alors 
se réaliser sur une plaquette 
perforée au pas de 5 mm, ou 
bien un circuit Vero board. La 
f1gure 2 présente une implanta-

B 

tion possible de divers compo­
sants sur une plaquette de 1 15 x 
55 mm, tandis que la figure 3 
constitue la vue de dessous de 
la plaquette, c'est-à-dire les di­
verses liaisons entre les éléments. 

Par ailleurs, suivant l'encom­
brement des condensateurs élec­
trochimiques C4 et C 5, il convient 
de les monter venicalement à 
l'exception de tous les autres 
composants disposés « à plat ». 

(Sperimentare, déc. 1972) 

UN RADIO-RÉCEPTEUR JOUET (Suite de la page 116) 

D C LISTE DES COMPOSANTS 
--------------------------- (pour une alimentation sous 9 V) 

0 
0-0 

JL 

' 0-0 0 0 Ji 

R, -= 820 k[} (gris. rouge. jaune). 
R1 = 5.6 k[l (vert. bleu. rouge). 
R, = potentiomètre avec inter 
50 k!l log. 
R 4 - 1.5 Mn (marron. vert. 
\·ert). 
R, =- 4. 7 k[} ijaune. violet. rouge). 
R~ 560 kn (vert. bleu. jaune). 
C, 15à30pF. 
C, 220 pF. \ ariablc didec 
trique mica. 
c_ = 470 pl-. 
C4 4 7 nF plaquette Cogeco. 
C. ~ 1 nF. 
C~ = 4 7 nF plaquette Cogeco. 
C 7 - 4 7 n F plaquette Cogeco. 
T, = 2N708. 

-------------------------..1 T2• T3 = BC 108. BC 109. 

A 1-ig. 3 

BF supplémentaire en l'occur­
rence T3. Ce sont les enroule­
ments du casque écouteur qui 
senent alors de résistance de 
charge. Le montage s'avère ultra­
simplifié puisqu'il ne comporte 
qu'une résistance de polârisa­
oon R6 et un condensateur de 

. n C
1

• 
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Pour les transistors utilisés 
pour ce radiorécepteur sont du 
type NPN au silicium. Enfin, 
l'alimentation s'effectue sous 
une tension de 9 V. On peut tou 
tefois descendre à une valeur infé 
rieure de 3 V en modifiant les 
trois résista nces de polarisation 
de base des transistors R 1, R4 et 
R6 . 

BCasquc : 2 x 2 000 !1. 
0 1 - OA 70. 0.\90. OA85. 

REALISATION PRA TIQUE 

Elle s'effectue très fac ilement 
sur une petite plaquette de baké­
lite to ute perforée ou bien un 
morceau de carton très rigide sur 
lequel on a ura eu soin de repro 
d uire !"implantation des éléments 
préconisée à la fi f' re 2. 

Le bo binage L1 comporte 70 
spires de fil de 0,1 à 0,2 mm 
émaillé enroulé à spires jointives 
sur un cadre plat de 60 mm de 
long et 18 mm de large. Les 
dimensions de ce ferrocapteur 
n'étant pas critique, on peut éga­
lement adopter un modèle de 
récupération rond de 10 à 12 mm 
de diamètre. 

La prise de base est effectuée 
à 12 spires de la masse. 

JI convient par ailleurs de res­
pecter l'orientation de la diode 
OA90 ou OA85, OA 70. 

Le potentiomètre miniature de 
volume possède un interrupteur. 
Le condensateur. variable dans le 
cas de réception d'une sta tion 
unique peut être Supprimé à 
condition d'employer la valeur 
adéquate pour C,, soit environ 
180 pF pour France-Inter. On 
peut ègalement parfaire l'accord 
en faisant glisser l'ensemble du 
bobinage L, sur le cadre ferrite. 

Aucune mise au point n'est 
nécessaire, le récepteur doit fonc­
tionner dès la dernière soudure. 

Pour une alimentation sous 
3 V, il convient d'adopter les 
valeurs sui vantes : 
R, = 680 kQ (bleu, gris, jaune). 
R4 = 820 kD (gris, rouge, jaune). 
R6 = 330 kD (orange, orange, 
j aune). 



IL y a en France environ dix 
miUions d'appareils photo­
graphiques et, chaque année 

40 à 45 millions de films sont 
impressionnés. Sur ce total, il y 
a trois millions d'appareils com­
portant des chargeurs « instan­
tanés », et les amateurs français 
utilisent annuellement prés de 
douze millions de chargeurs, la 
presque totalité, d'ailleurs, en 
couleur. 

La pratique de la photographie 
n'est pas, en fait, repartie d'une 
manière uniforme tout au long de 
l'année, et on peut le regretter 
d'autant plus que les techniques 
les plus récentes permettent dé­
sormais d'effectuer les prises de 
vues dans des conditions d'éclai­
rage, qui auraient paru autrefois 
absolument impossibles. L'hiver, 
en particulier, la photographie au 
flash et tous les procédés de re­
production des diapositives en 
couleur offrent des possibilités 
remarquables. 

Quoi qu'il en soit, les vacan­
ces de Noè1, du Mardi Gras et 
de Pâques, les mois des commu­
nions et des mariages du prin­
temps, et surtout les grandes 
vacances, constituent des « pé­
riodes de pointe » pour les prises 
de vues. C'est ainsi que pour 
Kodak seul, 40 000 à 50 000 
films parviennent chaque jour à 
l'usine de traitement du 15 juil­
let à fin août. 

Il est intéressant de se rendre 
compte, et nous l'avons déjà 

noté, des sujets qui sont le plus 
souvent adoptés pour ces pnses 
de vues et, en premier lieu, il y 
a, bien entendu, les photographies 
de famille, les souvenirs des ama­
teurs eux-mêmes et de leurs en­
fants, à tout âge et dans toutes 
les conditions, dans tous les coins 
du monde. Il y a des portraits 
sur la plage, sur les lacs, en 
ascension dans les montagnes, en 
promenade, au zoo, dans les 
châteaux, les musées, et les expo­
sitions. 

En voyage ou chez eux, les 
Français ont la réputation d'être 
gourmands, et les repas consti­
tuent pour eux un plaisir bien 
innocent ; mais, on sait moins 
qu'ils aiment également effectuer 
des prises de vues de leurs amis 
et connaissances attablés de­
vant un bon repas ! Le nombre 
des clichés de ce genre est vrai­
ment surprenant ; il y en a sou­
vent plus de 50 % d'un envoi 
journalier! 

La variété des paysages est 
presque infinie, et chaque année 
d'ailleurs les sujets favoris va­
rient et des paysages nouveaux 
apparaissent. Il y a eu d'abord 
l'Espagne et la Grèce, puis 
l'Egypte et l'Inde; l'an dernier, 
on a vu beaucoup de paysages 
d'Afghanistan et cette année du 
Pérou. 

En fait, la variété des sujets 
choisis par les amateurs est vrai­
ment étonnante ; on peut s'en 
rendre compte par les réclama-

LA PHOTOGRAPHIE 
EN VOYAGE 
ET EN VACANCES 

t1ons adressées par eux lorsque 
leurs envois ont èté plus ou 
moins perdus pendant le trans­
port, ou à l'usine, à la suite, le 
plus souvent, d'indications insuf­
fisantes. Il y a annuellement pour 
Kodak seul 20 000 chargeurs et 
bobines, dont les noms des pro­
priétaires doivent être retrouvés 
et, parmi ceux-ci, on a pu dénom­
brer non moins de 747 sujets 
différents. 

Il y a, d'ailleurs, des catégo­
ries de sujets qui semblent plus 
ou moins disparaître. Il en est 
ainsi pour les images macabres 
et même très légères et plus ou 
moins pornographiques et ce fait 
est fort curieux si l'on songe a 
la prolifération des films de 
cinéma consacrés justement à 
ces sujets! Il est vrai que l'em­
ploi des appareils de prises de 
vues à développement instantané 
fournissant immédiatement des 
images positives sans avoir be­
soin d'envoyer les films à un spé­
cialiste présente ici des avanta­
ges évidents ! 

Au point de vue technique, les 
amateurs semblent de mieux en 
mieux informés; mais, en général, 
la qualité des diapositives est en 
fait supérieure à celle des photo­
graphies sur papier en couleur 
prises au moyen de films néga­
tifs. Ce fait est dû, d'une part, 
à la technique même du procédé 
et, d'autre part, au fait que les 
amateurs de diapositives sont 
généralement plus habiles, plus 

avertis, et plus s01gneux, que les 
amateurs de prises de vues sur 
papier. 

li ne faudrait pas croire, et 
nous l'avons déjà noté, à l'aban­
don généralisé de la photogra­
phie en noir et blanc; elle est 
toujours utilisée tout autant pour 
les photographies de famille ·que 
pour la photographie d'art, où elle 
est nécessaire pour réaliser des 
effets artistiques. Le nombre et 
l'intérêt des expositions le mon­
trent bien; mais, d'une manière 
générale, il faut surtout noter 
l'élévation constante du rûveau 
moyen des résultats obtenus, 
grâce à l'apparition sur le marché 
de petits appareils de prix trés 
abordable équipés avec des objec­
tifs de qualité, et comportant des 
dispositifs de contrôle automa­
tique de l'exposition et de l'ou­
verture du diaphragme, évitant 
ainsi les erreurs de manœuvre 
les plus graves et les plus im­
portantes. 

DES PRÉCISIONS 
SUR LE MYSTÉRIEUX 

•ALADIN» 
Nous avons signalé dans des 

récents articles la présentation 
aux Etats-Unis et l'apparition 
prochaine de l'appareil Polaroïd 
pour images en couleur étudié par 
le docteur Edwind Land, l'inven­
teur bien connu, et qui permet­
tra de fournir des images en 
couleur toutes prêtes en 1,3 se­
conde. 
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Il comporte apparemment un 
boitier long a peine de 18 cm, 
de 37 mm d'épaisseur, de 12 cm 
de largeur et qui contient un 
systérne de visée réflexe à verre 
dépoli ; il fournit à 2 secondes 
d'intervalle, cinq fois de suite, 
des images brillantes sur film 
plastique. 

Comme nous l'avons déjà 
noté, le système plus ou moins 
compliqué du procédé Polaroïd 
ordinaire n'est plus nécessaire, 
et il n'est plus besoin, après 
l'exposition du négatif, de tirer 
la languette blanche hors de l'ap­
pareil, ce qui avait pour but de 
mettre le négatif et le positif en 
face l'un de l'autre, et de dis­
poser une languette jaune dans 
le presse-révélateur. Il fallait 
ensuite, pour développer la photo­
graplùe, tirer la languette jaune, 
ce qui permettait l'écrasement 
d'une ampoule de gelée chimi­
que entre le négatif et le positif, 
et, aprés environ une minute d'at­
tente, il fallait encore séparer le 
négatif du positif. 

Avec« Aladin.,. SX70, il suffit 
de viser et de déclencher, et 
l'appareil distribue automatique­
ment les images toutes prêtes. 
C'est ainsi un moteur qui, à 
chaque prise de vue, presse le 
couple négatif-positif entre les 
rouleaux, et pousse l'épreuve 
vers l'orifice frontal de sortie. 

La mise au point de l'objectif 
s'effectue de façon classique, 
mais toutes les opérations de 
prise de vues sont réalisées auto­
matiquement par des circuits 
élecuoniques intégrés minuscules, 
et un systérne de varistance in­
tercalé dans le chargeur doit 
permettre, même, de compenser 
automatiquement les variations 
de sensibilité du film dues à la 
température. L'emploi d'un flash 
miniature est combiné, de même, 
avec l'exposition automatique. 

li suffit ainsi de viser, de met­
tre au point, et de presser un 
bouton rouge; le moteur se met 
en marche et presque immédia­
tement, en 1;3 seconde un mor­
ceau de film bleu - vert apparaîl 
à l'avant de la caméra. Ce tirage 
est sec et propre ; il n'y a pas 
besoin d'enduit chimique, et il 
n'y a pas de feuille de papier 
à enlever, mais l'image apparait 
l~ntemenl et sous une forme qui 
semble mystérieuse ; les couleurs 
brillantes augmentent graduel­
lement en quelques minutes. 

Tous les phénomènes se pro­
duisent à l'intérieur du film, et 
ne sont pas afîcctés par la lu­
mière naturelle ou artificielle, ou 
même par une projection d'eau. 
Les couleurs semblent plus satu­
rées et plus naturelles qu'avec 
l'émulsion habituelle Pola-color, 
et on pourrait, en principe, uti­
liser le bloc de film de 10 poses 
en moins de 20 -secondes. 

Nous avons déjà donné quel­
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l·ig. 1 

Camira 
fermée 

Flash à 5 ampoules 

Molette de 
au point 

Objectif 

Fig. 2 
Film 

Miroir 
concave 

Viseur 

" Réglage de 
l'e><position 

photoélectrique 

Lentille de v1see 

Diaphragme 

Objectif à 
4 lentilles r-------

Fig. 3 

ques indications sur les systè­
mes employés pour obtenir ces 
résultats étonnants, mais il est 
intéressant de les préciser encore. 
La caméra, que l'on peut placer 
assez facilement dans une poche, 
pèse moins de 800 grammes; elle 
est constituëe en plastiq uc re­
couvert de cuir ; son circuit 
électronique comporte de nom­
breux transistors. 

Comme nous l'avons déjà 
noté, le moteur qui actionne la 
caméra .et qui assure l'entraîne­
ment du film au moment de son 
traitement et son éjection en 
dehors du boitier, est alimenté 
par une petite batterie de piles 
réalisèe sous une forme trés 
plate, et qui se trouve à l'inté­
rieur du boitier de film lui-

Film pack 

même, de sorte que la pile est 
changée en même temps que le 
bloc de films. 

L'objectif du type à quatre 
éléments, d'une ouverture de 
F : 8 comporte une lentille fron­
tale mobile assurant la mise au 
point et l'obturateur est électro­
nique comme nous l'avons noté. 
Le viseur déjà décrit est du type 
réflex à un seul objectif, mais 
sans prisme ; le flash comporte 
cinq ampoules magnésiques dis­
posées en ligne, ce qui évite la 
nécessité d'une rotation. Ce film 
a une rapidité d'environ 100 ASA 
avec une résolution de l'ordre de 
40 lignes; c'est un sandwich­
multicouche avec un enduit 
protecteur plastique, et un sup­
port opaque. 

Une graisse renfermant une 
petite quantité de liquide chimi­
que est placée entre les couches; 
lorsque le film se déplace entre 
les rouleaux, le liquide se répand 
sur le négatif et sèche instanta­
nément. Le film-pack est chargé 
par l'avant, le moteur éjecte 
automatiquement le cliché proté­
gé de la lumière, lorsque la par­
tie frontale est fermée. 

On voit sur les figures I et 2 
une vue de la caméra fermée, et 
l'aspect de la caméra ouverte, 
avec son système de visée à la 
partie supérieure. 

Le dispositif de cadrage et de 
mise au point est du type réflex 
mono-objectif et permet de voir 
exactement l'image obtenue sur 
le film. Aucun prisme n·est em-



ployé, puisque le dispositif est 
remplacé, rappelons-le, par un 
système optique à miroirs. Lors­
qu'on presse sur le bouton de 
déclenchement, le miroir à deux 
faces disposé à la partie infé­
rieure vient se placer contre le 
miroir arriére et réfléchit l'image 
vers le plan du film (Fig. 3). 

Le miroir à 45° tourne au 
moment du déclenchement sous 
l'action du moteur électrique, qui 
commande en même temps la 
rotation de deux rouleaux de 
caoutchouc d 'entraînement du 
film plan contenu dans le char­
geur. Bien entendu, l'entraîne­
ment du film et la rotation du 
miroir sont synchronisés. 

Après chaque prise de vue, le 
miroir revient à sa position ini­
tiale à 45° ; la vitesse de prise de 
vue correspond à la vitesse de 
défilement du plan-film; elle est 
commandée par le circuit électro­
nique et dépend de l'éclairement 
du sujet. 

Chaque chargeur contient huit 
ou dix films de 9 cm x 9 cm, et 
il comporte deux chambres, rune 
contient les plans- films et l'autre 
les plans papiers imprégnés de 
produits de traitement. Après 
chaque prise de vue, l'émulsion 
et le papier constituent un sand­
wich passant sur les rouleaux 
presseurs ; les sachets de révé­
lateur sont éliminés par un racleur 
el le plan-film en mylar à émul­
sion inversible est éjecté de 
l'appareil. 

Lorsque le miroir est dans la 
position de repos à 45° derrière 
l'objectif, la lumière sur un verre 
dépoli, par l'intermédiaire d'un 
miroir concave, la partie arrière 
de l'appareil est dépliée, et consti­
tue une chambre noire de visée. 

Quel sera le prix de cet appa­
reil? Sans doute de l'ordre de 
100 à 175 dollars, c'est-à-dire 
de 500 à 900 F, el le prix de 
revient de chaque prise de vue 
serait du même ordre que celui 
actuel avec le film Polacolor clas­
sique. 

UNE CAMÉRA 
PHOTOGRAPHIQUE A 

MULTIPLES DISPOSITIFS 
ÉLECTRONIQUES 

Les appareils Contarex du 
type S et SE Super-Electronic 
sont des modèles de grande pré­
cision optique et mécanique se 
distinguant, à la fois, par les 
systèmes électroniques incorpo­
rés et la diversité des accessoires 
utilisables. 

Ces appareils à cartouches 
24 x 36 sont équipés d 'un obtu­
rateur à rideau commandé élec­
troniquement assurant un temps 
d 'exposition de 1 seconde à 
1/ 1 000 au minimum et étalonnés 
avec précision. Le système de 
contrôle d'exposition à travers 
l'objectif par cellule au sulfure 

de cadmium offre l'avantage, à 
la fois, de la mesure intégrale 
et de la mesure ponctuelle; il tient 
compte automatiquement de 
l'angle de champ de l'objectif et 
des facteurs d'augmentation de 
l'exposition déterminé oar la ral­
longe à soufflet et les filtres. 

Le champ de mesure au centre 
du viseur est assez grand pour 
permettre d'obtenir l'ouverture 
convenable sans mesure dirigée, 
quand le contraste des lumières 
est normal, et suffisamment 
réduit pour permettre d 'obtenir 
des valeurs d'expositions sélec­
tives optimales avec des mesures 
dirigées de différentes parties de 
l'image pour des sujets très 
contrastés. 

Les indications concernant la 
distance de mise a~ point, le 
diaphragme et la vitesse appa­
raissent constamment dans le 
viseur, mais tous ces réglages 
peuvent aussi être contrôlés à 
l'extérieur sur le boîtier. 

La visée et la mise au point 
peuvent être obtenues avec des 
lentilles de Fresnel très lumi­
neuses interchangeables assurant 
de bons résultats pour les ins­
tantanés - et en cas de mau­
vaises conditions d'éclairage. Le 
viseur peut etre adapté à tout 
moment à la nature du sujet, ce 
qui permet de bénéficier de la 
méthode de mise au point la plus 
commode et la plus sûre,. grâce 
au verre se changeant facilement 
à l'aide d 'une pince spéciale après 
erùèvement de l'objectif. 

On voit ainsi sur la figure 5 
des lenti11es de Fresnel avec 
anneau à microprismes et stig­
momètre, avec plage circulaire 
et microprismes stigmomètre, 
et avec plage circulaire à micro­
prismes. 

Les verres dépolis permettent 
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de même la mise au pomt dans 
tout le champ du viseur; ils sont 
avantageux pour la photographie 
à grande distance, à courte dis­
tance et la macrophotographie. 
On peut ainsi utiliser soit un 
verre dépoli ordinaire, soit avec 
plage circulaire à microprismes, 
soit avec stigmomètre (Fig. 6). 

Enfin, pour les photos d'archi­
tecture, la reproduction et la 
microphotographie, des· verres 
spéciaux sont utilisables : verre 
dépoli quadrillé, verre clair avec 
double réticule pour microphoto­
graphie, lentille de Fresnel avec 
double réticule pour microphoto­
graphie (Fig. 7). 

Un dispositif d'annotation sur 
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les c6cbés est très pratique. Cha­
que cliché peut être pourvu d'une 
marque, par exemple, date, nom, 
chiffre d'identification ou numéro 
d'essai. Le support, sur le9uel on 
porte l'inscription désiree est 
introduit dans une fente sur. le 
côté de l'appareil. Au moment 
de l'exposiùon, cette inscription 
est reportée directement sur le 
négatif ou le dispositif, ce qui 
évite un travail d'enregistrement. 

Le couplage diaphragme4s­
tance pour la photographie au 
fla,sh est assuré très rapidement 
pour les reportages et instanta­
nés ; il suffit de régler la distance 
et de déclencher. Le diaphragme 
est réglé automatiquement ; on 
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affiche une lois pour toutes le 
nombre-guide sur l'objectif lui­
même, ce qui met le posemètre 
hors circuit et enclenche le couple 
diaphragme-distance. 

La possibilité d'employer des 
dos magasins interchangeables 
constitue une originalité intéres­
sante. Ces magasins permettent 
de changer de film en quelques 
secondes et en plem ;our, sans 
risque de perdre une vue, et 
comportent des systèmes de blo­
cage interdisant toute fausse 
manœuvre (Fig. 8). 

Ces systèmes offrent ainsi de 
grands avantages, quand on veut 
avoir à tout moment différents 
types de films utilisables immé­
diatement. On peut ainsi passer 
rapidement de la prise de vue en 
couleur à la prise de vue en noir 
et blanc, et avec des émulsions 
de différentes sensibilités, ou bien 
même avoir plusieurs magasins 
destinés chacun à des séries de 
vues particulières. 

Mais, ce sont sans doute les 
accessoires électroniques desti­
nés à cet appareil qui le distin­
guent particulièrement. Un télé­
transmetteur de durée d'exposition 
est ainsi destiné au réglage à 
distance des durées d'exposition, 
quel que soit le réglage de l'appa­
reil, depuis 8 secondes jusqu'à 
1/ 1 000 et la pose indéfinie; il est 
possible de raccorder une minu­
terie pour les durées d 'exposition 
supérieures à 8 secondes, par 
exemple, pour la microphotogra­
phie et d'effectuer le réglage 
même s1 l'opérateur est elo1gné 
de l'appareil, par exemple, pour 
des raisons de sécurité. 

Un appareil de contrôle dis­
tinct de la durée d'exposition 
peut aussi être installé séparé­
ment, en cas de déclenchement 
à distance et pour les travaux 
de surveillance et d'enregistre­
ment. Il assure le réglage auto­
matique continu en fonction de 
l'éclairage, de la durée d'exposi­
tion de 8 secondes à 1/ 1 000 
suivant l'ouverture du diaphragme 
présélectionnée. Un viseur spécial 
incorporé, prévu pour un angle 
de mesure de 25°, permet la 
mesure dirigée de contrôle des 
parties importantes de l'image. 

Un chrono-indicateur, combiné 
avec l'appareil précédent, indique 
la durée d'exposition avant le 
déclenchement, ce qui constitue 
un avantage pour les prises de 
vue d'objets en mouvement, 
surtout avec télécommande. Il 
peut être relié indifféremment 
au système de réglage automa­
tique ou à l'appareil électronique 
de commande. 

L'adaptation d'une poignée 
spéciale disposée en dessous du 
boitier permet l'alimentation par 
piles et accumulateurs du moteur 
ou de l'appareil èlectronique de 
commande, le passage en prise 
vue par vue ou en série, avec 
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des combinaisons utilisant le 
moteur, le déclenchement de 
l'appareil direct ou à distance, 
et com120rte un contrôle de l'état 
des piles ou de l'accumulateur. 

Une boîte d'alimentation ser­
vant à l'alimentation par le 
réseau à poste fixe remplace cette 
poignée spéciale; elle peut ali­
menter le circuit électronique de 
l'obturateur avec une tension 
réglable entre 7 et 9 volts. 

Le. moteur d 'entraînement 
adaptable assure automatique­
ment l'avancement du film et 
l'armement de l'obturateur apres 
chaque déclenchement. Il 
comporte un commutateur de 
prise vue par vue et marche 
continue, et permet une cadence 
maximale de prise de vue de deux 
vues par seconde. Il peut ainsi 
permettre de réaliser 3 6 prises 
de vues normalement avec dos 
standard et jusqu'à 450 vues 
avec un magasin contenant 
17 mètres de pellicule. 

Ce magasin est conçu suivant 
le principe de « cassette à cas­
sette» et permet constamment 
le changement du film avec les 
cassettes étanches à la lumière 
possédant chacune un compteur 
de vues et un disque indicateur 
de film. 

Enfin, un appareil électronique 
de commande universel offre des 
particularités encore plus remar­
quables. Il permet, en effet, le 
retardement électronique de 

Fig. 8 

1 seconde à 30 minutes, le dè­
clenchement périodique en série, 
avec des intervalles de 1 seconde 
à 30 minutes, le déclenchement 
à distance au moyen de rallonge 
jusqu'à 40 m, le déclenchement 
à distance par générateurs de 
signaux acoustiques lumineux, 
thermiques, par radio, etc. Il 
assure le contrôle de la durée 
d 'exposition par chrono-indica­
teur raccordable, et l'indication 
de l'avancement de la pellicule 
par moteur. 

UN PROJECTEUR DE 
DIAPOSITIVES A 

SON INTÉGRÉ 

La sonorisation des cliaposi­
tives est assurée assez facilement 
on le sait, au moyen d'un magné­
tophone synchronisé, très souvent 
désormais à cassettes, et qui 
permet l'inscription de tops 
magnétiques de commande sur 
une piste spéciale de la bande 
magnétique. Mais, il n'y avait 
pas encore jusqu'ici de projec­
teurs de diapositives sonores, 
« parlantes» en quelque sorte, 
pouvant être comparé à un 
projecteur de cinèma à film à 
piste magnètique assurant auto­
matiquement et par lui-même, 
la synchronisation entre les ima­
ges projetées et l'accompagne­
ment sonore. 

Ce résultat est désormais 
assuré dans le projecteur 3 M 
Sound on Slide, premier projec­
teur de diapositives parlantes 
que nous avons déjà signalé et 
qui constitue, à la fois, un pro­
jecteur de diapositives et une 
unité de sonorisation. En effet, 
dans ce dispositif nouveau, la 
diapositive est montée facilement 
dans un cadre spécial en matière 
plastique, qui contient également 
un disque magnétique unique en 
son genre permettant d'obtenir 
une sonorisation de 35 secondes 
correspondant au sujet de la 
diapositive projetée. 

Chaque diapositive porte ainsi 
le commentaire la concernant 
avec une synchronisation auto­
matique, comme avec un film à 
piste magnétique. Il est possible 
de changer l'ordre de présenta­
tion des diapositives, d 'en ajouter 
ou d'en enlever, sans modifier 
les autres; il est possible aussi 
de changer évidemment la sono­
risation magnétique pour des vues 
différentes ou des vues identiques, 
ce qui assure une grande sou­
plesse de fonctionnement. 

Les diapos1uves défilent auto­
matiquement et sans bruit; le 
poids de l'appareil ne dépasse 
pas 10 kg et son encombrement 
est réduit; le système peut être 
commandé et utilisé à distance. 

Les diapositives du format 
habituel 5 x 5 placées sur un 
cadre en carton, en matière plas­
tique, en métal, ou en verre sont 
simplement ainsi montées dans 
ce cadre spécial en matière plas­
tique avec encoche, qui porte 
également le disque magnètique 
en matière plastique. Ces cadres 
portant à la fois les images et 
les sons sont placés dans des 
paniers de principe habituel à 
déplacement rectiligne, pouvant 
contenir 36 vues ou dans des 
paniers circulaires pouvant conte­
nir 40 vues aussi faciles à charger 
ou à décharger que les paniers à 
déplacement rectiligne. 

La disposition d'ensemble des 
diffèrents éléments de l'appareil 
est reprèsentée sur le schéma 
de la figure 9. On voit à droite 
la lanterne de projection avec 
son objectif, et qui contient une 
lampe de projection de 500 watts 
très lumineuse et une turbine de 
refroidissement efficace; à gau­
che, le bloc de commande et 
d'amplification. Entre les deux un 
évidement qui sert à placer le 
panier rectiligne ou circulaire 
contenant les vues. 

UNE CAMÉRA 

Pour la projection sonore de 
chaque vue, le bras d'entraine­
ment saisit le cadre plastique 
portant la diapositive et le disque 
magnétique et l'entraîne vers la 
droite à l'intérieur de la lanterne 
de projection. Il est ainsi en 
position pour la projection de 
l'image et la reproduction du son ; 
la lumière de la lampe de pro­
jection permet d'obtenir la pro­
jection de l'image sur un écran 
avec mise au point automatique 
par le système auto-focus à 
lumière infrarouge, qui compense 
immédiatement toutes les varia­
tions de planéité possibles de la 
diapositive sous l'action de la 
chaleur. 

Comme on le voit sur la figure 
10 tous les éléments de commande 
de l'appareil sont disposés sur le 
bloc rectangulaire à gauche du 
projecteur regardé de face ; il y 
a ainsi un bouton pour la mise 
au point rapide de l'image et un 
bouton de réglage du volume 
sonore, puis un sélecteur permet­
tant de choisir, suivant quatre 
positions, le mode de fonctionne­
ment de l'appareil ; la projection 
automatique avec commande 
manuelle, la position de repos ou 
la position d'enregistrement. 

Pour la commande automa­
tique du passage d 'une vue à 
l'autre, un bouton de « tops 
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Fig. 9 

magnétiques» permet d'inscrire 
des tops de comm-ande assurant 
la manœuvre aux instants désirés. 
Des touches assurent également 
l'avancement des vues accompa­
gnées des sons et, au contraire, 
le retour arriére vers une vue 
déterminée, et une touche spé­
ciale permet de répéter une 
deuxième fois l'écoute, tout en 
maintenant la projection de 
l'image désirëe. 

Des prises d'entrêe et de sortie 
suivant les standards habituels 
sont prévues pour l'adaptation 
d'un microphone, la liaison d'en­
trëe et de sortie d'un magnéto­
phone séparé ou, au contraire, 
la sortie sur un haut-parleur 
supplémentaire permettant la 
projection dans une salle de plus 
grand volume. 

La diapositive placée dans 
son cadre avec Je disque plastique 
d'accompagnement est amenée 
à la position nécessaire derrière 
l'objectif; en même temps, la 
tête magnétique à tête polaire 
très fine est appliquëe sur le 
premier sillon du disque. Pour 
avancer la première vue, il suffit 
d"appuyer sur la touche de com­
mande à distance et, comme nous 
l'avons indiqué, un bouton permet 
de réécouter la totalité du temps 
de parole, tandis qu'à l'arrière 
de l'appareil un autre bouton 
permet de couper le son momen­
tanément, et de reprendre l'écoute 
dés relâchement. 

UN PROJECTEUR EN FORME 
DE MAGNÉTOPHONE 

La forme du projecteur, qu'il 
s'agisse d'un appareil de diaposi­
tives et plus encore de cinéma 
réduit, est souvent profondément 
modifiée et nous avons souvent 
noté la réalisation de modèles à 
écran incorporé, qui ont l'appa­
rence de téléviseurs. La possi­
bilité d 'utilisation, en particulier. 

de cassettes, permet aussi l'utili­
sation plus facile de systèmes 
de défilement horizontal. 

Le nouveau projecteur Super 8 
sonore Supermatic Kodak A 
V 150 est ainsi le premier appareil 
Super 8 disposé à plat, et per­
mettant l'emploi des bobines ou 
des chargeurs de films Super 8. 
L'emploi des cassettes et le faible 
volume de cet appareil et sa 
forme nouvelle permettent de 
le faire fonctionner comme un 
magnétophone et sa commande 
est facile avec un commutateur 
général. 

Un nouveau système de gui­
dage de film permet, en outre, 
l'emploi de bobines jusqu'à 
120 mètres. et un dispositif de 
répétition de séquence rend pos­
sible la projection d'un passage 
du film autant de fois qu'on le 
désire (Fig. 1 1 ). 

L"emploi du chargeur permet 
une grande simplicité d'utilisa­
tion; le film est extrait automa­
tiquement, engagé dans le couloir 
et rèembobiné à la fin de la 
projection. Il est protégé dans 
le chargeur des accidents et de la 
poussière; il est correctement 
enroulé et peut être projeté par 
des opérateurs débutants sans 
aucun risque, puisque le chargeur 
ne peut être placé à l'envers. 

Les films employés sont ainsi 
contenus dans les chargeurs de 
projection d"une contenance de 
15 à I 20 m, et défilent à une 
cadence de 18 à 24 images par 
seconde; l'arrêt automatique est 
prévu à la fin de la projection. 
La lampe utilisëe aux halogènes 
de 150 watts comporte un réflec­
teur dichroïque, et l'objectif 
zoom à focale variable, de 16,5 
à 30 mm, a une ouverture de 
F/ 1,3. 

La reproduction s'effectue au 
moyen d'une piste magnétique 
avec une tête reliëe à un ampli­
ficateur transistorisé de 4 watts. 
Le décalage image-son standard 
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Adaptateur de chargeur 
rect iligne 

Commande à distance 
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est de I 8 images ; un dispositif 
de mix_age pour parole et musique 
est prévu pour réglage continu 
et une prise d'entrëe permet la 
liaison d'un électrophone ou d'un 
microphone. Un écran de projec­
tion est incorporé dans le cou­
vercle et le réglage en hauteur 
de la projection est assuré par 
variation d'orientation du miroir. 

LES CINÉ-LECTEURS 

Les appareils de télé-cinéma 
sont utilisés constamment pour 
les émissions de télévision ; ils 
permettent de transmettre sur nos 
petits écrans, par l'intermédiaire 
des émetteurs de télévision, les 
images du film standard de 
35 mm, ou même des films réduits 
de 16 mm. 

Les ciné-lecteurs sont des 
appareils moins connus, d'usage 
sans doute plus limité, mais qui 
méritent cependant d'attirer 

1 ,g. 11 
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l'attention. Ce sont des appareils 
constituant des lecteurs de filins, 
qui sont adaptés directement à 
un récepteur de télévision normal 
permettant de décoder l'image 
d'un film Sl.!J)Cr 8 en cassette, 
et de les transformer en signaux 
vidéo, qui peuvent ainsi agir 
directement sur le téléviseur, el 
assurent la projection des images 
de cinéma sur l'écran de cet 
appareil, sans l'aide d 'un projec­
teur de cinéma classique et d'un 
écran séparé. 

Il existe ainsi des ciné-lecteurs 
présentant la même souplesse 
d'utilisation que les projecteurs 
actuels de format réduit Super 8 
et utilisant les mêmes cassettes 
de 15, 30, 60 et 120 m, permet­
tant la marche avant, l'arrêt sur 
l'image, et • le retour en arrière 
instantané. L'emploi de films à 
support très mince permet facile­
ment d 'obtenir des programmes 
de longue durée; ces appareils 
nouveaux. qui ne sont pas encore 
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très répandus, permettent ainsi 
de compléter les gammes de possi­
bilités du film Super 8 dans tous 
les domaines audiovisuels (Fig. 
12). 

li est possible d'utiliser dans 
les mêmes appareils des films 
Super 8 édités industriellement, 
achetés ou loués, et des films 
réalisés par l'amateur lui-même. 
Un même film peut être projeté 
avec sa bobine habituelle retour­
née par le laboratoire de traite­
ment, et être employé sur un 
projecteur du type classique, ou 
être placé dans un chargeur pour 
alimenter un projecteur à cas­
settes ou un ciné-lecteur. 

Mais, à côté de ces ciné­
lecteurs destinés à assurer la 
vision des images animées de 
formats réduits sur l'écran de 
téléviseur, il y a également main­
tenant des appareils pratiques en 
préparation destinés aux usages 
d'amateurs, et qui sont des ana­
lyseurs de diapositives couleur 
combinant des analyseurs à 
« flying spot», c'est-à-dire à 
balayage électronique avec un 
téléviseur couleur, de façon à 
permettre la réception des images 
en couleur des diapositives sur 
le tube-image de téléviseur. Un 
enregistreur magnétique à cas­
sette incorporé permet, bien 
entendu, l'accompagnement sonore 
des images. 

Nous rappellerons Je principe 
d'analyse bien connu des diapo­
sitives avec utilisation d'un tube 
cathodique à faible rémanence 
lumineuse, balayé suivant le prin­
cipe habituel par un spot lumi­
neux très fin à la fréquence de 
ligne et à la trame correspondant 
aux standards de télévision nor­
maux de 625 lignes. 

Le point lumineux formé par 
Je spot cathodique sur l'écran 
du tube constitue la source lumi­
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neuse de balayage et le pinceau 
lumineux provenant de l'écran 
est concentré par un dispositif 
optique sur la surface de la dia­
positive, dont on veut transmettre 
l'image. 

La lumiére, rappelons-le, est 
ainsi modulée par les variations 
des transparences et des tonalités 
de la diapositive, et elle est 

ensuite divisée en couleurs fon­
damentales par des miroirs et 
des filtres suivant le principe 
indiqué par exemple par la figure 
13. Dans chacun des canaux, elle 
est concentrée sur la photo­
cathode d' une cellule photo­
multiplicatrice transformant les 
variations de l'intensité du flux 
lumineux en variations de courant. 

~ 
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t 'ô' c:=1 
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de balayage 
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L'ensemble d 'un appareil de 
ce genre, dont il existe déjà des 
exemples en France, et dont nous 
avons signalé l'existence, 
comprend ainsi un dispos1ttl 
émetteur comportant le tube 
analyseur avec les organes d'ali­
mentation, le générateur à haute 
tension, et les montages de 
balayage et de synchronisation. 

Le bloc recepteur contient, de 
son côté, les photo-multiplica­
teurs, sur lesquels sont adaptés 
les différents circuits, les circuits 
d'alimentation, les amplificateurs 
vidéo et le tiroir des alimenta­
tions basse tension. 

Le bloc comporte un enregis­
treur à cassette magnétique pour 
la synchronisation du son avec 
les diapositives ; ainsi , un simple 
inverseur permet de passer de la 
réception normale des images en 
couleur à la projection sur 1 'écran 
des diapositives. Les vues défi­
lent en avant ou en arriére grâce 
à l'utilisation d'un câble de télé­
commande du type habituel. Le 
système peut être du type à 
panier rectiligne ou à panier 
circulaire du genre de celui adopté 
dans les appareils Kodak Carou­
sel. Le panier peut ainsi compor­
ter de 36 à 50 diapositives sous 
la forme rectiligne, ou une cen­
taine en panier circulaire. 

L 'appareil d 'enregistrement 
sonore à cassettes permet l'ins­
cription facile des sons accompa­
gnant les images, ainsi que l'ins­
cription des « tops magnétiques » 
déterminant le passage automa­
tique d'une vue à l'autre. Il est 
d'ailleurs possible d'utiliser évi­
demment des cassettes enregis­
trées industriellement. 

Le tube cathodique employé 
pour le balayage de l'image a un 
diamétre utile réduit de l'ordre 
de 100 mm, mais il fonctionne 
sous une tension élevée de l'ordre 
de 25 kV, avec un courant ano­
dique de 50 à 100 11A. 

Un système de contre-réaction 
permet de régler le courant du 
faisceau produit par le tube de 
balayage pour compenser la 
transparence moyenne de la dia­
positive dont on veut transmettre 
l'image; il faut, en effet, produire 
plus de lumière pour une diapo­
sitive sous-exposée et moins de 
lumière pour une diapositive sur­
exposée. Ce dispositif trés pré­
cieux n'est évidemment pas pos­
sible à appliquer avec des 
projecteurs optiques et il permet 
d'augmenter la qualité des résul­
tats obtenus avec des diapositives, 
même imparfaites. 

Un appareil de ce genre peut 
présenter ainsi un grand intérêt 
pour les applications audiovi­
suelles, et il est souhaitable qu'on 
puisse le réaliser sous des formes 
permettant d'obtenir des prix à 
la portée des amateurs. 

P. HEMARDINQUER 



I L existe toute une catégorie 
de marques d'autoradio qui 
ne bénéficient pas d'un 

grand nom. propre à séduire et à 
apporter la satisfaction d'esprit 
à la clientèle lorsque ,celle-ci les 
examine en vue de leur achat. 

Il s'agit là d'une tournure d\:s­
prit qui n'est pas logique, car 
beaucoup d'appareils, bien qu' ils 
ne portent oas un « grand nom » 
sont tout à fait comparables, voire 
quelquefois supérieurs aux autres. 

L"autoradio « Avoriaz• fait 
parue des appareils au nom peu 
connu, de début de gamme, et 
présentant des caractêristiques 
et performances tout à fait re­
marquables pour sa catêgorie. 

Ce récepteur couvre trois 
gammes, PO, GO, FM, et il 
comporte trois touches de pre­
sélection pour les stations 
France-1, Europe-! et Radio­
Luxembourg en GO. 

PRESENTATION 

L'aspect de la face avant est 
tout à fait classique, et il faut 
bien reconnaitre qu'il est diffi­
cile de réaliser une autre présen­
tation dans le volume limité que 
l'on réserve aux autoradios. 

Le cadran est centré entre les 
potentiomètres correcteurs de 
conallte et volume avec rarret­
marche sur la gauche, recherche 
Cie stations a ctroae. Le claV1er 
à 6 touches situé sous le cadran 
commande respectivement la 

L'AUTORADIO 
IMPERATOR 

5123 AVOWAZ 
gamme FM. les trois stations pré­
réglées L uxembourg, Europe-!, 
France 1, la gamme PO, la 
gamme GO. 

Sur l'arrière, un petit connec­
teur à deux contacts permet 
le raccordement au haut-parleur, 
et un fil noir muni d'un porte­
fusible se raccorde au plus bat­
terie. 

L'ensemble des composants 
est installé sur une large plaque 
de circuit imprimé. qui forme 
châssis. Le constructeur utilise 
un condensateur variable à 4 
cages pour l'accord en AM et 
en FM, et ce composant est de 
classe professionnelle. La partie 
haute fréquence est réalisée à 
l'aide de composants classiques, 
alors que l'amplification basse 
fréquence est assurée par un cir­
cuit intégré. Le récepteur est 
conçu pour être installé sur tous 
les véhicules cornportant une 
batterie de 12 V avec négatif à 
la masse. 

L'encombrement de la face 
avant est de 178 x 50 mm, la 
profondeur à encastrer est de 
135 mm. Le trou d 'accès au trim­
mer antenne est situe sur le dessus 
de l'appareil, ainsi que les accès 
d'ajustage d'accord des trois 
stations préréglées, auxquels 
il ne faut pas toucher, ces réglages 
ayant été réalisés en usine. 

Le récepteur est livré avec un 
haut-parleur 12 x 19 logé dans 
un boitier en matière plastique 
noire ; le câble cte raccordement 
a une longueur de 3 mètres et 
il se termine par un petit connec-

teur pour son raccordement au 
récepteur. 

DESCRIPTION 
DES CIRCUITS 
(schéma Fig, 1) 

Le récepteur est un superhété­
rodyne utilisant le même bloc am­
plificateur de fréquence intermé­
diaire pour le fonctionnement en 
AM eten FM. 

En FM, la chaine est constituée 
par un étage haute fréquence 
accordé, un étage convertisseur, 
et trois étages FI. En AM, nous 
trouvons un étage convertisseur, 
suivi de deux étages FI. 

Circuits FM. - Les signaux 
haute fréquence reçus par l'an­
tenne traversent l'enroulement 
primaire du transformateur filtre 
de bande 1218 ; le secondaire est 
relié à l'émetteur du transistor 
amplificateur haute fréquence T6, 

monté en base commune, puis en 
sortie de la charge accordée col­
lecteur ; les signaux sont dirigés 
à travers un condensateur de 
très faible valeur, 3 p.f, sur le 
circuit émetteur du transistor 
con vertJsseur 1 7 • Le circuit 
accordé d'osciUation locale est 
disposé entre émetteur et collec­
teur : la self de choc 910 permet 
de bloquer les hautes frequences 
tout en assurant la liaison conti­
nue de l'émetteur. Un signal de 
correction automatique de fré­
quence asservit l'oscillateur, par 
action sur la diode à capacité 
variable BA 110, disposée en 
se rie avec les condensateurs de 

J 8 pF et 1,5 n F, ces trois èle­
ments étant disposés en paral­
lèle sur te CITCUlt OSCIilant. t.n 
sortie de l'étage convertisseur 
nous trouvons dans le circuit 
coUecteur le premier transforma 
teur KF 11 A accordé sur la fré­
quence intermédiaire de 
10, 7 MHz. Le secondaire de ce 
t ransformateur est disposé en sé 
rie dans le circuit émetteur du 
transistor T 2, premier amplifi­
cateur FI. Les signaux sont en­
suite dirigés vers le transistor T 3 
second étage FI, en traversant 
le transformateur accordé KFI. 
Le transistor T3 reçoit le signal 
sur son émetteur. Il convient de 
noter la disposition assez inha­
bituelle de l'agencement des cir­
cuits des transistors T 2 et T 3 • 

Ceux-ci étant utilisés sur des 
fréquences FI fort différentes. 
10,7 MHz et 455 kHz, le 
constructeur a évité toute inter­
action en injectant les signaux 
10, 7 MHz sur les circuits emet­
teurs, et les signaux 455 kHz sur 
les circuits base, ce qui assure 
une très bonne séparation et rend 
le fonctionnement parfaitement 
stable. 

En sortie du transistor T,. 
nous traversons le transformateur 
accordé KF37 puis les signaux 
attaquent le dernier étage FI 
constitue par les transistors J, -
T 5 montés en amplificateur dif­
terentiel. La charge de sortie 
est constituée par les transfor­
mateurs KF3 et KF4, ce dernier 
couplé aux diodes AA 143 mon­
tées en détecteur de rapport. Le 
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signal de CAF est pris après la 
résistance de 2, 7 kQ puis dirigé 
vers la diode à capacité variable 
à travers les deux rcsistances 
de 470 k.Q, le signal basse fré­
quence traverse la résistance de 
1 kQ puis est dirigé vers l'am­
plification basse fréquence. 

Circuits AM. - Les signaux 
après sélection de gamme sont 
appliqués sur la base de l'étage 
convertisseur, transistor T 1 • Les 
bobinages oscillateur G 139 sont 
disposés entre base et é metteur de 
cet étage ; le transformateur accor­
dé G 7 constitue le premier cir­
cuit 455 kHz, dont l'enroulement 
secondaire est couplé à travers un 
condensateur de 39 pF à la base 
du transistor T2 • La charge col­
lecteur de cet étage utilise le 
transformateur G 5 1, le couplage 

FM 

ENTREE B F 

0µ22 

étant assuré également a travers 
le secondaire et un condensateur 
de 39 pF sur la base du second 
et dernier étage FI, transistor T3 • 

La base de T 3 est découplée par 
un condensateur de 2,2 nF. dé­
couplage efficace uniquement lors 
du fonctionnement de cet étage en 
base commune sur 10.7 MHz. En 
sortie de T3, les signaux traver­
sent le transformateur accor-dé 
095, puis sont détectés par la 
diode 0A9 I et le RC 4, 7 k.Q 
22 n F et dirigés vers le bloc 
basse fréquence. 

Circuits basse fréquence. -
Alors que le constructeur a éla­
boré des circuits sophistiqués 
pour la haute fréquence, stabi­
lisant même leur tension d'alimen 
talion par diode zener, il a fait 

RTL EUR FRI 
r-7 1111 

ACCORD 
PREREGLEES 

appel à un circuit intégré SGS 
le T BA641 B pour l'amplifica­
tion basse fréquence. Ce choix a 
certainement été dicté par des 
considérations techniques et de 
prix de revient, comme nous le 
verrons plus loin, car des perfor­
mances en tout point excellentes 
ont été obtenues en HF en utili­
sant matière grise et composants 
classiq ues, pour un prix inférieur 
à celui d'un montage présentant 
les mêmes caractéristiques mais 
réalisé avec des composants in­
tégrés. Pour les circuits basse 
fréquence, le raisonnement est 
inversé: les circuits intégrés per­
mettent d'obtenir pour un prix 
inférieur des performances équi 
valentes à celles des circuits 
constitués par les composants 
classiques. 

Les signaux basse fréquence 
provenant de !'AM ou de la FM 
sont appliqués a u potentiomètre 
de volume de 47 kQ, relié à l'en­
trée 7 du circuit intégré. La cor 
rection de tonalité est insérée dans 
le réseau extérieur de contre réac­
tion, entre les points I et 6, avec 
les différents composants asso­
ciés. La sortie est prévue pour un 
haut-parleur de 5 {2. 

MESURES 

Sensibilité : En FM. 2,6 11,V 
pour un rapport signal + bruit/ 
bruit de 20 dB ; en PO, 18 11V 
pour un rapport signal + bruit/ 
bruit de 15 dB; en GO 47 11V 
pour le même rapport qu'en PO. 

En basse fréquence, la puis­
sance mesurée à l kHz sur charge 
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de 4 n est de 3.85 W, pour un 
taux de distorsion harmonique 
de 0.92 %. A cette puissance, la 
bande passante s'étend de 50 Hz 
à 16 kHz (- 3 dB) ce qui est 
très intéressant et doit permenre 
une reproduction de très bonne 
qualité à l'écoute de la FM. Le 
correcteur de tonalité a une action 
très énergique. - 20 dB à 10 kHz. 
Toutes les mesures ont été faites 
sous une tension d'alimentation 
de 14 V. Dans ces conditions. la 
consommation à vide est de 0,3· A 
dont 0,2 A pour le voyant ca­
dran, et de 0.62 A à pleine puis­
sance. 

Ecoute : La qualité sonore est 
réellement supérieure à ce que 
l'on peut attendre d'un autoradio 
de cette catégorie. L'ensemble 
basse fréquence et haut-parleur 
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fourni permet l'écoute de la FM 
dans des conditions assez excep­
tionnelles. 

La sensibilité est bonne, et 
si l'antiparasitage du véhicule est 
convenable on peut en ti rer tout 
le parti. ous avons noté l'ac 
tion très énergique du correcteur 
de tonalité, qu' il fa ut mettre en 
action en réception A M. 

Oscilloscope 

0 
Volt mé tre 
é léctron ·1 que 

CONCLUSION 

Récepteur aux performances 
élevées 4u1 ne se retrouvent pas 
toujours sur des appareils de la 
catégorie supérieure. • rlmpérator 
Avoriaz » constitue un appareil 
capable de satisfaire même une 
clientèle difficile. par ses tres 
grandes qualités musicales. 

J.B. 

(Distribué par : Comptoir Championnet). 
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COMPTE-TOURS 
ELECTRONIQUE 
SIMPLE 
POUR AUTOMOBILE 

L montage décrit ci-dessous 
est un montage simple qui 
permet de surveiller le régi­

me du moteur d'une automobile. 
Monté sur un circuit imprimé de 
faibles dimensions, il s'adapte 
à tous les tableaux de bord. 

PRINCIPE DE L'APPAREIL 

Dans le fonctionnement d'un 
moteur, il existe une relation 
linéaire entre le nombre de tours 
par minute et la fréquence des 
étincelles d'allumage. Le prin­
cipe du compte-tours est donc 
de convertir une fréquence en une 
tension ou un courant. 

ETUDE DU SCHEMA 

Le schéma du compte-tours 
peut être divisé en 3 parties : 

un filtre ; 
- un trigger de mise en forme; 
- Un monostable réalisant la 

conversion fréquence -+ courant, 
et un appareil de mesure. 

Le filtre : 
Les impulsions de tensions 

sont prélevées sur Je rupteur et 
peuvent attemdre une amplitude 
de 300 ou 400 V. Le rôle du pont 
diviseur R1-R2 est .donc de dimi­
nuer l'amplitude du signal prélevé 
et la forte valeur de R1 permet 
de ne pas perturber l'allumage. 
Page 128 - N- 1 388 

Le filtre passe-bas constitué de 
la résistante R3 et du coriden­
sateur C1 permet une premiére 
mise en forme du signal en faisant 
disparaitre les oscillations de 
fréquence élevée et en même 
temps évite le déclenchement par 
parasites. La résistance R4 trans­
met le signal au trigger et limite 
le courant base de T,. 

Le trigger : 

Le trigger permet de transfor­
mer une variation de tension de 
forme quelconque en un niveau. 
La fréquence des créneaux est la 
même que la fréquence du signal. 
C 'est donc uniquement une mise 
en forme. 

Le niveau de tension a partir 
dl!quel le créneau se produit à la 
montée est fonction de R5 et 
Rs- Le créneau de sortie est pré­
levé sur le collecteur de T2 • La 
résistance R8 permet la réaction 
par les émetteurs. 

Le monostable : 

Les créneaux prélevés sont 
transformés par le circuit compo­
sé de la résistance R. et de la 
capacité C 3 en 1mpuJs1ons alter­
nativement positives et négatives. 
La diode D ne laisse passer que 
les pics positifs gui déclenchent 
le monostable. 

Chaque impulsion positive va 
produire sur le collecteur de T4 

un créneau négatif de tens10n, 
dont la durée dépend uniquement 
·des valeurs des résistances R,5 + 
R,6 et du condensateur C4 • Le 
circuit R14 - C 5 permet de porter 
le potentiel de la base de T 3 a un 
potentiel négatif par rapport à 
l'émetteur quand T3 est au 
blocage. 

La résistance de collecteur de 
T4 est scindée en deux parties. 
La tension aux bornes de R11 sert 
à faire dévier l'aiguille de galva­
nomètre. Le rapport entre R 11 et 
R12 est fonction du courant 
correspondant à la déviation 
maximale de l'aiguille de galva­
nomètre. La capacité C 6 sert à 
éviter les oscillations de l'a iguille 
aux faibles régimes. 

La tension d'alimentation de 
l'ensemble est stabilisé par la 
diode Zener D4 et la résistance 
R n· 

Réalisation pratique 

La réalisation ne pose aucun 
problème important. Un exemple 
d' implantation sur circuit imprimé 
est donné. li peut se produire 
une oscillati,on intempestive du 
trigger, à une fréquence élevée 
(1MHz), le phénomene est tout 
à fai t aléatoire mais peut être 
empêché en plaçant une capacité 
de quelques pF ou quelqu_es nF en 
parallèle sur R7• On diminue 
également la possibilité d'avoir 
ce phénomène en plaçant sur le 
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circuit imprimé, une capacité de 
découplage près du trigger. 
Signalons toutefois, qu'aucune 
oscillation intempestive ne s'est 
produite avec l'implantation 
indiquée : 

Les liaisons à réaliser sont : 
- vers le rupteur ; 
- vers le + et le - de l'alimen-

tation 12 V. 
- vers le galva. 

La capacite C6 est soudée 
directement aux bornes de galva. 
C2 est soudée du côté cuivre sur 
le circuit.. 

ETALONNAGE 
La relation entre la fréquence 

des étincelles et le nombre de 
tours par minute du moteur est : 

n = vitesse de rotation en tr/ mn 
z = nombre de cylindres 
a = nombre de temps du moteur 
/ en Hz fréquence 

f = .!!.:..!:. 
_q__ 60 
2 · 

On se fixe le régime maximal 
que l'on veut mesurer et on déduit 
la fréquence correspondante. 

Exemple: 
Moteur à 4 temps, 4 cylindres. 

nma, - 10 000 tr/ mn 
d'où 

10 000 X 4 
4 
-X 60 
2 

333 Hz. 

40000 
120 

On injecte à l'entrée un signal 
à cette fréquence par un généra­
teur basse fréquence. On ajuste 
alors R ,~ pour obtenir la déviation 
maximale de l'aiguille du galva 
soit pour 1 mA dans notre cas. 

La relation etant lrneaire, on 
aura pour 0.8 mA un régime 
8 000 tr/ mn, pour 0,6 mA, 
6 000 tr/ mn, etc. 

C.T. 
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A 

CONTROLEUR POUR TRANSISTORS 

LNSTRUMENT qui fait l'ob­
jet de cette description 
permet de mesurer la 

conductance mutuelle, le cou­
rant de drain avec une polari­
sation de porte nulle, et la ten­
sion de pmch-off dans les tran­
sistors à effet de champ. 

Les transistors à effet de 
champ sont de plus en plus fré­
quemment utilisés dans les appa­
reils électroniques. Pour cette 
raison, et étant donné leur prix 
encore assez élevé, un appareil 
qui permet leur contrôle apparaît 
très utile, tant pour le techni­
cien que pour l'amateur. 

La description ci-dessous ré­
pond. à . cette nécessité. Le sys­
tème à adopter pour le contrôle 
des transistors PET dépend, 
d'une façon particulière, de 
quelques considérations précises 
parmi lesquelles il convient de 
signaler la fréquence à laquelle 
le contrôleur doit être utilisé. 
Si les transistors FET doivent 
seulement être contrôlés occa­
sionnellement, on peut, pour 
cela, employer un ohmmètre. 
Pour des vérifications plus fré­
quentes, au contraire, il apparaît 
plus convenable de disposer d'un 
appareil spécialement conçu pour 
cette fonction. Dans ce but, on 
a étudié les possibilités de réali­
ser · un analyseur capable de 
contrôler tous les types de tran­
sistors à effet de clîamp, mais 
.on constate qu'il existe une trop 
grande variété dans le domaine 
des MOS-FET. Aussi arrive­
t-on a ta conclusion logique que 
l'appareil qui fait l'objet de cette 
description est seulement adapté 
au contrôle des transistors à 
effet de cha111p conventionnel. 

Conol • n• 

Source 

Fig. 1 
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A EFFET DE CHAMP 

CONTROLES 
AVEC L'OHMMETRE 

Les contrôles qui peuvent 
s'effectuer avec un ohmmètre 
sont illustrés sur les figures 1. 
Sur la figure 1 (b), le FET est 
assimilé à une diode reliée à 
rune ou à l'autre extrémité du 
canal. Dans ce cas, le FET est 
vérifié en contrôlant que la 
« diode » conduit quand elle est 
polarisée en sens direct et qu'elle 
présente une résistance é levée 
quand elle est polarisée en sens 
inverse. Ce contrôle permet 
d'établir si la jonction est intacte. 
En outre, dans le cas d 'un FET 
non marqué, ce contrôle sert à 
déterminer si le PET est à canal 
« P » ou « N ». Cette méthode 
ne permet pas toutefois de dé­
terminer qu·elle est rélectrode 
« source » et l'électrode « drain ». 
Sur la figure 1 (c) au contrairf,':, 
le PET est assimile à une simple 
résistance et on mesure celle-ci 
entre source et drain, avec la 
porte reliée à la source. 

li est aussi possible de me­
surer la résistance du canal 
R05 (on). Cette mesure peut éga­
lement donner une indication de 
la transconductance puisque 
gm = l / R0 ll (on). Au cours de 
ces controles avec l'ohmmètre, 
il est nëcessaire d'observer que 
les conditions de fonctionnement 
maximum ne soient pas dépas­
sées. Pour cette raison, il est 
conseillé d'utiliser. un .contrôleur 
20 000 D./ V sur l'échelle des 
ohms ; dans ces conditions, la 
tension maximale aux bornes est 
de 15 Y, et le courant d'environ 
6.00 11A. 

Les figures 2 illustrent une 
méthode pour la mesure de V• 

Conol • p • 

avec un voltmetre. Sur celles-ci, 
les procédés sont identiques, qu'il 
s'agisse d'un FET à canal « N » 
ou d'un FET à canal ,, P ». 

La méthode consiste dans la 
mesure de la tension source-gate 
avec l'alimentation appliquée en­
tre gate et drain. Celle-ci doit 
être effectuée avec un voltmètre 
ayant une résistance élevée de 
manière que le courant de drain 
soit presque nul. Avec un volt­
mètre de 20 000 O/V, le courant, 
en présumant que VP donne une 
déflexion totale, sera seulement 
de 501tA. 

Les contrôles avec l'ohmmètre, 
bien que permettant de vérifier 
si le PET est utilisable ou pas, 
ne fournissent que peu d'infor­
mations pratiques. Par exemple, 
il serait difficile de selectionner 
une paire de FET ayant une 
même valeur de gm. Tout ceci 
conduit à considérer lj: problème 
de la mesure des paramètres des 
FET. Sous cet aspect, les trois 
paramètres les plus importants 
sont gm (conductance mutuelle), 
Ipss (courant de drain avec pola­
risation de gate égale à zéro) 
et V P (tension de pinch-off ou 
encore tension de pincement). 

La conductance mutuelle gm 
peut être mes urée tant par des 
méthodes statiques que dyna­
miques, bien qu'une méthode 
dynamique offre un résultat plus 
significatif; dans la plupart des 
cas, un système statique est très 
suffisant. l 055 et V P sont essen­
tiellement des paramètres stati­
ques, et pour cela, habituelle­
ment mesurés comme tels. Ces 
considérations ont conduit à la 
réalisation d' un analyseur adapté 
aux mesures statiques. · 
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Dans la plupart des publica­
tions relatives aux transistors à 
effet de champ, on donne la rela­
tion suivante : gmo = 2 I05JV p• 

Cette formule, bien que peu 
de FET soient parfaits, est suf­
fisamment valable pour des fins 
pratiques. Au premier examen, 
il ne semble pas possible de 
résoudre_ cette équation avec un 
simple circuit électronique. En 
effet, celle-ci renferme trois in­
connues, et s·it esr possible de 
mesurer deux d'entre elles, la 
troisième, gmo• doit être calculée. 
On constate, toutefois que si 
l'un des composants du circuit 
de contrôle peut être fixé de 
manière à présenter une valeur 
proportionnelle à l'une des in­
connues, le problème peut être 
considérablement simplifié. Le 
circuit de contrôle représenté à 
la figure 3 peut-être analysé de 
la façon suivante : 

Posons RL > > Ro VP 
et ainsi V 1 = 105s RL 

V, 1oss RL 
I - --- -­
m - RG V P - RG p L 

2 Ioss (K RL) 
gm = -V- -R--= Kim 

P G 

En conséquence, si l oss est 
mesure en utilisant un circuit 
dans lequel on a une résistance 
qui soit proportionnelle à Vp, 
la valeur lue sera proportionnelle 
à gm. La proportionnalité dé­
pendra uniquement du choix des 
valeurs RL et RG. De cette 
façon , ayant obtenu un système 
qui permet de satisfaire l'équa­
tion, le seul problème susbis­
tant consiste à établir la valeur 
de la résistance de manière qu'elle 
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soit proportionnelle a V P. Ceci 
peut être obtenu assez facile­
ment comme on le voit à la 
figure 4. La prise, sur le divi­
seur R est réglée de manière 
que le courant de drain soit 
ramené à zéro. 

Dans le cas où le gate du 
FET n'est traversé par aucun 
courant, ce réglage peut être 
réalisé de manière que la résis­
tance entre les points A et B soit 
proportionnelle à V r • c'est-à-dire 
RG .Y p• Cette résistance peut 
alors ~tre disposée dans le cir­
cuit de mesure de manière à 
permettre l'évaluation de gm. 
En pratique, dans le réseau de 
polarisation, entre le point A 
et OV, est disposée une autre 
petite résistance ayant une va­
leur égale à la résistance de 
l'instrument de manière que la 
valeur de RG V P, quand on effec­
tue la mesure de gm, soit correcte. 

MESURE DE l055 

La mesure de I oss est illus­
trée à la figure 5. La source 
et le gate du FET à analyser 
sont reliés ensemble et le cou­
rant de drain est mesuré direc­
tement en utilisant un circuit 
conventionnel comportant un 
milliampèremètre. Le commuta­
teur S 2a est utilisé pour sélec­
tionner la gamme de mesure du 
milliampèremètre. La portée la 
plus basse est de 5 mA à fond 
d'échelle, tandis que la portée 
la plus élevée est de 100 mA. Une 
résistance R est disposée en 
sene avec ~alimentation pour 
limiter la puissance dissipée dans 
le FET à contrôler, à environ 
500 mW, afin d'éviter d'endom­
mager ce dernier. 
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MESURE DE VP 

La mesure de ce paramètre 
est effectivement prise en consi­
dération dans le circuit mesurant 
gm. li est nécessaire de calibrer 
la tension de polarisation de base 
de manière que V P puisse être 
lu directement. En pratique, l'ins­
trument a besoin d'une protec­
tion étant donné que lorsque le 
gate est connecté à la source, 
le courant de drain sera égal à 
l055 , ce qui pourrait endom 
mager le micro ampèremètre si 
l'instrument est disposé sur 
l'échelle la plus basse pour indi­
quer le courant nul de drain. 
Celle-ci est assurée par une 
diode disposée en parallèle, et 
une résistance en série, comme 
on le voit à la figure 6. Le cir­
cuit complet de l'analyseur est 
donné à la figure 7. Le câblage 
n'est pas critique. Pour adapter 
l'instrument aux différents types 
de FET, on a prévu un interrup 
teur inverseur de polarité S, et 
on a doublé la protection par 
diodes pour la mesure de V p· 

Positions de S, : 

1) canal 11 

2) OIT 
3) canal p. 

Positions de S2 : 

1) 5 mAou 5 mA/ V 
2) 10 mA ou 10 mA/ V 
3) 50 mA ou 50 mA/ V 
4) 100 mA ou 100 mA/V 

Positions de S3 : 

1) loss 
2) Vp 
3) &m· 

La figure 8 montre la dispo­
sition des éléments sur le pan 
□eau frontal de l'appareil. Com­
me de la stabilité du courant 

J ig. 4 

CR2) 

(R3) 

Rx 

d'alimentation dépend la préci­
sion de l'étalonnage une stabi­
lisation très soignée des deux 
sections d'aJimentation a été re­
tenue. 

Le circuit complet de ci:s der­
nières est représenté à la fig ure 9. 
li peut sembler très complexe à 
première vue, mais cette dispo­
sition a été adoptée pour éviter 
de possibles et dangereux courts 
circuits (risques toujours possible 
dans les appareils de ce type). 
Le circuit de protection, pour 
la section positive, opère de la 
façon suivante ; en négligeant 
TR3 et D2, on peut observer 
que l'on se trouve en présence 
d'un circuit stabilisateur série 
conventionnel, TR~ constituant 
le transistor " séne » et TR, 
l'amplificateur-comparateur. Dans 
les conditions normales de fonc­
tionnement, la jonction base­
émetteur de TR2 est polarisée 
en sens inverse, et ce transistor 
est bloqué. La tension inverse 
étant d'environ 8 V, la diode 
D 2 est incluse dans le circuit. 

Si la sortie est en court-cir­
cuit avec la masse, la jonction 
base-émetteur de TR2 devient 
polarisée en sens direct, et TR2 
change d'état. Ceci bloque com­
plètement TR3 et TR4• En sup­
primant le court-circuit, on re­
prend le fonctionnement nor­
mal. La protection de la section 
négative procède d'une manière 
semblable. 

COMMENT OBTENIR 
LE MAXIMUM 
DE PRECISION 
DES MESURES 

105 • La precision de la lec­
ture ~e 1055 dépend uniquement 

T' 
1 

...L 
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silicium 

1 D 
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de la quaJité du micro-ampère­
mètre utilisé et de la précision 
de la résistance de shunt. Celle-ci 
peut-être du type à fil ou à 
couche. Il est nécessaire de faire 
attention à ce que la résistance de 
l'instrument soit portée à la 
valeur exacte de I 000 Q. 

V,. L'échelle de V, nécessite 
d'être calibrée en tension de ma­
nière que la valeur de V P puisse 
être lue directement. La mé­
thode adoptée est la suivante : 

l O Mesurer la valeur V, avec 
le potentiomètre (R, = R7 + R1 ) 

et caJculer la tension pour la­
quelle les tensions d'alimentation 
doivent être réglées. . 

V = Rp + 1 000 X 15 
5 101 X 500 

On obtient ainsi la valeur exac­
te de la tension d'alimentation 
afin d'obtenir la plus grande pré­
cision. Si toùtefois on n'exige 
pas une lecture prècise, ce calcul 
peut être omis et on peut utiliser 
la valeur nominaJe de 15 V. 

2° Régler la valeur de ten­
,ion positive de Vs en agissant 
sur R6 • 

3° Régler la valeur de tension 
négative de Vs en agissant sur 
Ru· 

4° Mettre S1 en position « ca-
nal n • et S3 en position « V P • ; 

contrôler la tension entre gate 
et source en utilisant un volt­
mètre à haute résistance interne 
(la position de S2 n'a aucune 
importance). 

Dans le cas où la résistance 
maximale de source « vue du 
voltmètre• est de 25 kQ, la ré­
sistance de l'instrument utilisé 
pour ce tarage devra être d'au 
moins 2,5 MQ. Ceci rèduit le 
pourcentage d'imprécision à 1 %. 
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5° Tourner l'échelle relative 
à V P et procéder à l'étalonnage 
de celle-ci en marquant sur cha­
que point la valeur lue sur l' ins­
trument (0,5 V - 1 V - 1,5 V ... 
15 V). 

gmo· L'exactitude de cette me­
s ure dépend uniquement de trois 
facteurs ; avant tout de la pré­
cision avec laquelle a été effectué 
l'étalonnage de V P aux points 1, 
2 et 3, ensuite de la p récision de 
la résistance shunt selectionnée 
par S2B et enfin, mais avec 
moins d'importance, de la pré­
cision avec laquelle l'opérateur 
a réglé le potentiométre (V p). 
La résistance shunt peut être 
facilement obtenue avec une tolé 
rance de ± 1 % (13,5 n = 2 ré 
sistances de 27 n en parallèle). 
Dans le fonctionnement prati­
que, la précision globale de la 
mesure sera de l'ordre de ± 5 % . 

UTILISATION 
DE L'ANALYSEUR 

Le système d'emploi de lïns 
trument est le suivant : 

1. Mettre l'appareil sous ten ­
sion. 

2. Disposer le FET sur l'ana­
lyseur. 

3. Porter le commutateur S3 
sur Ios&· 

4. Regier le sélecteur de portée 
S2 sur 100 mA. 

5. Porter Je sclecteur de pola­
rité S1 sur canal « p" ou canal 
« n » suivant le type de FET 
contrôlé. 

6. Si nécessaire, régler le sélec­
teur de portée et lire I05s direc 
tement sur l'instrument. 

7. Porter le commutateur S3 
sur la pQsition V p· 

8. Régler l'échelle relative à 
V P de maniére que l'aiguille de 
l'instrument soit à zéro et lire 
V P directement sur l'échelle. 

9. Mettre le commutateur S3 

eh position gm. 
10. Si nécessaire, régler le 

sélecteur de portée et lire direc­
tement gmo en mA/ V sur l'ins­
trument. 

CONCLUSION 

Cet analyseur pour transistors 
à e!Tet de champ constitue vrai­
ment un instrument de bonne 
qualité. Tl est capable de four­
nir d 'utiles in formations à tous 
les techniciens et réparateurs 
d'appareils radio-électriques, qui, 
dans leur travail, sont constam­
ment confrontés avec des compo­
sants de ce type. La valeur de 
cet instrument apparaît, en outre. 
encore plus grande, si on consi­
dère que des analyseurs de ce 
genre n'existent pratiquement 
pas. 

F. HURE 
Bibliographie Wireless World. 
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LA CONSTRUCTION ET LE MONTAGE MODERNES RADIO - -TV - ËLECTRONIQUE 

LES PROGRÈS DE L'ENTRAÎNEMENT 

N O US avons étudié dans 
les articles précédents 
les différents systémes 

d'entraînement de la bande ma-
gnétique et, tout d'abord, dans 
les enregistreurs à bobines com­
portant un seul moteur, pour 
permettre les différents mouve­
ments de défilement normal, 
pour l'enregistrement et la lec­
ture, les marches en avant et en 
arriére rapides. li est nécessaire 
de prévoir des systémes de pou­
lies et de courroies ou de galets 
à friction reliés au moteur unique, 
qui peut être d'un type régulé 
électronique ment. 

PRATIQUE 
DE L'ENTRAINEMENT 

A COURROIES 
On voit, ainsi, rappelons-le, 

sur la figure 1, les éléments essen­
tiels d'un systéme d'entraine­
ment a courroies. qui donne 
souvent de trés bon résultats. 
malgré sa simplicité, à condition 
de prendre la précaution de 
vérifier réguliérement l'état et 
la tension des courroies et de 
remplacer celles qui sont usées 
ou durcies. 

On voit ainsi, sur la première 
figure a, la position des différents 
éléments pour l'enregistrement et 
la reproduction à vitesse nor­
male sur un magnétophone à 
bobine simplifié. Une première 
courroie permet le couplage du 
moteur avec le volant du cabes-

, 

DES MAGNETOPHONES 

tan, et une autre assure le cou­
plage du volant avec le plateau 
de la bobine réceptrice. Un galet 
à pression, ou galet-presseur 
caoutchouté, maintient la bande 
appliquée suivant le procédé 
habituel sur le cabestan, et la 
bobine réceptrice, actionnée par 
la courroie assure la formation 
régulière d'une galette de ruban. 

Un relâchement trop accentué 
est évité grâce à l'emploi d'une 
poulie folle de tension, qui peut 
cependant permettre un léger 
glissement évitant, au contraire, 
une tension exagérée. La vitesse 
de rotation constante de l'arbre 
du cabestan est déjà facilitée 
par lïnertie du volant, mais la 
régulation du moteur est trés 
fréquente dans les appareils 
modernes. 

Dans la position de rebobi­
nage en b, les conditions méca 
niques sont changees ; le galet 
presseur du cabestan est reculé 
en arriere et n'appuie plus sur 
l'arbre du cabestan, et la poulie 
folle ne fait plus pression sur la 
courroie. 

La poulie reliée au plateau 
de la bobine débitrice à l'aide 
d'une courroie est, au contraire, 
poussée au contact d' un galet 
relié au volant. Le cabestan et le 
galet-presseur n'assurent plus 
l'entraînement, tandis que la 
bobine débitrice est mise en rota­
tion à grande vitesse dans le 
sens des aiguilles d'une montre. 

Suile page 136 
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Les dispositions des courroies 
peuvent _çtre très diverses. On en 
voit d'autres exemples sur la 
figure 2. En (a) le système est 
disposé pour la lecture ou l'en­
registrement; le galet-presseur 
est appliqué sur le cabestan ; des 
patins-presseurs appuient éga­
lement la bande contre les têtes 
magnétiques. Le moteur entraîne 
le volant du cabestan par l'inter­
médiaire d'une courroie, et une 
autre courroie relie le moteur à 
la bobine réceptrice, comme on 
le voit en (b). Des freins à pres­
sion légère sont appliqués sur 
le plateau de la bobine récep­
trice par un système d'embrayage 

La bande est tirée par l'arbre 
du cabestan et le galet-presseur ; 
la bobine réceptrice de droite 
assure l'enroulement du ruban, 
mais sans traction excessive, 
grâce à l'embrayage réglable. 

Les plateaux rotatifs de droite 
et de gauche pour les bobines 
débitrice et rèceptrice sont, rap­
pelons-le, munis de freins, qui 
n'agissent pas au moment de 
l'entraînement, grâce, par 
exemple, à un système méca­
nique simple actionné par le 
mouvement en sens inverse des 

Fig. 1 

aiguilles d'une montre. Sur le 
plateau de gauche seulement de 
,la bobine débitrice, le frein ·de 
gauche est appliqué lorsque le 
mécanisme est à l'arrêt, ce qui 
évite le relâchement de la bande 
lorsque le mécanisme est arrêté 
à la suite d'un arrêt tardif. 

Un bouton de commande de 
• pause », c'est-à-dire d'arrêt 
temporaire éloigne légèrement le 
galet-presseur du cabestan, et 
applique le frein sur le débiteur 
de gauche, ce qui arrête le mou­
vement de · la bande, avec glis­
sement d'embrayage de la bobine 
réceptrice. 

Dans la position de marche 
avant rapide indiquée sur la 
figure 3 le galet-presseur est 
écarté du cabestan, et les patins­
presseurs de bande sont reculés ; 
une forte pression est appliquée 
sur l'embrayage du plateau ré­
cepteur de droite;- qui assure 
l'entraînement de la bande à 
grande vitesse. Le plateau débi­
teur de gauche laisse .seulement 
défiler la bande qui est entraînée 
par la bobine réceptrice et, lors­
que le mécanisme est arrêté, seul 
le frein gauche est appliqué, 

Pl1t11u 
ritt~ltur 

Pow/i, cl rn tro11tt>ll'lt1tl­
Ju "'ot,ur 

Fig. 3 
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pour éviter le relâchement de la 
bande. 

On peut prévoir une poulie 
de rebobinage couplée au moteur 
par une petite courroie et qui 
vient au contact avec la jante 
du plateau ou du volant; cette 
poulie devient l'organe d'entraî­
nement et tourne dans le sens 
d'une aiguille d'une montre. 
L'embrayage de la bobine récep­
trice est relâché, le galet-presseur 
de cabestan et les patins-pres­
seurs de bandes sont écartés, et 
la bande se déplace rapidement 
de droite à gauche vers la bo­
bine débitrice. Lorsque le méca­
nisme est arrêté à la fin du rebo­
binage, le frein s'applique seu­
lement sur la bobine de droite, 
et évite de nouveau le relâche­
ment. 

Un autre dispositif à courroies 
de même principe est représenté 
schématiquement sur la figure 4. 
Le moteur M, dont la vitesse 
est régulée automatiquement, en­
traîne les deux volants V 1 et V 2 
au moyen d'une courroie de 
section ronde. L'axe du premier 
volant V 1 à deux diamètres dif­
férents rait, en même temps 
office de cabestan. 

Platuu técrphur ,,,.,,.,t 

Fig. 2 

Les sens de rotation opposés 
des deux volants compensent 
toute accélération ou décéléra­
tion exercée sur le système d'en­
traînement par une force exté­
rieure ; l'ensemble dépend ainsi 
très peu des effets produits par 
le déplacement de l'appareil, 
quand il est transporté à la main. 
ou utilisé, par exemple, sur une 
voiture en marche. 

Pour obtenir le rebobinage à 
grande vitesse, le plateau porte­
bobine de gauche L est entraîné 
directement par le volant V 2 par 
l'intermédiaire du galet de re­
bobinage D 1 disposé entre le 
porte-bobine de gauche et l'axe 
du galet V2, par pression sur la 
touche correspondante. 

Pour le bobinage accéléré en 
avant, par contre, le galet V2 
est mis en contact avec le plateau 
porte-bobine de droite R ; il est 
entraîné par le volant V 2 à l'aide 
d' une petite courroie. 

Dans la position d'enregis­
trement et de reproduction à 
vitesse normale, la bande magné­
tique est pressée contre la tête 
d'effacement au moyen d 'un 
petit patin-presseur en feutre, 
tandis que le porte-bobine est 
légèrement freiné pour assurer 
un défilement régulier. Un petit 
levier disposé entre la tête d 'effa­
cement et la tête combinée d'en­
registrement et de reproduction 
évite la formation de· boucle, de 
sorte que toutes les irrégularités 
du mouvement de défilement de 
la bande sont atténuées en 
grande partie. 

Toutes les pièces tournantes 
comportent des deux côtés des 
rondelles plastiques améliorant 
la friction, ce qui réduit la 
consommation d'énergie. 

Le dispositif de freinage est 
réalisé suivant deux systèmes. 
L'arrêt est assuré par un frein 
à garniture de liége ; l'autre, 
constitué par un petit feutre, est 
un frein auxiliaire. Les freins 
auxiliaires entrent en action pen­
dant l'enregistrement, la lecture 
et le rebobinage ; ils freinent 
toujours le porte-bobine de la 
bobine débitrice. 

L'ENTRAINEMENT 
PRATIQUE A FRICTION 

L'entraînement peut aussi 
être assuré complètement par 
friction au moyen de galets, et 
on en voit un exemple s ur la 
figure 5. 

Dans la position a d'entraîne­
ment à vitesse normale, pour la 
lecture et l'enregistrement, le 
moteur horizontal peut se dé­
placer autour d'un pivot dans 
le plan verticaJ et, sous l'action 
d'un ressort l'arbre de ce moteur 
vient en contact avec la face infé­
rieure du volant et le met en rota­
tion. 

Un galet fou s'applique alors 
sur la jante du volant et sur celle 
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du galet d'entrainement du pla 
teau récepteur, dont l'axe est 
vertical. Quant au galet du pla­
teau débiteur, il tourne librement, 
puisqu'il n·est pas en liai;on a\·ec 
le mecanisme. 

L"entraînement de la bande 
est assuré par le pincement entre 
l'arbre du cabestan et le galet­
presseur. Le plateau de la bobine 
réceptrice comporte deux parties : 
la partie supérieure formée par 

· un plateau rotatif est couplée de 
la manière habituelle à la partie 
inférieure servant à l'entraîne 
ment par un système d'em 
brayage à glissement. 

La bobine réceptrice enroule 
la bande au fur et à mesure du 
pas~age sur le cabestan, et l'em­
brayage assure une tension cons­
tante et normale, grâce à l'iner­
tie du volant et â la régulation 
de la vitesse du moteur. La vi­
tesse d'entrainement est prati 
quement uniforme ; la bobine 
débitrice est entrainée dans le 
sens contraire des aiguilles d"une 
montre. par la traction habituelle 
de la bande. 

Pour le rcbobinage, les candi 
tians d'entrainement sont chan­
gées, le galet fou, qui assure 
l'entraînement de la bobine ré 
ceptrice n ·est plu s appliqué el le 
galet-presseur est separé du 
cabestan, La bobine débitrice est 
actionnée. au contraire, de façon à 
tourner dans le sens des aiguilles 
d'une montre par la force obtenue 
par le contact du galet avec la 
jante du volant. La bande se 
déplace donc mamtenant de la 
droite vers la gauche à grande 
vitesse. 

1 iµ. t, 

UN EXEMPLE PRATIQUE 
TYPE D'ENTRAINEMENT 

MODERNE 

Les dispositifs d 'entrainement 
les plus récents dans les appareils 
à bobines, qu'il s'agisse d'appa 
reils-secteur de grandes dimen 
s ions ou d'appareils portables de 
reportage batterie-secteur, sont 
réalisés suivant ces différents 
principes. Prenons ainsi pour 
exemple intéressant le dispositif 
adopté sur l'appareil Grundig 
TK3200 semi professionnel, ca 
ractérisé par son système d'en­
trainement de conception ration­
nelle avec entraînement direct 
par moteur cabestan à rotor exté 
rieur, stabilisation électronique 
du régime moteur, dispositif ré 
gulateur de tension de bande, 
qui reste constante du début à la 
fin du défilement. 

La bande magnétique défile 
de gauche à droite. la couche 
magnétique se trouvant du côté 
intérieur. Sortant du plateau de 
gauche elle passe sur le palpeur 
gauche du système de freinage 
à régulation mécanique et sur le 
premier guide-bande. Le guide 
de renvoi suivant est destiné à 
stabiliser la bande avant son 
passage sur la téte d'effacement 
et â assurer. d'autre part, que 
celle-ci est correctement en 
contact avec la bande. 

Puis viennent trois autres 
guides-bande entre lesquels sont 
disposées la tête d'enregistrement 
et la tête de lecture. Contraire­
ment à la téte d'effacement. la 
posillon fixe de ces têtes est 
réglable dans tous les sens. et 
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permet ainsi un réglage opumal 
du défilement. aussi bien pour 
l'enregistrement que pour la 1cc 
ture ( Fig. 6 ). 

On voit ensuite J'axe du mo 
teur-cabestan combiné avec le 
galet-presseur. w1 nouveau guide 
bande et le palpeur du système de 
freinage droit assurant le trans­
fert vers le plateau de la bobine 
réceptrice droite. 

Le défilement de la bande est 
ainsi assuré au moyen du galet 
presseur appuyé contre le cabes 
tan en rotation, qui entraine la 
bande et qui est constitué par 
l'axe prolongé du moteur. La 
vitesse de défilement dépend du 
diamètre et du régime de rota 
Lion. suivant la relation : 

V = D (diamètre en cm) x p " ,, (tr/ mn) 

60 

Ainsi pour un cabestan d'un 
diamètre de 0.4 cm. et pour une 
vitesse de 19 cm/ s le cabestan 
tourne à 910 tr/ mn. pour 
9,5 cm/ s il tourne à 455 tr/ mn 
et pour 4,75 cm/ s à 277.5 tr/ mn. 

La régulation electro111quc, 
étudiée précédemment, assure 
un régime de rotation constant 
du cabestan et. par suite, en 
principe du défilement de la 
bande, en raison de la force 
d'inertie et de l'emploi du rotor 
extérieur, les parties en rotation 
tendent à conserver leur vitesse 
d'enroulement. Pour les magné 
tophones portatifs de cc genre, 
dont la position peut varier très 
fréquemment, il peut étre fait 
appel à deux volants à sens de 
rotation opposés reliés entre eux, 
dont les mouvements relatifa 

sont opposés. et s·annulent donc 
en partie (voir également plus 
haut). 

La régulation électronique ré-
' duit les mouvements relatifs 

entre le cabestan et le boi tier 
moteur à un niveau très faible. 
de sorte que les défauts ne dé 
passent pas la plage de tolé­
rances admise polir les magnéto­
phones de reportage. 

Pour assurer la tension de 
bande nécessaire, et obtenir un 
bon contact des bandes sur les 
têtes, sans avoir recours à des 
patins presseurs, la bande est 
appliquée sur les tétes au moyen 
d'un presse-bande qui assure 
environ 60 % de la tension né­
cessaire ; le reste est obtenu par 
freinage du plateau de la bobine 
débitrice. · 

Le freinage du côté de la 
bobine débitrice est réalisé avec 
un couple constant. li se produit 
cependant pendant le fonction­
nement, en employant des bo 
bines normalisées, une variation 
du rayon de la galette de ruban 
de 3 à 1. De même, la tension 
de la bande varie selon le rap­
port P = Mbxr au fur et à mesure 
de la diminution du rayon. 

Cette augmentation risque de 
déterminer un patinage plus 
grave de la bande entre le cabes­
tan et le galet-presseur; pour 
éviter cet inconvénient gênant, 
il est indispensable de maintenir 
la tension de bande constante 
sur la totalité du rayon d'enrou­
lement (Fig. 7). 

Dans les magnétophones clas 
siques à emploi horizontal, il 
suffit. la plupart du temps, de 
régler, en pratique, le couple de 
freinage au moyen d'un em 
brayage, dont l'action dépend 
de la charge. Dans les magné­
tophones portatifs, en particu­
lier, et en général dans les appa­
reils pouvant être utilisés en 
position verticale, ce dispositif 
n'est pas utilisable. 

La régulation de la tension de 
la bande est donc obtenue à 
l'aide d'un systéme de freinage 
mécanique. li n'y a pas de régi. 
lation pour le rebobinage. œ 
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qui n 'âpporte pas d'avantage 
notable des caractéristiques de 
défilement. Pour obtenir égale­
ment une tension de bande assez 
constante, pour le bobinage 
rapide aussi bien en avant qu'en 
arrière, la régulation agit tou­
jours sur le couple de freinage 
du côté débiteur; les conditions 
d'enroulement peuvent ainsi être 
s uffisamment constantes, même 
pour la marche avant et le rebo­
binage rapides. 

La force d'entrainement four­
nie par le moteur-cabestan est 
transmise aux plateaux de bobi­
nage par l'intermédiaire d'une 
courroie, et du galet de friction 
comme le montre la figure 8, 
et on obtient ainsi un fonction­
nement satisfaisant dans les dif­
férentes pos1ttons d'utilisation, 
pour une gamme de températures 
de - 20 °C à + 55 °C. 

Pour assurer l'entrainement 
de bobinage, il est bon de ré­
duire le nombre des points de 
friction et la longueur des cour­
roies de traction. Le moteur doit 
ainsi changer son sens de rota­
tion pour l'avance rapide avec 
une courroie assez courte, et le 
galet d 'embrayage correspondant 
est actionné, ce qui ferme ainsi 

8 t1bin, 
dlbitriu 
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la boucle transmettant la force 
entre le moteur et le plateau de 
la bobine réceptrice. 

LES SYSTEMÉS PRA TIQUES 
DE FREINS 

Du côté du plateau de la 
bobine débitrice, un système de 
frein mécanique indiqué plus 
haut produit un couple de rete­
nue. Les freins agissent, d'une 
part, comme freins d'arrêt à la 
fin de l'avance rapide, et du 
rebobinage rapide et, d'autre 
part, comme freins fonctionnant 
en service normal pour assurer 
une tension de bande constante 
du côté de la bobine débitrice. 

Pour assurer ce double rôle, 
ces freins sont des systèmes à 
câble à efTet unilatéral, comme 
le montrent les figures 9 et 10. 
lis sont composés de câbles 
de nylon renforcés de fibre de 
verre, et entourant les tambours 
de freins. Cette réalisation du 
frein à câble permet d'assurer 
une faible charge spécifique des 
éléments de freins, ce qui aug­
mente la durée de service et la 
sécunte d'emploi. 

Pour maintenir constante la 

/Jtl~nt' 
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Fig. 10 

fïg. 9 

tension de bande, quel que soit 
le diamètre de la galette de bande 
çnroulée sur la bobine, il faut 
faire varier le couple de retenue 
du frein à enroulement, comme 
on le voit sur la figure 9. La bande 
magnétique en s'appliquant s ur 
le levier palpeur produit une 
composante de force dépendant 
de la tension de la bande et du 
diamètre d 'enroulement de celle-ci 
sur la bobine. 

Une force de traction P 1 agis­
sant sur le câble de frein est 
transmise par le levier palpeur 
au moyen du levier de frein, et 
elle est compensée en partie. En 
déterminant avec soin les forces 
d'élasticité des ressorts, et la 
meilleure position du levier de 
frein et du levier palpeur, on 
obtient une variation convenable 
du couple de retenue, et on peut 
maintenir constante la tension 
de la bande sur la totalité de 
l'enroulement. 

Pour obtenir la variation de 
la force de retenue le dispositif 
est le suivant. Le levier du frein 
de plateau de gauche est double; 
le levier de frein proprement dit, 
constituant la réplique· en sens 
inverse du levier du frein droit, 
produit la force de retenue de PI 

l'/Jtuv 
de bobine 

C.ihle enroule 
J'V. 450· 

Bande 
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dt' /rem 
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destinée à obtenir la régulation 
de la tension de bande en fonc­
tionnement normal. 

Dans cette position, le levier 
de commande fournit une force 
supplémentaire P2 d'avance 
rapide; il est séparé par le méca­
nisme régulateur, de façon que 
cette force de retenue P 2 ne puisse 
avoir une action sur la plage de 
régulation. 

La bande magnétique, après 
son passage sur le cabestan, 
vient s'enrouler sur la bobine 
réceptrice de droite, et Le pla­
teau de droite est entrainé sui­
vant le principe habituel au 
moyen d'un embrayage à fric­
tion. Ce dernier fonctionne cepen­
dant suivant le même principe 
que les freins, c'est-à-dire par 
enroulement de câble. 

Un embrayage à friction clas­
sique, construit comme un em­
brayage à disques, ne pouvait 
être utilisé dans ce cas. Cet 
embrayage doit être réglé, en 
effet, sur un couple d'embobi­
nage fixe, dont la valeur risque­
rait de changer dans une grande 
proportion en cas de variation 
de température, et pour une 
période d'utilisation prolongée. 

L'embrayage est ainsi repré­
senté sur la figure 11. Comme on 
le voit, le disque d'entraînement 
de l'embrayage droit est relié à 
une poulie entourée d'un câble, 
et les points d'attache de la 
boucle sont fixés sur le guide 
d'embrayage inférieur. Le couple 
agissant sur le point d'attache 
du câble est transmis au plateau 
de bobinage à travers l'axe soli­
daire du disque d 'embrayage. 

Le point d'applicauon de la 
force de retenue P 1 est choisi 
de façon que le sens de rotation 
provoque un desserrage, c'est-à­
dire une ouverture de la boucle, 
et le réglage de la force de rete­
nue permet d'efTectuer en même 
temps un réglage du couple. 

La boucle est placée suivant 
un tour d'un angle de 360°; une 
modification radiale de la sur­
face de friction de la poulie à 



Fig. 11 

câble n 'entraîne pas une modifi­
cation de la longueur du câble. 
Celle-ci auràit en efîet pour 
conséquence une variation du 
couple de retenue et, par suite, 
de la tension de bobinage. Elle 
pourrait se mani rester périodi­
quement suivant le régime de 
rotation, et avoir des efîets gê­
nants sur le patinage entre le 
cabestan et le galet-presseur. 

COMMANDES PRA TIQUES 
D'ENTRAINEMENT 

Toutes les commandes d'en­
trainement sont, en fait, assu­
rées d'une manière mécanique 

î-

par des touches à clavier, à 
l'exception de la position de 
pause. En actionnant une pre­
mière fois la touche, le défile­
ment est interrompu, et reprend 
en l'actionnant une nouvelle fois. 
Ce résultat est obtenu comme on 
le voit sur la figure 12; lors­
qu'on actionne la touche de 
pause, la glissière correspon­
dante fait pivoter un levier de 
renvoi qui applique une bielle 
contre la coulisse du mécanisme­
presseur, de sorte que le galet­
presseur est écarlé du cabestan 
et l'entraînement de la bande est 
arrêté. 

Fig. 12 

Un levier de frein est actionné 
en même temps, et l'embrayage 
du plateau de bobinage est freiné. 
Le défilement de la bande est 
interrompu; en même temps, un 
téton de la glissière est enclan­
ché dans le cliquet d'avancement. 
Lorsqu'on appuie de nouveau 
sur la touche de pause, le cliquet 
d'avance libére le téton; la glis­
sière revient en arrière. Le frein 
est écarté, le galet-presseur ap­
plique la bande contre le cabes­
tan, et le défilement de la bande 
se produit à nouveau. 

La touche de pause peut être 
télécommandée au moyen d'un 

contact électrique; elle assure 
l'arrêt de la bande, en écartant 
le galet-presseur du cabestan, et 
on obtient le maintien de la posi­
tion à puissance réduite. 

D'autres dispositifs coupent 
l'alimentation du moteur d'en 
trainement, ce qui a pour consé 
quence, au moment de l'arrêt, 
un maintien du défilement de la 
bande sur une petite distance, 
en raison de l'inertie des éléments 
d'entraînement. L'application du 
galet-presseur contre le cabes­
tan risque d'entraîner une défor­
mation, un efîet de pleurage et 
de miaulement, au moment de la 
remise sous tension. Dans d'au­
tres appareils la pause est assu­
rée par un électro-aimant, ce 
qui nécessite l'excitation de 
l'électro-aimant par un courant 
plus ou moins important fourni 
par les piles. 

Dans le dispositif décrit, un 
servomoteur est empoyé pour 
commander la pause mécanique, 
comme on le voit sur la figure 12. 

Un petit moteur électrique 
entraîne un excentrique au moyen 
d' un engrenage combiné avec 
une courroie et une roue dentée; 
ce dispositif, par l'intermédiaire 
d'un levier de manu:uvre, pousse 
la bielle contre le mécanisme­
presseur et écarte le galet-pres­
seur du cabestan; en même 
temps, un levier de frein est 
actionné, et freine l'embrayage 
d u plateau de la bobine récep­
trice. 

La commande du moteur est 
assurée par un montage à tran­
sistors et relais, commandé par 
le commutateur de télécommande 
constitué par un bouton sur le 
microphone ou une pédale. Une 
came située sur l'excentrique 
commande un micro-contact, 
jouant le rôle de commutateur 
de fin de course, et coupant l'ali­
mentation du moteur dans la 
position finale de pause, ou de 
démarrage du mécanisme de 
pause. 

Le courant de ce montage à 
relais constitue uniquement le 
courant de maintien; en liaison 
avec ce relais, le micro-contact 
assure en même temps une inver 
sion du sens de rotation, et un 
freinage électro-dynamique du 
moteur. 

Si, au moment de la commande 
de pause, le commutateur de 
télécommande est séparé de 
l'appareil, par exemple, en reti­
rant la fiche du microphone de 
commande, le moteur de ma­
nu:uvre rel ié à un contact de la 
prise de télécommande assure 
automatiquement la commuta­
tion du mécanisme ea position 
de repos. La position de « pause » 
est ainsi interrompue, et le défi­
lement est rétabli. 
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GENERATEUR SINUSOIDAL R.C. 

I 
NDISCUTABLEME T , 
l'introduction dans les cir 
cuits, des transistors à efTet 

de champ (FET) comporte des 
avantages, parmi lesquels il faut 
citer avant tout celui d' une impé­
dance d'entrée élevée. Avec les 
transistors courants, en e!Tet, une 
difficulté est représentée par 
l'adaptation d ' un circuit à haute 
impédance à la basse impédance 
d'entrée du transistor. 

Tandis qu'en utilisant un 
transformateur, l'adaptation est 
relativement facile (en remar 
quant cependant que l'emploi des 
transformateurs est de moins en 
moins fréquent), l'adaptation 
avec des groupes RC est plus 
difficile, en particulier sur les 
fréquences trés basses où, pour 
avoir une faible réactance capa­
citive, il est nécessaire de re­
courir à des condensateurs de 
grande capacité et par consé 
quent, électrolytiques qui, dans 
les circuits spéciaux où l'on 
désire atteindre une grande pré­
cision, sont à éviter. 

En application de ces consi­
dérations, nous reproduisons à 
la figure I le schéma d 'un géné­
rateur sinusoïdal RC qui utilise 
un transistor à e!Tet de champ 
disposé à l'entrée et directement 
relié à deux groupes RC ; le 
générateur délivre des oscilla 
tions sinusoïdales, même dans 
la gamme des fréquences musi­
cales. Comme on le voit, le 
condensateur ayant la capacité 
la plus élevée est de 0, 1 11 F et 
donc du type papier ou poly 
ester. 
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DE 20 A 200 kHz 

Le générateur est basé sur 
l'entretien des oscillations grâce 
à la réaction du circuit de sortie 
qui est reportée sur l'entrée. Le 
facteur de réaction en alternatif 
est _déterminé par le rapport de 
R1 avec le circuit parallèle consti 
tué par la résistance placée sur 
l'électrode source, RK, et par la 
résistance à froid de la lampe à 
incandescence L,. Le réglage 
s'effectue de manière à ce que la 

.î. .î. 
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résistance de L. varie en fonc­
tion de l'amplitude du signal de 
sortie. de sorte que, en augmen 
tant l'amplitude, la réaction 
devient plus importante et vice 
versa. Cette variation de la résis­
tance de la lampe est amplifiée 
par un transistor T4 contrôlé 
par un courant continu prove­
nant de la tension de sortie à 
travers un dispositif redresseur. 

La résistance R3 de l kO, 

T2 
BC 177 

" 

La 
24 V 
25mV 

14 
BC177 

T3 
BC107 

RS 
4700 

2,2k0 

disposée dans le circuit collecteur 
de T4 sert de limiteur, tandis 
que la résistance R4 a pour fonc­
tion de réduire la pente de régu­
lation dans le but d'éviter la 
formation des oscillations dans 
le circuit de régulation qui pour­
raient se produi re à cause de 
l'inertie thermique de L,. Le 
redresseur est couplé à la sortie 
à travers R6 pour ne pas trop 
charger le générateur. 
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SOpF I 
15 V 

" 

500pF 
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LES LASERS 

LES LASERS LIQUIDES 

A U cours de ces dernières 
annèes, on a dècouvert 
que certaines molécules 

organiques complexes, chacune 
contenant jusqu'à 12 atomes 
diffèrents, peuvent émettre un 
faisceau lumineux cohérent lors 
qu'elles sont excitèes. De tels 
lasers, constitués essentiellement 
de substances classées parmi les 
• colorants •• sont en général 
dissous dans de l'eau ou de l' al­
cool, ou encore • gelés • dans une 
matrice solide telle le métha 
crylate polyméthyl (connu sous 
le nom •plexiglas , ). 

Les lasers à colorants prèsen­
tent plus d'un intérêt : l'effet 
laser est spécifique à chaque colo­
rant, qui émet sur une longueur 
d'onde particulière ; un grand 
nombre de colorants donne l'effet 
laser ; il est, en théorie, possible 
de trouver un laser à colorant 
organique capable de fournir un 
rayonnement à une longueur 
d 'onde spécifique • sur mesure •· 
De plus, chacun des lasers orga­
niques est accordable : sa lon­
gueur d'onde peut être modifiée 
(sur un petit domaine de longueur 
d'ondes, toutefois). 

LA DECOUVERTE 
DATE DE 19661 

La découverte de l'émission 
laser, par des molécules orga­
niques est l'œuvre de John-R. 
Lankard et Peter Sorokin, en 
1966, au centre de recherches 
Thomas-J. Watson d'I.8.M. 
Comme l'a souligné à plusieurs 
reprises P. Sorokin, la décou­
verte fut accidentelle : les cher­
cheurs cités désiraient alors obser­
ver l'effet optique connu sous la 
dénomination d'effet Raman sti­
mulé dans des solutions de colo­
rants organiques ; les molécules 
utilisées (« phthalocyanines mé­
tal ») absorbent les rayonnements 
optiques situés dans une plage 
de longueur d 'ondes relativement 
ètroite, située dans une région 
du spectre visible proche de celle 
où fonctionne le laser à rubis. 

On savait, à l'époque, que 
l'intensité de lumière, èmise par 
effet Raman stimulé, augmente 
de façon importante lorsque sa 
longueur d'onde est voisine de la 
bande principale d'absorption de 
la molécule excitée : c'est, en 
quelque sorte, une résonance. En 

général, l'effet Raman se dis­
tingue par le fait que la longueur 
d'onde du faisceau lumineux émis 
ne coïncide pas avec la longueur 
d'onde du faisceau qui excite les 
molécules ; la différence entre 
ces deux longueurs d'onde est 
caractéristique de la molécule 
donnant naissance à l'effet Ra­
man (Fig. 1). 

Dés leurs premières expé­
riences, Lankard et Sorokin ob 
servérent une anomalie : le fais­
ceau émis par les molécules 
avait une longueur d'onde de 
0, 7555 ;Lm, et il se situait en 
dehors du domaine possible pour 
l'effet Raman. Le premier laser 
à colorant venait d'être réalisé ! 

DE NOMBREUX 
COLORANTS 

DONNENT NAISSANCE 
A L'EFFET LASER 

L'analyse du mécanisme de 
création de lumière cohérente 
dans les substances employées 
alors, démontrait qu'il devait 
être possible de recréer l'effet 
laser avec d'autres substances 
organiques. Toutes les molécules 
organiques possèdent au moins 
un état excité au-dessus de leur 
niveau fondamental : la transition 
de ces molécules entre leur niveau 
bas (fondamental) et leur niveau 
haut (excité) est à la base de 
l'effet laser. 
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Le spectre de rayonnement 
fluorescent d' un colorant orga­
nique présente plusieurs maxima ; 
il se trouve d'ailleurs étendu sur 
une large gamme de longueurs 
d'onde (0,2 à 0,3 pm de largeur) : 
cette large bande provient du fait 
que le niveau excité se subdivise 
en de nombreux sous-niveaux 
excités pouvant être occupés par 
les molécules organiques. Cela 
signifie qu'en excitant une molé­
cule avec un quantum d'énergie E, 
on peut porter la molécule à un 
niveau suffisamment excité, pour 
qu'en revenant à l'état stable, 
non excité, elle libére cette éner­
gie E sous la for~ de rayonne­
ment ; de plus, il ex.iste une foule 
de valeurs de E proches les unes 
des autres pour lesquelles la 
molécule peut vibrer et émettre 
de la lumière en redevenant 
stable. Comme l'énergie libérée 
et la fréquence lumineuse émise 
sont proportionnelles (le coeffi­
cient de proportionnalité étant 
égal à la constante de Planck*), 
les molécules vont émettre une 
foule de longueurs d'onde, pro­
ches néanmoins les unes des 
autres. 

Il faut remarquer que, dans une 
molécule organique, le niveau 
fondamental est, lui aussi, sub­
divisé en sous-niveaux élémen­
taires. 

Peu aprés la découverte de 
l'effet laser dans les colorants, 
des émissions laser furent détec­
tées dans de nombreux autres 
colorants, absorbant des rayon­
nements situés dans le rouge, et 
émettant dans le proche infra­
rouge. Parmi les chercheurs 
ayant travaillé dans ce domaine, 
citons : F.-P. Schiifer de l'uni­
versité de Marburg (Allemagne), 
M.-L. Spaeth et O.-P. Bortfeld 
des laboratoires de recherches 
Hughes, Michael Bass et Thomas 
Deutsch de Raytheon. De nom­
breux produits de l'industrie 
photographique sont depuis ap­
parus comme des générateurs 
d'effet laser : on couvre actuel­
lement un domaine de longueurs 
d'onde trés large, s'étendant de 
0,4 µ.m à 1, 17 ,,m (tableau 1). 

PLUSIEURS MONT AGES· 
POSSIBLES 

Un certain nombre de mon­
tages optiques ont été réalisés 
pour observer l'effet laser dans 
les colorants organiques. Un 
montage longitudinal produit gé­
néralement un faisceau laser 
moins divergent qu'un montage 
transversal. Tous les deux types 
de montage donnent des rende­
ments de conversion relativement 
bons : par exemple, on est par­
venu à convertir jusqu'aux 40 % 
de l'énergie contenue dans un 
faisceau de laser à rubis, dans 
un laser à colorant travaillant 
dans le proche infrarouge (Fig. 2). 

• La constante fondamentale dite de 
Planck est égale à : 

6,625 X 10 " J/s 
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Ct llul• 
"Q• Switch" 

Fig. 2. - Deux momages possibks : 

lor.tr.f 

( B) Mont4gt horizontal 

L a cellule " Q-switch II permet au laser à rubis de produire des impulsions géantes pour exciter le laser à coloram. 

TABLEAU I - LASERS A COWRANTS 

Substances Longueur d'onde (nanomètre)* Mode de oompal(e 

Rouge acridine 602 nm. lampe flash 

580 nm. laser à rubis 

Chlorure de phtalocyanine aluminium 754 nm. laser à rubis 

bis MSB [p, p' - Bis (0-méthylstyryl) accordable entre 419 et 425 nm. Jaser solide au néodyne 
benzène] 424 nm. lamoe flash 

7-diéthylamino-4-méthylcoumarin accordable entre 438 et 490 nm. laser à rubis, laser à azote 
accordable entre 440 et 497 nm. lampe flash 

Iodure l, l'-cliéthvl-2, 2'-dicarbocyanine accordable entre 761 et 789 nm. laser à rubis 
fodure 3-3' diéthyloxodicarbocyanine 658 nm. laser 
Iodure 3-3'-diéthyllhiatricarbocyanine accordable entre 797 et 875 nm. laser 
Fluoroborate 1,2-clihydro-4-méthoxy-
benzo [C]-xanthylium 538 nm. lampe flash 

Diméthyl POPOP (2-2'-p-phényléne bis 430 nm. laser à rubis 
(4-méthyl-5-phényl) oxazole) accordable entre 423 et 441 nm. laser à azote 
Iodure 3-ethyl-2-(5-(3-éthyl-2-benzo-
lhiazolinylidéne)-1, 3-pentadienyl]-ben- accordable entre 710 et 730 nm. laser à rubis 
zothiazolium (D.T.D.C.) 

Sel disodium fluorescéine accordable entre 534 et 562 nm. lampe flash 
accordable entre 520 et 600 nm. laser à azote, laser à rubis 

Sel trisodium acide 8-hydroxy- l , 3, 6- 550 nm. lampe flash pyrenetrisulfonique 
4-méthylumbelliferone [7-hydroxy-4-

accordable entre 430 et 490 nm. 
Jaser à rubis, laser à azote 

méthylcoumarin] lampe flash 

2-{ l-naphtyl)-5-phényloxazole 400 nm. lampe flash 

accordable entre 390 et 4 15 nm. laser à azote, laser à rubis 
419 nrn. lampe flash 

POPOP 420 à 446 nrn. Jaser à ru bis 
390 à 455 nm. laser à azote 

Rhodamine 6G accordable entre 569 et 627 nrn. lamoe flash 
accordable entre 555 et 610 nm. laser à rubis, laser à azote 

Rhodamine B accordable entre 590 et 643 nm. lampe flash 

accordable entre 580 et 64Q nm. laser à rubis, laser solide 
au néodyne 

• 1 nanomètre = 0,001 micromètre (1nm. = 10-J u m = 10-9 m) 



Un rayonnement laser continu, 
dans le jaune, a été obtenu par 
les chercheurs de Kodak, en 
exdtant un colorant organique 
par un laser à argon ionisé. 

Des chercheurs de l'Eastman­
Kodak, 0.-G. Peterson et Ben • 
jamin-B. Snavely ont montré 
que des barreaux de plexiglas, 
légèrement dopés par des colo­
rants à base de rhodamine peu­
vent également être utilisés 
comme sources laser, excités par 
une lampe-nash. 

Ces mêmes chercheurs sont 
parvenus à réaliser un laser à 
colorants, travaillant en continu, 
et non plus par impulsions. Pour 
parvenir à éviter toute variation 
de l'indice de réfraction au sein 
du laser, due à l'échaufTement de 
la solution active. une fenêtre en 
saphir, revêtue ct·une couche 
diélectrique est utilisée à l'une 
des extrém1tes de la cellule à colo­
rants : la conductivité thermique 
du saphir est en effet assez élevée 
pour empêcher que les effets 
optiques induits par l'échauffe­
ment ne se développent a la sur­
face du miroir. Le colorant cir­
cule à la vitesse de 3 70 cm/s, 
ce qui permet de le refroidir dans 
un réfrigérant externe. Dans ces 
conditions, l'émission laser, en 
continu, a été obtenue avec un 
laser à argon de 200 mW comme 
pompe optique. 

DES LASERS 
ACCORDABLES 

Tous les lasers à colorants or­
ganiques peuvent, en principe, 
être accordés de façon continue 
sur une plage de longueurs 
d'onde, en général peu étendue. 
Trois chercheurs des Bell Labo­
ratoires ont réalisé un laser spé­
cial, dénommé « Exciplex » capa­
ble d 'émettre sur des longueurs 
d'onde couvrant presque la moi­
tié du spectre visible (0,385 à 
0,574 µm) : Andrew Dienes, 
Charles-V. Shank, et Anthony-M. 
Trozzolo ont en effet utilisé 
une réaction chimique réversible 
pour accorder un laser organi­
que. Travaillant à 0,5 µm, ce 
laser a délivré une puissante 
crête de 48 kW, avec une pompe 
qptique de 120 kW. Le montage 
employé était du type transver­
sal, et la pompe, un laser à azote 
pouvant délivrer 100 impulsions 
par seconde. Le colorant utilisé 
était du 4-méthylumbelliferone, en 
solution légèrement acide. Il se 
forme, selon les chercheurs amé­
ricains, des complexes chimiques 
excités ( • excited states complex », 
en abrégé : « Exciplex •), qui sont 
à la base des larges gammes de 

longueurs d'onde émises. Pour 
séparer ces longueurs d 'onde 
(donc pour accorder le laser sur 
une longueur d'onde déterminée) 
on utilise un réseau optique, sorte 
de filtre produit par holographie ; 
en faisant pivoter le réseau, on 
accorde le laser. 

CES LASERS SONT DEJA 
COMMERCIALISES ! 

La firme américaine General 
Laser Corp. annonçait, vo1c1 
trois ans, le premier laser liquide 
commerci-al, dénommé D L- 1000, 
coûtant alors moins de 5 000 $ . 
Le laser cité a été développé à 
partir d'études entreprises au 
Centre de recherches électroni­
ques de la NASA, en particulier 
par Horace-W. Furomoto et 
H.-L. Ceccon. 

La particularité du DL- JOOO 
réside dans sa pompe optique : 
une lampe-nash coaxiale avec la 
cellule à colorants, et non plus 
linéaire. 

ET LES LASERS 
INORGANIQUES ? 

On a cherché à découvrir des 
lasers liquides non organiques : 
il était naturel de tenter d'imiter 
les processus présents dans les 
lasers soli~es ; des atomes actifs 
participent, dans les lasers solides, 
à l'émission de lumière ; ces 
atomes sont dispersés dans le ré­
seau cristallin ou amorphe ( verre). 

On pourrait alors imaginer de 
réaliser un laser liquide, dans le­
quel ces mêmes atomes actifs 
seraient en solution. 

Dans les lasers solides, les 
composants actifs sont des 
ions de « terres rares » (lanthane) 
ou certains ions métalliques. 
Les électrons responsables .. des 
propriétés optiques des ions de 
« terre rare » sont situes en 
« plein cœur » du nuage électro­
nique constituant ces 10ns, et 
ils sont donè bien protégés des 
influences perturbatrices externes. 
Cette .caractéristique explique 
le spectre trés étroit du faisceau 
émis par les ions en question. 

On a donc essaye de les intro­
duire en solution sous forme 
d'ions « gelés » (par exemple, 
un halogénure de terre rare 
dissous dans l'eau) ; cependant, 
leur rendement d'émission est 
très faible : l' agitation des molé­
cules du solvant est trop intense, 
même pour les électrons protégés, 
et l'énergie absorbée est dissipée 
en chaleur, au lieu d'être ré­
émise sous forme de photons. 
On parvient à éliminer cette 
difficulté en enfermant un ibn 
de terre rare dans une mole­
cule formant une cage, ce qui 
lournit une protection supple-

mentaire à cet ion. Une autre 
technique consiste à donner au 
solvant une structure spéciale. 

De nombreuses « molécules­
cages » sont connues des chi­
mistes. Dans l'une d'elle, appelée 
« Chelate •• l'ion de terre rare 
présente un spectre de fluores­
cence intense, mais étroit. Dans 
une telle molécule, l'ion de terre 
rare est entouré par des groupes 
organiques : le groupe des ben­
zoylacétonates (de formule chi­
mique CH - CO - CH - CO -
C6 H5) et fe groupe des benzoyl­
trifl uoroacétonates (CF3 - CO -
CH - CO - C6 H5), en particulier. 
Chaque groupe organique est 
lié à l' ion de terre rare par deux 
groupes carbonyle (CO). 

Une architecture moléculaire 
particulièrement efficace contient 
quatre groupes organiq ut;s au­
tour de l'ion de terre rare, formant 
ainsi une cage de huit atomes 
d'oxygène au voisinage de cet 
ion. Dans un tel complexe 
moléculaire, le nombre total 
d'atomes peut dépasser la cen­
taine. Un aspect important de 
cette architecture, est la disposi­
tion des atomes d 'oxygène, sur 
un polyédre avec. au centre, 
l' ion à proteger : tout se passe 
comme si l'on était en présence 
d' un réseau cristallin bien or­
donné. 

La présence aes motecules 
organiques peut être très favo­
rable à l'effet laser : 

Une molécule organique 
absorbe des rayonnements situés, 
en général, dans le spectre ultra­
violet ( ou bleu). Les électrons de 
la molécule sont portés à un 
niveau excité, dénommé « sin­
glet • d'où ils retournent direc­
tement à l'étal fondamental : 
c'est le phénomène de nuores­
cence. 

- L'électron peut également 
atteindre un niveau excité métas­
table, appelé K triplet », et y 
rester un certain temps, avant 
de revenir à l'état fondamental : 
c'est le phénoméne de phos­
phorescence. 

Dans la molécule de 
chelate, c'est le parcours vers 
les triplets qui est favorisé : mais 
l'électron, dans le triplet, ne 
revient pas directement à l'état 
fondamental ; il céde son énergie 
à l'ion de terre rare. Un tel trans­
fert est extrêmement efficace 
puisqu'il participe à l'excitation 
de cet ion (Fig. 4). 

Ainsi donc, les photons émis 
par la pompe optique servent à 
porter les électrons de la molé­
cule organique à l'état «triplet•• 
et les électrons rétrocèdent leur 
énergie à l'ion de terre rare. 
Quant 'aux photons non absorbés, 
il viennent bombarder l'ion de 
terre rare et participent bien 
entendu à l'excitation de l' ion. 
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Fla, 3. - Molécule cage : v, ,,,.,.,., ri~.1 
- R1 : Composé organique du groupe du benzène (CJIJ. 
- R2 : Composé organique du groupe du méthylène (CHJ, dans une 
molécule de benzoy/acétonate, ou du groupe du trifluorométylène (CFJ, 
dans une molécule de benr.oyltrifluoroacélonate. 
- H : Groupement deformule: CO-CH-CO. 

Le premier laser liquide à 
chelate fonctionnait dès 1963 
aux laboratoires de la compagnie 
amèricaine General Telephone 
& Electronics, Le composant 
actif était l' ion europium, placé 
au centre d'une cage formée 
par des groupes de benzoyla­
cétonate. Le solvant était un 
mélange d 'alcools éthylique et 
méthylique : ces solutions ont la 
propriété de devenir visqueuses 
quand leur température décroît ; 
à - 160 °C, elles ont la viscosité 
du miel, et leur aualité optique 
est excellente. Excitée par une 
impulsion suffisamment interne, 
ces lasers cryogéniques à chélate 
ont émis sur la longueur d'onde 
de 0,6131 micromètre. On a 
trouvé des lasers à chélate 
travaillant à des températures 
moins basses, voire à tempéra­
ture ambiante. 

Cependant, un tel laser à 
chelate présente un défaut, a 
savoir, la possibilité d'absorpùon 
des singlets est si intense que le 
rayonnement excitant se trouve 
absorbé après un très faible 
parcours (quelques dixièmes de 
millimètre) au sein de la solution ; 
une faible proportion du matériau 
prend part à l'action laser. 
L'énergie du faisceau laser est, 
par consequent. beaucoup- plus 
faible que celle d'un laser solide 
conventionnel. 

SOLUTION : 
LE LASER LIQUIDE 

AU NEODYME 

D'autres terres rares sont 
susceptibles de donner naissance 
à l'effet laser, sans qu'il soit 
nécessaire d 'effectuer des trans­
ferts d'énergie, comme cela est 
le cas pour les premiers lasers 
à chélate : le néodyme en est 
un exemple. 
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Adam Heller, travaillant 
également aux laboratoires des 
General Telephone & Electronics, 
a construit • un laser à chélate 
au néodyme, mais dont les pertes 
par échauffement étaient ï'm­
portantes. 

Une autre voie de recherches 
a été considéré, dans laquelle les 
solutions contiennent des ions 
« libres ». Dans une molécule de 
chélate, l'ion est « arrimé » de 
façon rigide aux molécules orga­
niques ; en solution, les "ions 
« libres ~ sont entourés de molé­
cules de solvant qui forment 
une sorte d'enveloppe protectrice 
autour des ions (dénommée par 
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Fig. 4. - Dans une molécule de Chelare, les électrons ont tendance à se 
rassembler à l'état trip/et, d 'où ils cèdent leur énergie à l'ion de terre rare ; 
,n assiste de la sorte à une inversion de population favorable à l'fjfet laser. 

les Anglo-Saxons : « solvation 
shell »). 

Les echanges d'énergie entre 
un ion et son solvant peuvent 
être décrits comme la dissipation 
d'un gros quantum d'énergie 
électronique localisé sur l'ion, 
et l'apparition simultanée de 
petits quanta d'énergie de vibra­
tion dans l'enveloppe protectrice 
de solvant. Le rendement de 
luminescence d' un tel milieu est 
d'autant meilleur que le nombre 
de 4uanta de vibration est grand : 
une molécule lourde vibrera 
moins facilement qu' une molé­
cule légère, de sorte que le 
transfert de l'énergie électronique 

d'un ion aux molécules ne se 
fera pas de la même manière 
selon que les molécules sont 
légères ou lourdes ; le quantum 
d 'énergie de vibration dans de 
l'eau lourde sera, par exemple, 
plus faible que le quantum d'éner­
gie de vibraùon dans de l'eau 
normale, de sorte qu'il y aura 
davantage de quanta a exciter 
dans de l'eau lourde, pour récu­
pérer l'énergie d' un ion. 

Pratiquement, on doit choisir 
un solvant dont la molécule ne 
contient pas d'atomes légers 
(hydrogène en particulier), pour 
créer de nombreux quanta 
d'énergie de vibration. Ce choix 

Anthony M. Trouolo, des Bell 
~-- ..Laboratories, &q,IUJlll C11fff1fflmt 

fonctionne son laser " exciplex », 
accordable · sur la moitié du 
spectre visible. 



élimine pratiquement tous les 
solvants organiques. 

D 'autres exigences diminuent 
encore davantage le choix du 
solvant : 

- Il doit être transparent au 
rayonnement émis, et au rayon­
nement de pompage. 

- Il doit posséder une cons­
tante diélectrique élevée. 

L'oxychlorure de sélénium, de 
formule SeOC12, répond à toutes 
ces exigences. C'est un liquide 
transparent, de densité compa­
rable à celle du verre, d'indice 
de réfraction faible, et de grande 
constante diélectrique. Il ne peut 
dissoudre que des quantités 
limitées de s ubstances actives 
(oxyde ou chlorure de néodyme) ; 
la solubilité de ces substances 

' peut être nettement accrue en 
ajoutant du tétrachlorure d 'étain 
ou du pentachlorure d'antimoine ; 
cès substances, associées à 
roxychlorure de selènium forment 
des acides ne contenant aucun 
10n hydrogène. Ces acides réa­
gissent chimiquement avec les 
composés de néodyme : les molé­
cules d'oxychlorure de sélénium 
forment probablement une en­
veloppe protectrice autour des 
ions trivalents de néodyme. 
Comme l'énergie de vibration est 
inversement proportionnelle à la 
racine carrée de la masse, et que 
dans le cas présent, l'atome le 
plus léger est l'oxygène ( 16 fois 
plus lourd que l'atome d'hydro­
gène), l'énergie de vibration ·est 
approximativement quatre fois 

plus faible que dans les solvants 
contenant de l'hydrogène. 

Le néodyme trivalent présente 
une fluorescence très intense. La 
principale raie d'émission de cet 
ion se situe dans l'infrarouge, à 
la longueur d'onde de 1,055 
micromètre. Ce matériau a été 
incorporé dans un laser ; - avec 
une lampe flash délivrant seule­
ment 30 joules, on observe 
l'effet laser. Aucun miroir n'est 
vraiment nécessaire, car les 
réflexions internes, dues au fait 
que la solution a un indice de 
réfraction supérieur à celui du 
verre de l'enceinte, suffisent pour 
maintenir l'effet laser. 

Il y a néanmoins des problèmes 
à surmonter ; entre autres, celui 
de la dilatation thermique, mille 

fois plJs forte que celle des 
solides. Une onde de choc ther­
mique,. engendrée par un éclair 
de lampe flash, peut avoir des 
conséquences désastreuses : 
l'échauffement du liquide s'ac­
compagne de modifications de 
l'indice de réfraction ; il en résulte 
des distorsîons du parcours des 
rayonnements, et des pertes. 
On est amené à faire circuler 
le liquide et à le refroidir éner-
giquement. • 

Comme l'oxychlorure de sélé­
nium est très corrosif et toxique, 
d'autres solvants moins dan­
gereux, sont étudiés, tels que 
l'oxychlorure de phosphore 
(Tableau IO. 

Marc FERRETTI 

TABLEAU Il. - QUELQUES ORDRES DE GRANDEURS SUR LES LASERS 

Milieu employé Long. d'onde émise Energie émise Puissance lumineuse Rendement 

Verres ou cristaux 
Fraction de joule Fraction de watts jusqu'à Laser solide dopés par des 0,650 à 2,500 µ m 

ions (Cr, Nd) à 1 000 joules à 1014 watts quelques% 

Gaz atomique 0,6 à 5 µm - Jusqu'à 0,1 watt 0,1 à 1 % 

Laser à gaz Gaz moléculaire 5 à 10 11m Quelques ioules Du watt à 100 kW 10 à 30 % 

Jusqu'à 20 W continu 
Gaz ionisé 0,26 à 0,63 11 m Quelques millijoules Quelques kW 0,1 % 

en impulsions 

Laser à liquide Solvants lourds dopés 1,06 /lm Quelques joules 
Quelques mégawatts 

(en impulsions) 0,1 % à quelques % 

Laser à colorants Liquides organiques Accordable entre Jusqu'à l joule 
Quelques kW 0,1 % 

0,4 et 1 µm (en impulsions) à quelques% 

Laser à semi-conducteur 
Jonctions semi- 0,6 à 0,9 /lm De l'ordre du watt Quelques% à 1,5 % conductrices (GaAs) -

GÉNÉRATEUR SINUSOIDAL RC de 20 à 200 kHz (Suite de Ia page 140). remplacée par un ·transistor FET 
(T4); celui-ci est utilisé comme 
résistance variable. En effet, un 
FET, entre les électrodes drain 
et source, pour des petites ten­
sions (environ ± l V) se com­
porte comme une résistance qui 
peut être contrôlée sans absorp­
tion de puissance, avec la pola­
risation du gate. Ceci est valable 
aussi bien pour les tensions 
positives que négatives. On peut 
donc appliquer la tension alter­
native directement aux électrodes 
drain et source sans qu'une ten­
sion continue soit nécessaire. Les 
deux rësistances de 22 kO ser­
vent pour linéariser la caracté­
ristique du FET. 

1 
T T 

Le point de fonctionnement 
est réglé au moyen de R, el R2 
de manière à obtenir une tension 
continue de 4 V sur R5• et que 
les oscillations ne cessent pas. 
Au cours des essais on a obtenu 
un rés ultat satisfaisant avec 
R, = 4,7 kQ et R2 = 0,5 kO. 

Pour les deux potentiomètres de 
100 kQ, on peut utiliser les 
modèles prévus pour les circuits 
stéréo. Un commutateur à quatre 
positions permet d'obtenir les 
fréquences de 20 Hz à 200 kHz. 
Les variations d' amplitude dans 
les gammes 1, 2 et 3 se main-

-efo-o +9V 
+ 

I 

tiennent autour de 1 dB ; dan~ 
la gamme 4, au contraire, l'am 
plitude tombe à environ 4 dB. 

Pour T4 , on peut utiliser n'im­
porte quel type PNP qui puisse 
supporter un courant collecteur 
d'environ 9 mA. Sur le schéma 
de la figure 2, la lampe L. a été 

Dans ce circuit, comme dans 
le précédent, le point de fonc­
tionnement est réglé avec R 1 de 
manière à avoir une chute d'envi­
ron 4 V sur R6• R2 pourvoit à 
la stabilisation et à la pureté des 
oscillations. La résistance d'entrée 
du redresseur est rendue élevée 
par la présence du FET. 

La rapidité de régulation est 
plus rapide dans ce circuit que 
dans le précédent puisque celle­
ci est obtenue par voie électro­
nique et non thermique. 

F. HURE. 
Bibliographie Elettronica Oggi, 

août 72 
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LES CHAINES STÉRÉO 

LA firme Europhon a mis sur 
le marché deux chaines, 
situées respectivement en 

début de gamme et en milieu de 
gamme, qui présentent des ca­
racténstiq ues intéressantes. De 
facture moderne, leurs poss1-
bilites sont assez étendues. La 
chaine 220 comporte une pla 
une a cellull! de lecture ceram1que 
assoc1ee a des amphticateurs 
stéreophoniqucs de 2 x JO W. La 
chaine l3U a une concepuon 1den 
tique. mais ses ~1i1pliticateurs 
ont des perlormance, supeneures. 
et peu, cm ctrc raccordes a une 
table de lecture tourne disques 
qui comporte une tête de lecture 
magnétique. 

CARACTERISTIQUES 
Chaîne 220 

Plaune a entraînement par 
galet deux vitesses, 33-45 tr/ mn. 

Moteur : asynchrone a 4 pôle:,. 
Plateau : diametre 300 mm, 

poids 1.2 kg. 
Bras : longueur 229 mm, équ1-
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EUROPHON 220 et 230 

pé d'une cellule céramique à 
pointe saphir de 15 , ,. 

Contrepoids ajustable. 
A mplifieateurs. Puissance 

2 X 10 W CIi. 
Bande passante : 20 Hz 

20 kHz + 3 d B. 
lmpccÏance de sortie : 4 !l ­
Pnse casque: 2 UU0 !l. 
Correcteurs de tonahté 

graves ± 16 dB a 50 Hz; aiguès 
± 16dBà 15kHz. 

l::.ntrees : t uncr 500 m V/ 
220 k!l; magnétophone 500 mV/ 
220 k!l. 

Ahmentauon : 220 V, 50 Hz. 
consommauon 60 W. 

CHAINE 230 

Platme : 1denuque au mo­
déle 220. 

Amplificateurs puissance 
2 X 10 Weil. 

Distorsion harmonique : in 
Ierieure à 1 % pour 2 x 10 W 
elf. 

Bande passante : 20 Hz 
20 kHz ± 1,5 dB. 

1 mpedance de sortie : haut 

..:...0 ....... 
• • 1 • ••• ~ ••• 

,-+-#J..r-

parleur 4 fl. Casque 2 U00 {1. 
Rapport s1gnaVbruit : à 6 W, 
60 dB; a 50 mW, . 45 dB. 
Separation des canaux 
45 dB à I kHz. 
Correcteurs de tonalite : gra 

ves : + liS dB à SU Hz; a1gu,s : 
+ 18dBà 15 kHz. 

Filtres : passe-haut et passe­
bas ; correcteur physiologique. 

1::.ntrées : tuner, 500 m V/ 
i 70 kf 1 ; magnétophone, 500 m V/ 
no ku; microphone, 3 mV/ 
4,7 kQ; PU magnétique. 5 mV/ 
47 kQ. 

Ahmentation: 220 V-50 Hz, 
consommation maximale 60 W. 

Encombrement 535 x 
175 x 333 mm. 

PRESENTATION 

Les appareils sont de présen­
tation identique, à part les faces 
avant, celle du type 230 compor­
tant des réglages supplémen­
taires par rapport au modele de 
base. La ligne est agréable, tou­
tes les commandes sont correc­
tement rnstallées sur le panneau 

avant, assurees a l'aide de po• 
tentiometres à deplacement li­
néaire, et touches. Le capot de 
protecuon est d' un maniement 
aise. 

La platine est du type semi­
automatique: en tin de lecture le 
bras revient sur son support. 
Le hlt permet un positionnement 
correct de la pointe de lecture. Un 
levier permet l'arrêt de l'audition 
a n'importe quel moment, et 
remet le bras sur son support. 

L·entrainement du plateau 
s'ellectue par l'intermédiaire d·un 
galet caoutchouté entre moteur 
et plateau. Le mécanisme de sé­
lection de vitesse comporte une 
position arrêt qui débraye le 
galet, empêchant celui-ci de s'ova­
hser lorsque le plateau est à 
l'arrèt. 

Le centreur 4 5 tours est fixe 
a demeure sur le plateau, ce qui 
est Judicieux. car générale men L 
l"ut1hsateur ne smt ou le disposer. 
Ce centreur s'escamote lorsque 
l'on pose un disque 33 tr/ mn 
sur le plateau. 
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La conception mécanique de 
l'appareil fait appel à des mate­
riaux plastiques moules, tres 
rigides. La suspension de l'appa­
reil est totale, les pieds sont soli­
daires de lames de ressort, ce 
qui permet d'amortir globalement 
les oscillations. 

Les circuits électroniques sont 
disposés de façon classique sur 
di fferentes plaquettes circuit 
1mpnmé. 

Les techmque et technologie 
utihsees sont classiques, les 
composants de bonne qualite. 
Les radiateurs des transistors de 
puissance sont capables de dis­
siper plusieurs fois la putssance 
qu'ils sont chargés de supporter. 

Tous les raccordements sont 
prévus à !"aide de prises OIN, y 
compns le micro et le casque. 

DESCRIPTION 
DES CIRCUITS 

Chaine 220 (Fig. 1). - Les 
signaux délivrés par la cellule de 
lecture céramique sont soumis à 
l'action de la commande de vo­
lume puis de balance avant d'être 
appliqués à l'entrée de l'ampli­
ficateur ( voie du . haut). lis tra­
versent après commutation 
d 'entrée, la résistance de 22 k!1, 
le réseau associé au potentio­
mètre de volume, condensateurs 
50 pF, 47 nF, résistance 47 k!1, 
puis à travers une résistance de 
4 7 k{l et un condensateur de 
100 nf arnvent sur la base du 
transistor d'entrée BC 1498. La 
sortie s'etlectue sur ! 'émetteur 
de cet étage, qui est directement 

... 

raccordé aux correcteurs de 
tonahté. Les signaux sont en­
suite dirigés sur la base de l'étage 
suivant, transistor BC 149C. 
Celui-ci transmet par liaison 
continue le signal de son collec­
teur au dnver, transistor BC302, 

le transistor BC108 assurant 
l'équilibrage des courants base 
des transistors finals, avec la ré­
sistance de 33 !l . du type CTN. 

Les transistors de sortie, 
BDl6l - AL113 sont montés en 
étage complementa1re, le signal 
de sortie est dirigé vers les en­
ceintes à travers un conden­
sateur de 1 000 11F. 

Une contre-réaction linéarise 
le fonctionnement de l'ampliti­
cateur. entre la sortie et la base du 
second étage, à travers une rés1s­
tanée de 22 kfl. 

La tension continue néces­
saire au fonctionnement est re­
dressée par un pont de d10des, 
un t'usible assurant la protection 
des circuits. 

Chaîne 230 (Fig. 2). - Les 
circuits d'entrée comportent un 
préamplificateur correcteur, uti­
lisé pour l'entrée microphone et 
cellule de lecture magnétique. Les 
signaux délivrés par le tuner ou 
le magnétophone, sont d 'un 111-

veau suffisant et ne nécessitent 
pas de correction, ils sont donc 
dirigés directement sur l'entrée 
de l'amplificateur. 

Le préamplificateur correc­
teur utilise les transistors 
BCI49C - BC148B couplés en 
liaison continue. Une contre­
réaction est appliquée entre base 

... 
... 

du BC l49C et émetteur du 
BC 1488 à travers une résis­
tance de IUO k{2. Le réseau de 
corrccuon RlAA est constitué 
par les résistances de 4 70 k{} -
2, 7 k[l et les condensateurs de 
2,2 nF et de 10 rrF, insérés lors 
du bouclage de l'entrée sur 
cellule de lecture magnétique. Les 
signaux traversent ensuite Je 
contrôle de volume, potentio­
mètre de 1 Mu, puis sorit appli­
qués sur la base du transistor 
8C 1498. Les signaux sortent 
sur l'emetteur de cet étage, et 
sont soumis à l'action des ré­
seaux de correction de tonalite 
et des filtres. 

Les signaux traversent ensuite 
les transistors BC l49C 
BC 1498, le condensateur de 
50 pF placé entre émetteur du 
BC 149B et base du BC 149C li­
mitent la bande des fréquences 
transmises comme un filtre passe 
bas. Les signaux sont ensuite 
apphqués à l'étage dillërent1er 
utilisant deux transistors 
BC 149C, pws amphfiés en liaison 
contmue par les transistors 
BC 1 :S~H-HCJU2: arnnt i'attaqUt: 
des ctages de puissance HO 16L 
ALI 13 uuhses en montage 
complémentaire. La liaison au 
haut-parleur est directe, sans 
condensateur de liaison. Un 
voyant fixé sur le panneau avant 
est monté en série avec le haut­
parleur, il s'allume en cas de 
court-circuit en sortie. 

Mesures. - Nous avons pro­
cédé aux mesures sur la chaîne 
230. 

l'IUO .. A 

La puissance maximale de sor­
tie atteint 2 x 13 W etL sur 
cha rges de 4 !2, a I OUU J-Jz. elle 
est sûpérieure à celle annoncée. 

Pour cette puissance, la bande 
passante transmise est de 20 Hz 
à 23 kHz à - 1,6 dB, valeur 
correspondant bien aux spéci­
fications commumquées par le 
constructeur. 

Le taux de distorsion harmo­
nique est de 0, 7 % à 40 Hz, 
0,6 % à 1 000 Hz, 0,9 % à 
20 kHz. 

La séparation des canaux est 
de 48 dB à I kHz. 

L'etficac1té des correcteurs 
et des filtres est très énergique ; 
± 19dBà 50Hz,+ 18-17dB 
à 15 kHz pour les correcteurs. 

12 dB à 50 H 7 pour le filtre 
passe haut, - 17 dB à 12 kHz 
pour le filtre passe bas. Le cor­
recteur physiologique à une 
action de + 8 dB à 100 Hz. La 
correction RIAA est tout à fait 
intéressante compte tenu de la 
classe de cette chaîne, elle permet· 
une bonne exploitation d'une pla­
tine exténeure équipée d'une 
cellule de lecture magnétique. 
L'écart entre les mesures et la 
valeur normalisée atteint + 1,5 
- 2d8. 

Le rapport signal/bruit entrée 
en court-circuit est de 66 dB par 
rapport à un niveau de sortie 
de IOW. 

La platine a un rapport signal/ 
brwt de 39 dB, avec un pleurage 
+ scmtillement de 0, 1 7 %. 

Ecoute. - La chaîne 230 nous 
a éte fournie avec ses enceintes. 
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L "écoute est très agréa bic. nous 
avons pu consta ter l'èquihbre des 
d i!Terents consutuants de cette 
chaine. 

Conclusion. - Les perfor 
mances sont toutes légèrement 
supérieures â cellt:s publiées par 
le constructeur , ce qui est très 

Il • • ATTENTION ! · 
.. .. .. NOUVELLE ADRESSE 

CONTROLEC 
7 bis, rue Robert-Schuman 

94-ABLON (près Orly) 922.20.78 
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satisfaisant. L"appareil est de 
bonne fac ture, capable de conten 
ter une large catégorie de mélo 
manes disposam de budgets 

limités. Le rapport quahté/ pnx 
est intéressant. 

J.B. 

Nouveautés Schneider 
Schneider Rad iotélévision vient 

de présenter une nouvelle gamme 
d'électrophones mono et stéréo. 
Ces appareils ont reçu tous les 
soins d'un designer a lin quïls 
puissent ré pondre a ux goûts d'une 
clien tèle jeune. 

La forme c::st en c::ITet très 
étudiée, les coloris solll vifs. 
e t les articulations, poignées. 
molettes de réglages sont en 
castrces . 

L'électrophone SE 110 mono. 
est alimenté par le secteur. et 
délivre une puissance de 2 W 
dans un haut-parleur de 17 cm 
de diamètre formant couvercle. 
La platine est à 4 vitesses, un 
correcteur de tonalité est installé. 
ainsi q u'une prise Dl pour 

t:nregistrernent sur magnéto 
phone. Encombrement : 3-W x 
265 x 130 111111. Coloris rouge. 
L 'électrophont! Sl:.2 10 mono. 
possède les caracterist1q ues du 
SE 11 O. mais comportt! en sus 
une alimentation mixte, piles 
secteur. et son moteur comporte 
une régulation électronique de 
vitesse permetlant d'obtenir un 
fonctionnement sans pleurage 
pendant toute la durée de ,ie 
des piles. Encombrement iden 
tique :iu SI:. 110. mais coloris 
jaune. L 'clectrophone S E460 
~té réo. est a limenté à pa rtir du 
secteur. Sa puissance de sortie 
de 2 x 2 W eflicaces est crans 
mise a deux haut parleurs cl 
hptiques de IU x 16 cm logés 
dans deux demis couvercles 
dégondables de section trian­
gulaire. Un contrôle de 1o lume 
ainsi qu'un correcteur de tonalité 
sont ins talles sur chaque canal. 
La platine est à 4 vitesses, une: 
liche OIN permet le raccorde 
ment à un magnétophone. En 
combremcnt : 340 x 265 x 
175 mm. Coloris vert. jaune ou 
rouge. Un couvercle de plex1 
glass fumé pe ut être livré en 
option lorsque l'appareil est 
mstal~é à demeure. li1Table éga 
lement pour les types SEI 10 et 
SE220. 



LE TÉLÉVISEUR 
MULTIVISION 73 

PRESENT A TION 

T E téléviseur multivision 73 L est présenté dans une 
luxueuse ébénisterie asy­

métrique en bois verni polyester, 
ton palissandre. Les commandes 
sont situées à droite de l'écran 
et protégées par une porte_ en 
bois ajourée avec fer met ure de 
sécurité. 

Les commandes de lumière, 
de co ntraste et de puissance-son, 
s'effectuent par des potentio­
mètres à glissière. La sélection 
des programmes est effectuée 
automatiquement par un sélec 
teur à poussoir à 4 touches. 
une pour VHF 8L9 lignes (l" 
chaine) et 3 pour les U HF 
625 lignes (2' et 3< chaînes). 

L'appareil contient deux haut­
parleurs dont un fronta l, situé 
à droite de l'écran, a u-dessus 
des touches de sélection. Ce 
téléviseur est équipé d' une prise 
magnétophone et cfune prise 
haut-parleur supplémentaire. 

CARACTERISTIQUES 
Alimentation secteur par trans 

formateur 110/ 220 V avec ré­
partiteur O + 7 + 15 V, les 
étages HF, la platine Fl, vidéo 
et synchronisation sont entiè­
rement transistorisés. 

L'amplificateur de puissance­
son est équipé d 'un tube ECL82. 

La base de temps verticale 
d"un tube ECL805. 

La base de temps horizontale 
d'un tube ECC82. 

Le tube de puissance ligne 
est une EL504 et la diode de 
régulation une EY88. 

Le tube image est du type 
A61 , 120 W. 

La sensibilité son et image 
est égale ou inférieure à lO mV. 

CAG image et son à seuil ré­
glable. Comparateur de phase 
à diodes. Compensation auto­
matique des dimensions de 
l'image. Antiparasite adaptable. 

Les sélecteurs VHF et UHF 
sont entièrement transistorisés. 

Dimensions : 705 x 540 x 
250 mm. Poids : 34 kg. 

ETUDE DU SCHEMA : 
LA PLA TINE FI 

Les signaux HF à la sortie 
du sélecteur sont envoyés sur 
l'entrée de la platine FI et vont 
attaquer à · travers les fùtres 
d 'entrée 41 ,25 et 26 MHz, la 
base du transistor TR6 BF 198. 
La base de ce transistor est 
polarisée par un pont de résis­
tances 68 kf2 et de 10 kn ; 
la résistance d'émetteur est dé­
couplée par un condensateur 
de 4, 7 nF. Sur la sortie collec­
teur de ce transistor va s'opérer 

___ lflAT/,R/EL NOTA/fllflENT VEND(} CHEZ : ------, 

TERAL • 26 ter, rue Traversière, 75012 PARIS 
■ Tél.: 344-67- 00 - 307-47-11 

Ouvert. tous les jours ds 9 h â 20 h sans if1terruptio11 même le lundi 

TERAL présente ses nouveaux téléviseurs « SE RIE TR7 3 » 
très longue distance 4 chaînes préréglées automatiques 

• 61 cm MAXIVISION 73, potentiomètres à curseurs. ébénisterie à porte. Touches pré-
réglées (705 x 540 x 250) . . ... . . . . ...... ... ...... . ........ . ... ..... 1 230 F 

• 61 cm BILMASTER, potentiomètres è curseurs. ébénisterie sans porte. Touches pré-
réglées 1675 X 515 X 250) ... . .................. .. ...... .... ........ 1 185 F 

• 61 cm VEGAVISION, potentiomètres à curseurs. ébénisterie 2 portes. Touches pré-
réglées 1815 X 540 X 245) . ...... .... ...... . , . . . . . . . . . . . . . .... 1 330 f 

• 6 1 cm FRONTALIER VISION, potentiomètres à curseurs « Multistanda'11 » - Entiè­
rement automatique - Standard français et CCJR (UHF et VHF à commande électro­
nique) 12 touchea pr6r6gl6es (le l" en France), ébénisterie a porte (705 x 540 x 
250! .. ........... ................ ... ........................... 1 450 F 

• 61 cm PEGASE 2,ébénisteriesansporte ....................... . ....... 1 160 F 
• 61 cm TOURAINE, ébénist erie tout écran .......... . ... ... .. .... .. .•. ..• 990 F 
• 51 cm SATURNE 61 portable, ébénisterie dim . 545 x 430 X 215 . . .. . ..... 1 020 F 
• 51 cm SATURNE 51 «Multistandard», potentiomètres à glissières CCIA IVHF-UHF), 

1 2 touches préréglées ..........•. .. ..... . .. . ....................... 1 185 F 

Tous nos appareils sont en ébénisteries bois vernis polyester 
Livrés en ordre de marche et garantis 

, ____ Sur """ prix 3 % de balSM de T .V A . voua Mront appliqués. ---~ 

la .séparation des signaux. son 
et image ; le signal son est en­
voyé au travers du condensa­
teur C2 5 sur la base du transistor 
T~ BF198 monté en ampli­
ficateur. 

La détection est assurée par 
la diode D3 SFD li O. Le signal 
ainsi détecté est ensuite préam­
plifié par le transistor BC205b 
et envoyé au potentiomètre-son 
au travers d 'un condensateur 
de 0, 1 µ F. L'amplification BF 
est assurée par une triode pen­
tode EC L82 avec transfor­
mateur de sortie. L'impédance 
duHPest de4 {2. 

L'ampli ficateur vidéo com­
prend deux transistors de type 
B199. La détection vidéo est 
assurée par la diode D2, SFD 104, 
le signa l ainsi détecté est ensuite 
appliqué au transistor TR11 
BC208b monté en préamplill­
cateur vidéo. Sur l'émetteur de 
ce transistor on trouve : le cir• 
cuit de réglage du contraste, 
la separation des signaux vidéo 
et des signaux de synchroni­
sation et à travers R découplée 
par un condensateur de 100 ,,F, 
une tension de contre-réaction 
est envoyée à t ravers la diode 
D

4 
SFD 104 et une résistance 

de 180 !l sur la base du premier 
transistor FI. D'autre part.. 
cette · tension est appliquée sur 
la base du. transistor TRl1 
BC208b qui va commander e 
CAO HF réglable pa r une ré-
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sistance de 4 70 n située dans 
le circuit émetteur de ce transis­
tor. 

L'ampli fication vidéo est as­
surée par le transistor TR13 
BF258. Montage classique 
condensateur de liaison de forte 
valeur 22 uF. Tension collec 
teur 100 V. Découplage émet­
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teur; 330 uF. Correction image : 
potentiomelre de 100 D. 

LES BASES DE TEMPS 

Le balayage hgne comprend 
une double triode ECC82 mon­
tée en multivibrateur. L'oscil­
lation est assurée par le bobinage 

R244 

82kll 

I
C229 
"OnF 

L2 ECL805 

C230 22nF 

C231 R250.82kll 

1 
1 

BDT71 1 

1 

HT1 

. - s...a 
Pm, M.gnelo. 

"()_Il T.H.T 

C501 
. 47nF 

C502;;: ~ Eff. 
39rf l_____.l" Tr.m, 

---- ____ __ ___ J 

situé dans le circuit de cathode 
commune aux deux triodes. 
Les tops de synchronisation 
venant du comparateur sont 
appliqués sur la grille de la 
premiére triode. 

Le comparateur de phase 
est équipé de deux diodes du 

, type JN4l48. 

· De la plaque de la deuxiéme 
triode du tube ECC82, le signal 
est envoyé vers la grille du tube 
EL504 ; dans le circuit grille 
se trouve le circuit de rêgulation 
THT avec le potentiomêtre de 
rêglage de l'amplitude lignes 
et la VDRl300b. 
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Le rcdrcsscmcm de la THT 
est assuré par l'ensemble TU 18 
KVS. 

La base de temps trame est 
equipéc d'un tube ECL805 Lriodc 
+ pentode. 

L'ALIMENTATI O 
L'ahmemauon secteur 110/ 

220 V esl assurée par un trans-

{ 1 1 1 TRC 

formateur: un enroulement 
6,3 V, 10 A est prévu pour l'ah 
mentation des tubes. Le redres 
sement double alternance est 
assuré par 2 diodes BY 134, 
après filtrage. les ditlërentes 
tensions sont obtenues par des 
cellules a rcs1stance et conden 
sateur. 

L2 fm------'9~ 

10 R413.18!l. 

~ 

2;2Mn 
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R411 
!µ!MO 

R412 

~~ 
HlX 

R410 ~ 

"' 
330H1. 2b 2• 

4b 41 

HT2 

Transistors 

~ 
BC205b 
BCal8b 
BCW9SA 

)IUM 
noir 

CONCLUSION 

La concepùon classique de 
ce teléviseur est une garantie 
de bon fonctionnement ; sa 
conception mécamque facilite 
les mterventions de dépannage 
et de réglages. La commande 
des programmes par touches 

~ BF 198 
Bf 199 

e , b ,'0 BF258 

et l'uti lisauon de potenuomèLres 
a deplacement linéaire rendent 
son utilisation tres simple et 
très agréable. Sa présentation 
sobre et élégante, se~ perfor 
mances techniques et son rap 
port qualité-prix font de ce 
téléviseur un a ppareil de grande 
classe. 
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1A POIARISATION 

DES TRANSISTORS 

BIEN que fonctionnant d'une 
façon toute difTérente d 'une 
lampe à vide, le transistor 

à efTet de champ ou F.E.T., dont 
l'intérêt n'est plus à démontrer, 
présente des caractéristiques simi­
laires à celles d'une pentode. 

Pour bien comprendre la 
méthode conduisant à la déter­
mination du point de fonctionne­
ment, il faut se reporter à la 
constitution du transistor à efTet 
de champ qui n'est ni plus ni 
moins qu'une couche semi 
conductrice P ou N comprise 
entre deux armatures de signe 
opposé. La figure l représente 
la constitution simplifiec d 'un 
transistor à efTet de champ de 
type N PN dans lequel la couche 
N constituée par des porteurs ne­
gatifs est comprise entre deux 
armatures formées de porteurs 
positifs P qui constituent la 
• gate » ou • porte ,,. 

En l'absence de polarisation 
de la gate, l'application d'une 
tension positive sur le drain amè 
ne un mouvement des· électrons 
négatifs vers la source. Ce mou­
vement est d 'autant plus intense 
que la tension est plus élevée. En 
fait tout se passe comme si l'es­
pace source-drain était une résis­
tance. Lorsque ce courant aug­
mente, un gradient de tension 
apparaît le long de la résistance 
entraînant une polarisation 
inverse de la gate. Il en résulte, 
autour du matériau P, une zone 
d'étranglement à l'intérieur du 
semi-conducteur N qui tend à 
en diminuer la section et à limiter 
le transfert de D vers S. On 
remarque même qu'à partir d'une 

G 

Vd, 
'------- -41•-----~ 
1-ÎI!- 1 
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A EFF~ET DE CHAMP 

certaine tension, le courant drain­
source n'augmente pratiquement 
plus. On dit en anglais qu'il est 
• pincé » ... 

La courbe de la figure 2 mon­
tre précisément comment le 
courant de drain augmente rapi­
dement jusqu'à + 5 V. Au-delà 
de cette valeur, l'augmentation 
du courant de drain est très faible, 
même si la tension double ou 
triple ( on notera la similitude de 
cette courbe avec celle d 'une 
lampe pentode). 

La valeur du courant de drain 
à partir de laquelle se produit 
ce phénoméne est dite courant 
de saturation (11,J et la tension 
de drain correspondant à 1

1
.,, 

est ici d'environ + 5 V. La 
tension de gate qui annule le 
courant, située en dessous de 
- 1,8 V, est dite tension de 
pinch otr, symbolisée par VP. 
Lorsque la gate est polarisee 
négativement, la tension de pinch 
off se produit à une valeur de 
courant de drain inférieure. Plus 
la polarisation de gate est élevée 
plus la1ble est le courant de drain 
correspondant à la tension de 
pinch-ofT. 

SYSTEMES 
DE POLARISATION 

Trois solutions sont proposées 
figure 3 A, 8 , C. Elles sont trés 
semblables à celles employées 
pour un tube à vide. La premiere 
correspond a une polarisation 
fixe, fournie par une batterie. La 
résistance de gate n'a aucun effet 
sur la tension si l'étage considéré 
est employé en amplificateur 
linéaire normal. Dans la figure 3 B 
la tension de commande de gate 
est prâlevée sur un pont diviseur 
à partir d'une polarisation plus 
élevée. Enfin la troisième solution 
est celle de la polarisation auto• 
matique, la source étant portée 
à un potentiel positif par rapport 
à la gate qui est au potentiel 
de la masse. La gate est donc, par 
voie de conséquence, négative 
par rapport à la source. Comme 
précédemment la similitude avec 
une triode est frappante. Le 
condensateur e~ parallele a pour 
but de supprimer rellèt de contre 
réaction apporté par la résistance 
et d'augmenter le gain de l'étage. 

DROITE DE CHARGE 

Le fonctionnement du circuit 
de la figure 4 peut être expliqué 
par le tracé de la droite de charge 
sur le réseau de courbes de la 
figure 2 si, partant d 'une tension 
de drain de 25 V, le courant de 
drain atteint, sur les pointes du 
signal d'attaque la valeur du cou­
rant de saturation, la droite de 
charge passe par le point + 25 V 
et ldss déjà positionné précédem­
ment. Elle aboutit sur l'axe ver­
tical à Id = 2,5 mA. On peut 
en déduire la valeur de la résis­
tance de charge de drain qui sera, 
pour V = 25 V et Id = 0,0025 A : 

25 
Rd=--- = 10000 Q 

0,0025 . 

ou 10 k{} 

Un autre point intéressant peut 
être également relevé : le fonction­
nement de cc même étage étant 
fixé à - 0,4 V. le courant de 

3 

2,5 

2 ;. 
• 
..5' 
z 
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drain au repos est de 1,55 mA 
et la tension de drain de 10 V. 
Le signal de crête admissible 
sera de ± 0,4 V et la tension de 
gate comprise entre 0 cJ: - 0,8 V. 
Sur une alternance positive, le 
courant de drain sera celui qui 
correspond à rd,, soit 2 mA 
et la tension du drain à ce mo­
ment 5 V: nous l'avons vu plus 
haut et nous pouvons le vërifier 
à partir de la chute de tension 
dans la résistance de charge : 
Vd = 25 - ( )0000 X 0,002) 

= 5 V 
Sur une alternance négative. 

V
1 

= - 0,8 V, le courant de 
drain tombe a O,M mA. 
Vd = 25 - ( 10 000 X 0,0008) 

= 17 V 
que nous retrouvons facilement 
sur la courbe. Cela nous permet 
de calculer le gain de l'étage 

.0,2, 

.!2.._=---5 = 15 
0,8 

(suite page 158) 
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TRAINS MARKLIN 

(Cliché Mark/in) 

REGULATEUR DE VITESSE ELECTRONIQUE 
POUR TRAINS MARKLIN 

C ER TAIN ES locomotives miniatures uti­
lisent pour leur fonctionnement un 
courant alternatif, comme c'est le cas 

précisément pour la marque ~ Marklin ». L'in­
version du sens de la marche est alors obtenue 
par surtension de 14 à 20 V permettant d'ac 
tionner un systéme inverseur de marche. 

3 R1 
,oon ""\-;,-

c, 

-
Fig. 2 

Amplitude 

L'avantage du procédé électronique de régu­
lation de la vitesse permet un meilleur contrôle 
du train aux très faibles vitesses. Le dispositif 
utilise une base de temps à transistor uni­
jonction actionnant un thyristor de puissance. 
Le principe de fonctionnement est analogue à 
celui des gradateurs de lumière (Fig. 1). 

-,-
: 

rails 

D2 s 
+ 

/\.-/A 
\J1 

s, 

Phase., 1 

Période 

Fig. 1 p p p 

0 , 
82 

2 N 2 646 
(onder aanzicht) 

SCHEMA DE PRINCIPE 

Il est proposé à la figure 2. L'utilisation d'un 
transformateur délivrant 20 V au secondaire 
avec prise à 14 V reste indispensable en raison 
du fonctionnement en système Marklin, on 
rencontre donc l'inverseur de marche commu­
tant directement le 20 V alternatif sur le réseau. 

Le montage fait appel à un redresseur en 
pont afin d'assurer le contrôle de variation sur 
les cteux alternances a l'aide d'un simple thy­
ristor. 

L'oscillateur de déclenchement utilise un 
transistor unijonction 2N2646. Le conden­
sateur C2 se charge a travers la résistance 
variable R4 jusqu'à un seuil de tension d'émet­
teur de T 1 • A ce moment la jonction émetteur 
8 1 devenue conductrice provoque la décharge 
de C1 à travers R3 et procure ainsi l'impulsion 
de declenchement nécessaire au thyristor. Le 
condensateur C2 se recharge et ainsi de suite 
·1a îrequence àes impulsions étant commandée 
à l'aide de R4 • 

Le transistor un1Jonct1on est alimente par 
l'intermédiaire du pont redresseur lorsque la 
motrice est posée sur les rails. On ' remarquera 
que la charge est située côté alternatif. On 
aurait pu placer la charge entre le + pont et 
l'anode du thyristor pour une commande en 
courant continu. 

Une simple cellule d'antiparasitage est pré­
vue R1-C 1• Quant au thyristor il s'agit d'un 
modèle courant 5-7 A, 100 à 400 V. Le pont 
redresseur peut être réalisé à l'aide de quatre 
diodes BY127 ou BYl26. 

Ce montage permet un contrôle très souple 
de la motrice aux très lentes vitesses à l'aide 
de la manœuvre de R4 • 

(Na Vijven n° 244/72). 

LISTE DES COMPOSANTS 

R 1 = 100 0 , 1/ 2 W. 
R2 = 560 0, 1/ 2 W. 
R3 47 0, 1/ 2 W. 
R4 1 MQ linéaire potentiomètre. 
C1 = 0,1 1iF plaquette. 
C2 0,1 µF plaquette. 
D1 à D4 = BY126 ou BY127. 
T, = 2N2646. 
SCR = thyristor 5-7 A. 
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220V 

Arrêt secours ---
R3 
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AUTRE MONTAGE 
L'accélération ou la décélération progres­

sive reste l'atout indéniable des commandes 
électroniques de vitesse pour trains miniatures. 
Voici donc un autre schéma de principe ti ré 
de la revue Radio Electronics, beaucoup plus 
simple que Je précèdent. Deux transistors très 
courants sont seulement utilisés sur ce schéma 
d 'une extrême simplicité. 

LE SCHEMA D E PRI NCIPE 
Il est présenté ligure 3. Un transformateur 

classique 1 10/ 220 V dont le seconda ire délivre 
une tension de 12 V sous une intensité de 2 A 
constitue le cœur du montage. Un pont re­
dresseur, réalisé à l'aide de quatre diodes 
BY 126, suivies d'un condensateur de filtrage 
de 2 000 µF assure un redressement double 

alternance pour une meilleure souplesse de 
commande de l'ensemble électronique. 

Le potentiomètre • R, » sert de commande 
d 'accélérateur tandis que la cellule R2 C 2 pro­
cure l'effet retardateur d"application de la ten­
sion sur la base du transistor T,. En consé­
quence, même avec un déplacement rapide du 
curseur de Ri, la tension appliquée aux rails 
s'effectue progressivement. 

La constante de temps est telle que le 
train met environ 10 s pour atteindre sa vitesse 
maximale que l'on peut d'ailleurs limiter en 
insérant une résistance de garde entre la ligne 
négative et l'extrémité de R,. 

Les transistors T 1 et T2 sont montés en 
émetteur-suiveur. T, possède à cet effet une 
haute impédance d 'entrée afin de ne pas in­
fluencer la constante de temps du circuit. 

D'autre part, comme sur tous les postes de 
commande, un dispositif d'arrêt de secours 
est prévu, il agit directement sur la base de T, . 

Dans le circuit émetteur du transistor de 
puissance T2, on insére une lampe L, destinée 
à limiter le courant. li s'agit d'un modèle 12 V 
1.5 A environ qui n'a aucune influence sur 
l'alimentation que requiert le moteur de la 
locomotive. Par contre, s'il se produit un court· 
circuit, la lampe ne demandera qu'à s'allumer. 

On utilise par ailleurs, toujours dans le 
souci des catastrophes ferroviaires, un inver­
seur quadripolaire dont le but est d'éviter une 
inversion brutale du sens de marche du train. 
Une résistance et deux condensateurs suffi­
sent, ainsi lors du passage d'une position sur 
l'autre, la tension aux bornes des rails devient 
nulle, puis augmente ·lentement et progressi 
vement. En conséquence, le train ~·arrête dou­
cement et puis repart dans l'autre sens de plus 
en plus vite. 

LISTE D ES COMPOSANTS 

T, = 2N2904 
T2 = ADl49 
D, à D4 = BYl26, BYl27. 
R, potentiomètre I k.O bobiné linéaire. 
R, = 33 kD/ 1 W. 
R; = 100 ü / 1 W. 
R4 = 1 k!l/ J W. 
R5 = 100 n / 1 W. 
C, = 2 500 11F/ 25 V. 
C2 = 250 ,uF/ 16 V. 
C3 = 150 uF/ 16 V. 
C4 = ISO uF/ 16 V. 
L 1 = voir texte. 
TR1 - transformateur 11 0 a 220 V/ 12 V. 

2 A. 
11 = inverseur quadripolaire. 

LA POLARISATION DES TRANSISTORS A EFFET DE CHAMP (suite de la page 156). 

1-ig. 4 

A 
s~o 
Hl 

Vg 
-DAV 

l::.n outre, dans le cas d 'une 
polarisation automatique, comme 
figure 5. la résistance de polari­
sation à adopter pour v, = - 4 V 
sera : 

R 
0,4 

2 = -- = 60 (J 
0.00155 -

POLARISATION FIXE 

Une combinaison de pont de 
base et d'une cellule d 'autopolan­
sation de valeur plus élevée dans 
la source peut être avantageuse­
ment utilisée pour fixer le point de 
fonctionnement dans l'exemple 
Page 158 - N• 1 388 
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Vdd 
+2SV 

© 

que nous avons pris plus naut. 
Cela revient â déterminer une ten­
sion de gate positive par rapport à 
la 111a,,~ .:t ,ntërieurc de 0.4 V à 
celle de la source. En utilisant 
pour résistance de source I kQ. 
toujours en reprenant l'exemple 
tiré de la droite de c harge,. la 
tension de source sera : 1 000 x 
0,00155 = 1,55 V. Pour obtenir 
une tension gate-source de 
- 0,4 V, la gate devra être portée 
à 1,55 - 0.4 = ± 1. 15 V. 

En partant de la tension com­
mune de 25 V, le rapport des 
résistances qui constiLUent le 

1-ig. J 
1-ig. 6 

1 ig. 

25 . 
pont sera : - = 22 arrondi. 

1,1 S 

10kQ 

S1 la res1stance vers I a masse a 
une valeur de 10 k!l. la résistance. 
côté + 25 V devra présenter une 

valeur de : R, + IO kn = 22. 
10 k!2 

D 'où R, = 220 k!l - 10 kfl = 
210 kfl . à la rigueur la valeur 
normalisée de 220 k[l convien­
drait (Fig. 6). 

Mais, par définition. le transis­
tor à e!Tet de champ est un 
composant intéressant par sa 
très haute impédance d'entrée. 

220kQ +2SV 

Or. cette faible valeur de 10 1'!1 
détruit cet inté rêt. Le schéma de 
la figure 7 permet de conserver 
une entrée à tres haute impé 
dance. La rés istance de fui te de 
gate sera très élevée (500 kU) 
et ramenée au_ point + 1.15 V 
du pont calculé précédemment. 

Voilà donc un certain nombre 
d'indications utiles pour faire 
bon usage de ces remarquables 
composants que sont les transis 
tors à e!Tet de champ. 

Robert PIAT. 
F3XY. 



LA ·TRANSFORMATION 

0 N a vu dans le précédent 
ABC que tout circuit élec­
trique possédant une en­

trée et une sortie est, en général, 
un transformateur de la forme 
d'un signal. 

On considère toutefois qu'il 
n'y a pas de modification de la 
forme du signal si à la sortie, on 
obtient un signal ayant seulement 
une amplitude différente, ou si 
le s ignal de sortie est décalé d"un 
certain temps. Précisons que le 
décalage de temps ne veut nul­
lement dire déphasage mais est 
fonction de celui-ci. 

Lorsque les deux signaux d'en­
trée et de sortie ne présentent 
entre eux que ces deux différen­
ces ou l'une seulement d'entre 
elles, le circuit de transmission 
est à haute fidélité car il n'a 
introduit aucune distorsion de la 
forme du signal. 

En dessinant les deux signaux 
(amplitude en fonction du temps) 
il est clair que le décalage de 
temps peut être compensé gra­
phiquement par une translation 
sur l'axe des temps et que la 
modification proportionnelle 
d'amplitude peut être compensée 
graphiquement par une échelle 
des ordonnées convenablement 
modifiée. Ainsi, si ce décalage 
des temps est I on effectuera 
une translation de la courbe de 
- t0 • Si l'amplification est de 
k fois, l'échelle des ordonnées 
sera réduite de k fois pour le 

DES SIGNAUX 

signal de sortie. Les deux courbes 
seront alors superposables. Si en 
BF la déformation est à éviter, 
dans d'autres domaines, elle est 
recherchée dans de très nom­
breuses applications. On a abordé 
dans le précédent article les dé-

1 formateurs qui dépendent de la 
fréquence du signal à déformer. 
Le fait que la fréquence intervient 
est un inconvénient dans les ap­
plications où les signaux à dé­
former peuvent être de fréquen­
ces différentes. 

Ainsi, soit par exemple, un gé­
nérateur de signaux périodiques 
dont la forme est rectangulaire. 
On désire leur donner une autre 
forme, par exemple triangulaire. 
Si le circuit déformateur contient 
des éléments L, C et R, la forme 
du signal de sortie sera différente 
à chaque fréquence. Seul un cir­
cuit à résistances ou équivalent 
à un circuit à résistances, ne dé­
forme aucun signal. 

Un circuit LC R, LR ou CR 
conviendra par conséquent pour 
un générateur d' un signal à fré­
quence unique. L ·amplitude de 
ce signal pourrait toutefois varier. 
Les circuits les plus connus conte­
nant des éléments réactifs (L, C) 
sont les circuits difTérentiateurs 
et les circuits intégrateurs. Leurs 
effets peuvent se combiner en les 
branchant en série. Voici une re­
vue des propriétés de ces circuits 
que nous traiterons d' une ma­
nière intégralement pratique. 

CIRCUITS 
DIFFERENTIA TE URS 

Un cas très fréquent de l'em­
ploi des circuits difîérentiateurs 
est celui où le signal d'entrée 
est rectangulaire avec les deux 
alternances d'égale durée. Un cir­
cuit difîérentiateur peut être réa­
lisé avec une résistance et une 
capacité ou avec une résistance 
et une self-induction. En general, 
on préfèrera le circuit RC plus 
economique et moins influencé 
par le milieu extérieur. Dans cer­
tain cas, toutefois, on peut être 
amené à utiliser un circuit LR. 
Dans les deux cas, un circuit 
avec L ou C de valeur élevée 
peut être très onéreux (Voir Fig. 
1 A et B). La figure 2 (A) 
indique le montage d'un généra­
teur suivi d'un circuit RC difîè­
rentiateur. A noter, en passant, 
qu'il faut écrire difîérentiateur 
avec un t et non avec un c 
(différenciateur !). 

Un générateur de signaux rec­
tangulaire comme ceux de (B) 
de la même figure, a une résis­
tance interne R. Ce montage se 
termine sur R et peut être branché 
à un montage dont l'entrée soit 
une résistance pure R,. Dans no­
tre analyse, on supposera que 
R est incorporée dans R. Sou­
v;nt, la résistance du circuit dif­
férenttateur peut être suppri­
mée s'il y a une résistance R, 

ayant la valeur appropriée. La 
constante de temps de ce circuit 
est : 

T = (R+r) C (1) 

et non RC, car il faut tenir 
compte de la résistance interne 
du générateur. Souvent r< R et 
dans ce cas, on pourra négliger r, 
et écrire T = RC . 

Considérons d 'abord un signal 
rectangulaire périodique de pé 
riode TP ayant des périodes par­
tielles egales à T of 2. Le com­
portement du circuit difîèrentia­
teur est le suivant, en supposant 
toutefois qu'aucune capacité pa­
rasite n'existe aux bornes de R 
et r : 

(a) Lorsque la tension d 'en­
trée monte brusquement du ni­
veau A au niveau B (Voir Fig. J 
B), la tension de sortie monte 
également en un temps nul. 

tb) Le maximum (niveau B) 
étant atteint, la tension d'entrée 
reste constante, B et C étant par 
conséquent au même niveau. Par 
:ontre, la tension de sortie après 
avoir atteint un niveau maximal 
:n un temps nul, aura un niveau 
de plus en plus faible, la descente 
étant efTectuée selon une loi ex­
ponentielle. Cette loi est la sui­
vante 

ER 
e = - -- <' (2) 
• R + r 

avec x = - t/ (R + r) C, e, = 
tension de sortie, E la valeur 
maximale de la tension d'entrée. 
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0 (R♦ r)C 'l. (R♦ r C 3(R♦r) C 4 R+r) C 

Temps 

Cette formule est valable si la 
durée du palier BC est infinie 
mais si t est limité à la durée 
correspondant à BC, la formule 
est valable pendant cette durée 
T

0
/ 2. Soit donc, le cas général 

d 'un signal montant unique ABC 
comme celui de la figure 1 (c) . 
Cette figure représente la tension 
d'entrée e •. Au temps / = r0 , la 
tension passe de zéro volt à E 
volts. La tension de sortie e, a 
la valeur indiquée par la formule 
(2) dans laquelle il faut faire t = 0 
et par consequent c' - 1 c 
étant e = 2, 7 ... base des loga­
rithmes népériens. On a alors : 

ER 
e, ~ ~ (3) 

el s i r est neghgeable devant r : 
on a au temps t = t0 e, = E (4) 
leur rapport étant alors égal à A 
au sommet de la montée. Dans 
le cas gênerai, la valeur de e, 
est donnée par la courbe de la 

ER 
figure 3 pour t = o, e, =--

R + r 
pour t = (R + r) C constante 
de temps 1 , la tenswn de sortie 
est for tement réduite. sa valeur 
étant U,]68 E/( R + r). La tension 
de sortie e, baisse progressive 
ment. Lo rsque t = 4 (R + r) C 
la valeur de e, est très proche 
de zéro et on peut dire que le 
maximum de réduction de l'al­
ternance positive de la tension 
de sortie est obtenu. Si c'est la 
déformation qui no us intéresse, 
et c'est bien là le sujet de cette 
étude, on voit que la durée T J 2 
du palier horizontal doit être égale 
ou supérieure à 4T, T étant la 
constante de temps (R + r)C , 
ce qui se traduit par la condi­
tion : 

~ 2 4 T (5) 2 r 

ou encore T
0 
~ 8 T (6). 

Lorsqu'il y a descente de ten 
sion comme représenté par CD, 
GH sur la figure 2, les paliers 
DE sont transmis avec défonna 
tion et à la sortie du circuit dif 
férentiateur. on trouve une ten­
sion montante à allure exponen­
tielle. Sa forme est la même que 
celle de la figure 2, mais inversée, 
comme la courbe en pointillé DE' 
de la figure 2/ D. 

EXEMPLES 
D'APPLICATION 

NUMERIQUE 

Exemple 1. La tension rec­
tangulaire comme celle de la fi ­
gure 2 (B) provient d'un généra­
teur de tension ee dont l'i m 
pédance est de 500 !2 assimilable 
à une résistance de même valeur. 
Cette tension est appliquée à un 
circuit difTérentiateur comme ce 
lui de la figure 2 (A) dont R 
comprend toutes les ré istances 
existant à la sortie. 

La fréquence de la tension rec­
tangulaire est J;, = 1 000 Hz. 



On désire que la tension de sortie 
présente le maximum pratique de 
~ chutes • des paliers horizontaux. 
La tension de sortie doit avoir 
uo maximum égal à 95 % de 
la tension d'entrée qui peut avoir 
une valeur quelconque, par exem­
ple 2 V crête à crête (c'est-à-dire 
AB ou CD, etc). Voici la solu­
tion. Pour commencer, détermi­
nons les données numériques du 
problème. 

On a : 
1 1 

T = - = -- = 0,001 s 0 J;, 1000 
ou l ms 

On a vu, d'autre part, que les 
« chutes » sont presque maximales 
lorsque la condition (6) est sa­
tisfaite : T0 ~ 8 T (6). 

La valeur de T est (R + r)C. 
Prenons T0 = 10 T = 10 

(R+ r)C et comme T0 = 0,001 s 
la valeur de T est : 
T = T j 10 = 0,0001 s ou 0, l ms. 

La tension de sortie au mo­
ment de la montée complète (AB 
par exemple), est égale à l'ex­
pression (B) : 

E - ~ 
s- R + r (3) 

On a demandé que E5 soit 
égale à 95 % de E ce qui conduit 
à écrire 

R 
--= 0,95 
R + r 

Comme on a donné r = 500 [.!, 
il vient 

R 
R + 500 

95 

100 
relation de laquelle on tire 

R = 9 500.Q 
Il ne reste plus qu' à calculer 

la valeur de C. 
La constante de temp~ 

T = (R + r) C est égale a 
0 ,0001 s comme on l' a trouvé 
plus haut. On a, dans ces condi­
tions : 

10 000 C = --
1
-farad 

10000 

ou encore C = 10-8F 
ce qui donne finalement C = 10 n F 
ou 10 000 pF. Si r = 500 .Q, 
R =9 500 net C= 10 nF, la 
tension de sortie remplira les 
conditions exigées : le maxi­
mum de e5 sera E. = 0.95 E et 
les paliers présenteront des des­
centes et des montées pratique­
ment complètes. La figure 4 
résume les résultats obtenus en 
supposant par exemple E, = 2 V 
donc E. = 1,9 V pour une alter­
nance. 

Exemple 2. La tension d'en­
trée est toujours de E = 2 V et 
à la ' forme de la figure 2 (B). 
Sa fréquence est 1 000 Hz et 
r = 500 Q. On désire à la sortie 
un maximum de e5 égal à 
E, = 0,95 E = 1,9 V crête. Re­
marquons que si la forme de 
e, est comme celle de la figure 
4 (B) la tension crête à crête 

est 2 fois E = 3.8 V pour les 
deux alternances. 

Dans ce deuxiéme problème 
on demande que la chute de 
tension du palier soit pratique­
ment totale au bout d'un temps 
t = Tj20. De-.ce fait, la tension 
de sortie sera à pointes ou, 
selon l'usage, une tension à im­
pulsions positive et négative de 
courte durée. 

Les données du problème sont: 
r = 500 n 
R 

--=0,95 
R + r 

ce qui donne immédiatement 
R = 9 500 Q. 

La durée d'une période étant 
T O = 10- 3 s (1 ms) puisque 
J;, = 1 000 Hz, la constante de 
temps T 

O 
doit satisfaire à la 

condition trouvée plus haut : 
T0 ~ 10 T 

mais le signe = ne peut plus 
être conservé. En e !Tet, on 
impose cette fois, que l'on ait 
5 T au bout d'un temps Tj 20 
ce qui se traduit par 

To 
-=ST 
20 

et de cette relation on tire : 
T = TjlO0 = 10- 5s = 10 ,us 
D 'autre part T = (R + r) C = 

10 000 C seconde ce qui conduit 
finalement à 

C = 10- 5 • 10- • = 10- 9 F 
ou C = 1 nF 

donc une capacité beaucoup plus 
faible que dans le cas du pro­
blème précédent (voir Fig. 5). 
Voici encore un exemple qui 
sera utile lorsque le circuit dif­
férentiateur sera utilisé pour dé­
former des tensions rectangu­
laires de fréquences di fîérentes. 

Exemple 3. Soit le cas d'un 
générateur B F fournissant la 
gamme des signaux rectangu­
laires dont la fréquence varie 
entre 20 Hz et LO 000 Hz. On 
désire des pointes de tension 
comme celles de la figure 5 à 
toutes les fréquences de la 
gamme. 

Répondons tout de suite qu'il 
n 'est pas possible avec un cir­
cuit différentiateur invariable, 
d 'obtenir la même forme de 
tension de sortie à des fréquen­
ces di!Térentes. 

li faut donc exiger que la 
tombée du palier soit «rapide» 
à la fréquence la plus élevée. 
Aux fréquences plus basses la 
chute sera relativement encore 
plus rapide, ce qui dans de nom­
breuses applications sera admis­
sible comme solution du pro­
blème. 

Ainsi posé, le problème se 
ramène au précédent mais avec 
f= 10000 Hz au lieu de 1000 Hz. 
Cela conduira à C = 100 pF 
et on aura, comme précédem­
ment R = 9 500 !1, sir = 500 .Q. 

La valeur de T sera alors 
10 fois plus faible c'est-à-dire 

1 ,,s. Déterminons quel sera le 
temps de chute pratiquement 
totale à/= 20 Hz. Si f = 20 Hz, 
T O = 1/ 20 s = 0,05 s = 5. 10 1 s 
et T = 1 ps ~ I0- 6 s. 

La chute pratiquement com­
pléte du palier est obtenue au bout 
d'un temps 5 T du début du 
palier horizontal de la tension 
d'entrée. Dans notre cas; on à 
5 T = 5 µs. La durée totale du 
palier est T j 2 = 0,025 s =, 
25 000 µs donc, à / = 20 Hz, 
la chute sera très petite par 
rapport à la durée du palier. 

DEFORMATION PAR 
CIRCUIT INTEGRATEUR 

En partant de tension rectan­
gulaire régulière comme celle de 
la figure 2 B, on peut, à l'aide 
d'un circuit dit intégrateur, obte· 
nir des tensions de formes di­
verses dont la tension dite trian­
gulaire utilisable dans de nom­
breuses applications de l'élec­
tronique industrielle ou de la 
radio-TV-BF. A la figure 6 on 
donne : 

En (A) le montage déforma­
teur à circuit intégrateur du type 
RC. Il en existe aussi avec élé­
ments R et L. 

En (B) le signal d'entrée e. 
rectangulaire à périodes par 
tielles égales, 

En (C) un signal unique po· 
sitif. 

En (D) un signal unique né­
gatif. 

Lorsque le circuit intermé­
diaire est intégrateur, la résis­
tance et la capacité sont dis­
posées avec la capacité à la 
sortie ce qui pose des pro­
blèmes au sujet de la charge 
déterminée par l'impédance d'en­
trée du montage qui reço it le 
signal e,. 

Cette impédance Z est gene 
ralement composée d'une capa­
cité C, en parallèle sur une résis­
tance R.-

La capacité C, peut être incor­
porée dans C lors des calculs 
ou négligée si elle est très petite 
par rapport à C. La résistance 
ne pourra être négligée que si 
elle est très grande par rapport 
à la résistance de C à la fré­
quence du signal d 'entrée. 

Pour nous en tenir à un cas 
simple nous supposerons que Je 
seul élément de sortie du mon­
tage est la capacité C et que r 
est faible, donc négligeable de­
vant R, sinon elle sera incor­
porée dans celle-ci par addition. 
Dans le cas d' un signal unique, 
montant par exemple, comme 
celui de la figure 6 C, la tension 
de sortie ne montera pas en un 
temps nul comme celle d'entrée 
mais nécessitera un temps infini 
pour atteindre le maximum. Pra­
tiquement, un temps fini sera 

suffisant pour que le maximum 
soit atteint, comme on l'a vu 
précédemment. 

Les courbes pointillées (a). 
(b), (c), (d) représentent diverses 
formes de la partie montante de 
la tension de sortie, selon la 
valeur de la constante de temps 
(R + r) C = T. Une formule 
approximative donnant la valeur 
de e, en fonction du temps, de 
la tension d'entrée maximale E 
et du produit T = RC (r incor­
porée dans R) est la suivante : 

e,=E(l -t') 
avec x = - t/ RC = - t/T 

Lorsqu' il s'agit d 'une tension 
descendante comme celle de la 
figure 6 (D ), la descente se fait 
en un temps nul à l'entrée et 
progressif à la sortie selon 
une loi exponentielle, la des­
cente totale demandant un temps 
infini, théoriquement. La montée 
(ou la descente) pratiquement 
totale se fait au bout d'un 
temps égal ou supérieur à 4 T 
ou mieux, 5 T. La tension e, 
atteint alors presque la valeur E. 

A la figure 7 on donne la 
courbe représentant la montée 
exponentielle de la tension e, 
pendant la demi-période d'alter­
nance positive. 

On peut voir que : 
1° Au bout d ' un temps 

t = T (T = (R + r) C) la montée 
est 0.632 E. 

2° Au bout d'un temps 
t = 2 T, la montée de la tension 
de sortie est 0,865 E. 

3° La montée est pratique­
ment complète au temps 1 = 5 T. 

11 est intéressant de vérifier 
cette affirmation à l'aide de la 
formule donnant e,. Lorsque 
t = 5 T on a x = - 5, une table 
d'exponentielle donne f -~ = 
l/ c5 et c5 = 148,4. On a par 
conséquent E 5 • = 1/ 148,4 = 
0,0067 donc 1 - 0,0067 est très 
proche de 1. 

EXEMPLES NUMERIQUES 

Comme premier exemple, on 
demandera la valeur de C lors­
que r = 50 .Q T0 = 1 ms (/'= 
1 000 Hz) pour obtenir une 
montée pratiquement compléte 
à la fin de la demi-période. Cela 
donne T J 2 = 5 Tou T = TJIO. 
Si T

0 
= 1 ms = 0 ,001 s, T = 

l 00 61s = 0,0001 s. On en déduit 
que ,0001 = RC. Si Rest élevée, 
par exemple R = 1 MQ , on 
trouve C = T / R donc : 

C = J0- 4/ J06 = 10- 10 F 
ce qui donne C = LOO pF. Si 
la montée est presque totale, 
la descente pendant la deuxième 
demi-période le sera a ussi et, 
de ce fait, une tension comme 
la tension indiquée en (B) figure 
6, donnera à la sortie la tension 
ayant la forme indiquée en poin­
tillés sur la même figure. 
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pour occuper vos loisirs tout en 
vous instruisant. 
Notre cours fera de vous un 
EMETTEUR RADIO passionné et 
qualifié. 
Préparation à l'examen des P.T.T. 

Fig. 8 

J1 ·--n-r-- --- · -

IJ-
l- --- -

(a) (b ) (c) 

j\ f'..._ _;-...._ 
(f) (d) (e) 

Fig. 9 

DEFORMATION 

DES IMPULSIONS 

Lorsque la tension rectangu­
laire est à périodes partielles 
très inègales, la forme de la pé­
riode partielle très brève par 
rapport à l'autre est qualifiée 
d'impulsion. Par exemple si 
T 1 = 20 T 2 , la période totale 
étant alors T0 = T, + T2 = 21 T2 , 

la forme de ce signal est celle 
de la figure 8. Lorsqu'une ten­
sion de ce genre est appliquée 
à un circuit intégrateur, il est 
possible d 'obtenir à la sortie une 
tension en dents de scie, appro­
ximative. La montée rapide sera 
réalisée pendant la durée de 
l'impulsion et la descente de la 
dent de scie positive s'effectuera 
pendant la durée de la période 
partielle longue. Cela est montré 
en pointillés sur la même figure 8. 

Voici à la figure 9 trois formes 
de courbes, " triangulaires » cor­
respondant à des valeurs diffé­
rentes de la constante de temps 
T = (R + r) C. En (a) (b) et (c) 
la constante de temps T = (R + ,) 
C est petite par rapport à la 
durée de l'impulsion positive de 
période partielle T 2 • Dans ce 
cas la tension a le temps de 

monter jusqu'à pratiquement la 
valeur maximale E. 

En (a) (R + ,) C = T/ 8 ; en 
(b) (R + r) C = T/ 16 et en 
(c) (R + r) C = T/ 50. La mon­
tée ayant permis d'atteindre le 
maximum pendant la période 
partielle la plus courte Ti, la 
descente s'effectuera pratique­
ment pendant T2 secondes éga­
lement et si T1 > T2 , la descente 
totale est assurée pratiquement. 

En (d), (e) et (f), on consi­
dère le cas ou la consta nte de 
temps T = (R + r) C est égale 
ou supérieure à la durée de la 
période partielle la plus courte 
T,. Dans ce cas le maximum E 
n'è st pas atteint et on obtient à 
la sortie une tension d'amplitude 
inférieure à celle de la tension 
d 'entrée. Ainsi, en (d), T (R + r) 
C = T2 • La montée est de 0,632 É 
et cela est également indiqué par 
la figure 7. La de~cente deman­
dera le même temps. En (e) on 
a (R + r) C = 2 T 2 et la montée 
n'est que de 0,39 E. En (f) 
(R + r) C = ST et la montée est 
de 0, 18 E. La forme de cette 
tension approche celle d'une 
tension en dents de scie impar­
faite certes mais pouvant donner 
satisfaction dans divers emplois. 

F. JUSTER 



DES MODELES REDUITS 

UN ÉQUIPEMENT RADIO 
EN MONOCANAL 

Nous proposons ici à nos 
lecteurs la description et 
la réalisation pratique 

complète d 'un ensemble émetteur 
et récepteur de radio, destmé à 
la télécommande des modèles 
redu1ts. Cet ensemble présente 
beaucoup de possibilités : 

- Un seul récepteur, conve­
nant pour deux émetteurs de 
puissance différente. Nous dirons 
que l'émetteur de puissance 
moyenne convient pour comman­
der un bateau, une voiture, un 
train , tandis que celui de forte 
puissance convient pour un 
avion. 

- Tous ces appareils sont en 
monocanal, leurs circuits sont 
établis pour une transformation 
facile en multicanal. 

- La présence d 'un filtre 
dans le récepteur le rend très 
peu sensible aux parasites, prati­
quement il ne réagit que sur son 
propre émetteur. 

CARACTERISTIQUES 
GENERALES 

PoUT l'ensemble : 

- Liaison haute fréquence sur 
72 MHz. 

- Emission en onde entre­
tenue modulée. 

- Monocanal. 
- Entièrement transistonse, 

tous transistors au silicium. 
- Sur circuits imprimés, four­

nis prêts à l'emploi. 
- En coffrets métalliques. 
- Possibilité d'extension en 

multicanal. 

Pour l'émetteur ElP/ 1 : 

- Dimensions 175 x 80 x 
55 mm. 

- Antenne téléscopique ren­
trante 1 m. 

- Alimentation sous 12 V 
par piles ou accus. 

- Puissance totale 720 mW. 

• 1 

r :' 
1 e , e1 , 

pi: i!I~ . ,, 
! :! 1 

1 ' 
1 • 

F 1~ 1 \ otr< , q111p, mem • d, 11.,. , 111etrc11rs de 
p11t\\a11c, d(ffen11re. con,ena111 pour 1111 1m'mP 

re,<pltur 
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B288 

1 ig .... l 'émrtteur l· l P I. 

- Portée de l'ordre de 500 m. 
- Oscillateurs H.F. et B.F. 

stabilisés. 

Pour l'émetteur EST l : 

- Dimensions 180 x 120 x 
80mm. 

- Antenne télescopique ren­
trante 1 m. 

- Alimentation par piles ou 
accus sous 12 ou 18 V suivant la 
portée recherchée. 

- Puissance totale 850 mW 
à 2 W. 

--POUR LES-­
MODÉ LI STE S 

PERCEUSE MINIATURE DE 
PRÉCISION 

(nouveau modèle) 

indispensable pour tous travaux délicats 
sur BOIS, MÈTAUX. PLASTIQUES 

Fonctionne avec 2 piles de 4, 5 V ou transfo~ 
redresseur 9/12 V. Livrée en coffret avec 
jeu de 11 outils permettant d 'effectuer 
tous les travaux usuels de préc1s1on : per­
cer. poncer, fraiser, affûter, polir. scier. etc .• 
et 1 coupleur pour 2 piles 79 f de 4. 5 V (franco 82 F) ... . 
Autre modèle, plus puissant avec 1 Jeu 
de 30 outils. 
Prix (franco 127 F).... 124 f 
Facultatif pour ces cieux modile■ : 
Support permettant l'utilisat ion en perceuse 
sensitive (POSition verticale) et touret minia­
ture (position horizontale). 
Supplément .. . ...... . .. . .. . .... . 36 F 

Notice contre enveloppe timbrée 

LIS CAHIERS de RADIOMOOÉUSME 
Construction par l'image de A à Z 
(36 pages) : 

D'un avion rediocommand6 ... . ... 10 F 
D'un bateau radiocommand6 •... . . 10 F 
Unique en France et à des prix compétitifs : 
toutes pll\ces d6tachées MECCANO et 

MECCANO-ELEC. 
(Liste avec prix contre enveloppe timbr,e. / 

TOUT POUR LE MODELE RÉDUIT 
(Train - Avion - Bateau - Auto - R/C) 
Toutes les fournitures : bois. tubes colles. 
enduits, peintures, vis. écrous, rondelles, 

etc. 

Catalogue contre 3 F en timbres 

RENDEZ-NOUS VISITE 
CONSULTEZ-NOUS 

Le meilleur accueil vous sera réservé ! 

CtNTRAi-TRAIN 
81, rue Réaumur - 75002 PARIS 

C .C.P. LA SOURCE 31.656.95 
En plein centre de Paris. face à cl-rance-Soir» 

M• Sentier et Réaumur-Sébastopol 
Tél. : 236-70-37 
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l igne - 12 Volte 

10kll 

- Portée sol-air supérieure à 
1 000 métres. 

- Oscillateurs H.F. et B.F. 
stabilisés. 

Pour le récepteur RSC l 

- A superréaction. 
- Dimensions 70 x 35 x 

35 mm. 
- Poids 75 grammes. 
- Alimentation par pile 9 V 

ou par accu 8,4 V. 
- Filtre basse fréquence ac 

cordé sur la fréquence de modu­
lation de l'émetteur. 

La figure 1 nous donne une 
vue extérieure de cet appareil­
lage. 

EXAMJNONS LES SCHEMAS 

L'émetteur El P/ 1 : 

Son schéma est représenté en 
figure 2. 

Voici quel est le rôle de cha­
que étage. Le 2N2646, oscilla­
teur basse frequence, le HC 108, 
mise en forme des signaux B.F. 

BC109 

ron 

B288 

Fig .. ,. l 'émeueur F5, J / 

Ant 

:30pf 

au coff ret 
métallique 

Le 2N2907, amplificateur B.F. et 
modulateur. Le 2N2905, oscilla­
teur haute fréquence. 

Le 2N2646 est un transistor 
unijonction qui comporte 2 bases 
et 1 émetteur. Ces 2 bases ne 
sont pas interchangeables entre 
elles et c'est pourquoi elles sont 
repérées B1 et B2. Ce transistor est 
monté ici en oscillateur basse 
fréquence, chargé de generer 
le signal de modulation. La fré­
quence d'oscillation est déter­
minée entre autres par la résis­
tance de JO k.Q en série avec 
l'ajustable de 24 kf.l . Au moment 
de la mise au point, on règle 
cette dernière de façon à accorder 
la fréquence du signal de modu­
lation émis sur la fréquence 
d'accord du filtre basse fréquence 
que comporte le récepteur. Ce 
signal est envoyé grâce au bou­
ton-poussoir, qui est en fait le 
bouton « envoyeur d'ordres » de 
l'émetteur. 

La fréq uencc de ce signal se 
situe entre 1 000 et 2 000 Hz. 
li suffit donc pour l'équipement 

BCY57 

du récepteur de choisir un filtre 
se situant dans cette plage. 

On demande essentiellement à 
tout oscillateur d'être stable, de 
fournir un signal dont la fré­
quence ne se déplace pas, ne 
dérive pas. Ici, ce montage à 
unijonction oscillateur par résis­
tances et capacités est déjà en 
soi-même fort réputé pour sa 
stabilité. Pour y contribuer, il 
est alimenté sous une tension qui 
est elle-même stabilisée, par les 
éléments 560 f.l, 100 pF, et la 
diode Zener BZ88. Disons que 
la tension d'alimentation peut 
chuter de 12 V j usqu'à 8 V sans 
que la stabilité de la B.F. en soit 
affectée. 

C 'est l'étage du 2N2905 qui 
est chargé de générer la fréquence 
porteuse, l'onde de haute fré­
quence. lei également, et surtout 
ici, une très grande stabilité est 
demandée à l'oscillation produite, 
et c'est là le but et le rôle du 
quartz. Il détermine et fixe rigou­
reusement la fréquence de l'oscil­
lation, directement sur 72 MHz. 
Le condensateur ajustable de 
25 pF accorde la fréquence du 
circuit oscillant sur celle du 
quartz ; celui de 6 pF est un 
condensateur de réaction, il pro­
voque la mise en oscillation du 
quartz, mais son efTet doit être 
dosé judicieusement dans un but 
de recherche de stabilité. 

Par couplage avec le bobinage 
L2, on transmet ensuite à l'an­
tenne, qui est chargee de rayonner 
l'énergie H.F. dûment modulée. 
La tension de 12 V peut êt re 
fournie soit : 

- Par 8 piles de 1,5 V reliées 
en série. 

2N2219 

22tf 3W 

w 

1 

1 

ligne -12 Volte + ------------- --- -
ligne + 12 Volts 

680'2 

l 1gne + 12 Vol ts 

aa:u 

2"' 
18 V 

+ 

1 

1 



- Par 2 accus de 6 V reliés 
en série. 

Lorsqu'on débute en radio­
commande, il est plus facile dans 
l'immédiat de se servir d 'un jeu 
de piles, moins onéreux à l'achat. 
Par la suite, on pourra constater 
que l'emploi d'accus se révèle pré­
férable, leur résistance interne 
étant plus faible, la tension qu'ils 
fournissent est plus régulière. 
Leur prix plus important à l'achat 
se trouve rapidement amorti par 
un usage bien plus prolongé. 

Sous cette tension de 12 V, le 
débit est de 60 mA, ce qui cor­
respond bien à une puissance de 
720 mW. La portée est de l'ordre 
de 500 m, et supérieure en liaison 
sol-air. 

L'émetteur EST 1 : 
Son schéma est représenté en 

figure 3. 
li est évidemment plus impor­

tant que le modèle précédent. 
Pour mieux en saisir le fonction­
nement, nous avons bien diffé­
rencié les étages haute fréquence 
des étages basse fréquence. Voici 
ensuite quel est le rôle de chacun 
des étages. Le BC 109, oscillateur 
pilote haute fréquence. Le BCY57 
amplificateur séparateur. Le 
2N22 l 9, amplificateur haute fré­
quence de puissance. Le 2N2646, 
oscillateur basse fréquence. Le 
BC 109, mise en forme des si­
gnaux B.F. Le 2N2907, amplifi ­
cateur B.F. Le 2N697, amplifi­
cateur B.F. et modulateur. 

Le BC 109 est chargé d 'engen­
drer la fréquence porteuse, l'onde 
de haute fréquence. Il est monté 
en oscillateur H.F. dont la fré­
quence d'oscillation est fixée par 
le quartz directement sur 72 MHz 
Vient enswte le BCY57, étage 
amplificateur et séparateur, inter­
médiaire entre le pilote et l'étage 
amplificateur de puissance équipé 
du 2N2219. C'est ce dernier qui 
alimente l'antenne en énergie 

+ 
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Fig. 4. - Le recepteur RSC /. 

haute fréquence, et qui est modulé 
par les signaux des étages de 
basse fréquence. 

Pour ces derniers, nous re­
trouvons ici une similitude avec 
ceux de l'émetteur précédent, 
nous n'y reviendrons donc pas. 
Disons que l' amplification est plus 
importante, et que pour le 2N697 
qui est le modulateur, on peut 
constater que c'est à travers son 
circuit collecteur-émetteur qu'est 
alimenté en haute tension le 
2N2219 de puissance H.F. Le 
2N697 agit comme un inter­
rupteur, il est blog ué ou il 
conduit, au rythme de la modu­
lation, la H.F. est découpée à ce 
rythme, elle est modulée à 
100 %. 

L'alimentation peut se faire : 
- Sous 12 V, par 2 accus de 

6 V branchés en série. 
- Sous 13,5 V par 3 piles de 

4,5 V. 
- Sous 18 V, par 3 accus de 

6 V ou par 2 piles de 9 V. 
Sous 12 V le débit de la source 

d'alimentation est supérieur à 
70 mA, ce qui donne une puis­
sance de l'ordre de 850 mW. 
Sous 18 V, le débit est de 120 mA 
ce qui correspond à une puis­
sance supérieure à 2 W. Suivant 
que l'on recherche une plus ou 
moins grande puissance, on peut 
donc adopter l'une ou l'autre 
tension. 

On peut adopter une tension 
de 12 ou 18 V sans aucune modi­
fication, ce qui est très commoae. 
On peut adopter une tension 
réduite en commande de bateau 
ou d 'avion en évolutions normales 
au dessus d 'un terrain, jusqu'à 
500 mètres environ. Rappelons à 
ce sujet un excellent point de 
comparaison : le sommet de la 
Tour EilTel se situe à 300 métres ... 
On peut adopter le 18 V, dont la 
portée est alors de plusieurs 
kilomètres, si l'on désire réelle­
ment une très grande puissance 
et une grande sécurité de ma­
nœuvre. 
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Pour transformtr un tmtlltur monocana/ 1'11 m11lticanal. 

Le récepteur RSC 1 : 

Son schéma est représenté en 
figure 4. 

Le transistor BCY57 équipe 
le premier étage, détecteur à 
superréaction. Le bobinage 
L1 et Je condensateur de JO pF 
constituent le circuit oscillant 
d'accord que l'on accorde sur 
l'onde de 72 MHz rayonnée par 
l'émetteur. Cet accord est obtenu 
par le déplacement du noyau 
magnétique se trouvant à l'inté­
rieur du bobinage. Le signal reçu 
et détecté par ce premier étage est 
transmis par le 4 7 nF à la base 
du premier BC l09. Nous trou­
vons ensuite trois étages ampli­
ficateurs successifs montés en 
liaison directe. Après le BC 108, 
la résistance potentiométrique de 
10 kQ permet de doser la tension 
que l'on transmet au dernier 
étage « filtre et relais », par les 
condensateurs de 2,5 1iF. Les 
2 diodes montées en opposition 
ont un but de régulation de 1-a 
tension transmise au dernier 
étage. 

Le dernier étage comporte un 
filtre basse fréquence, circuit 
accordé sur une fréquence se 
situant entre 1 500 et 2 000 Hz. 

l, ne + 9 Volt, 

+ 
+ pi le ou 
~ accu 9V 

T 

4,7Hl 

2 ,BA16 

A l'émission on accorde la fré­
quence de la modulation sur celle 
du filtre, ce qui a pour consé­
quence que le récepteur ne réagit 
que sur son émetteur propre, 
sur lequel il est accordé en H.F. 
et en B.F. C'est une grande sé­
curité, il est très peu sensible aux 
parasites industriels et aux autres 
émissions ne répondant pas à ses 
caractéristiques. 

Le récepteur se termine par 
un relais, présentant 3 points de 
contact : palette mobile, contact 
travail , contact repos. C 'est à 
ces points de sortie que i'on 
raccorde le ou les éléments que 
l'on veut commander par la radio­
commanae : moteur, servo, relais 
secondaire... Le pouvoir de 
coupure des contacts est de 
30 W avec maximum de J A et 
de 100 V, ce qui est amplement 
suffisant pour les besoins cou­
rants. 

L'alimentation peut être faite 
par pile de 9 V. Ici également et 
comme pour l'émetteur, on pour­
ra être améné par la suité à pré­
férer une alimentation par accu. 
On peut adopter un modèle de 
faible capacité, au cadrnium­
nickel. Chaque élément fournis ­
sant 1,2 V, on constitue une 
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batterie de 7 éléments, ce qui 
donne 8,4 V. 

La consommation est d'envi­
ron 8 mA en attente, et de 20 mA 
sur réception d'un ordre, lorsque 
le relais colle. 

Si l'on voulait constituer un 
récepteur à plusieurs canaux, on 
disposerait autant d'étages • filtre 
et relais • que l'on désirerait de 
canaux. Chaque étage se branche 
à partir du point marqué « B.F. • 
sur le schéma, et comporte tous 
les circuits figurés à partir de ce 
point. Pour établir un émetteur 
en multicanaux, on adjoint à 
l'oscillateur B.f. diverses résis­
tances comme indiqué en figure 5 
et bien entendu les boutons de 
commande correspondant~. 

MONT AGE ET CABLAGE 

En figure 6, nous avons repré­
senté le brochage des différents 
transistors utilisés dans ces mon­
tages. Nous ne saurions trop 
recommander de les regarder 
sérieusement avant d'entreprendre 
un câblage. Pour les diodes BA,6, 

on peut y voir 2 cercles de couleur 
marron et bleu, ce qui dans le 
code des couleurs donne bien le 
chiffre 16. C'est du côté marron 
que se trouve la cathode. Pour 
la diode Zener, un cercle de 
couleur répère le côté positif, 
qui se branche au + de l'alimen­
tation. 

L'émetteur EIP/1 : 

Le câblage de tous les consti­
tuants est fait sur une plaquette 
de circuit imprimé, fournie prête 
à l'emploi, et qui est reproduite en 
figure 7. Pour tous les appareils, 
les bobines d'arrêt sont des 
modéles identiques et se présen­
tent comme un petit cylindre de 
ferrite traversé par quelques 

spires de fil nu. Le bobinage haute 
fréquence doit être confectionné 
de la façon suivante ; 

- L1 : Sur un mandrin quel­
conque de diamètre 10 mm, 
bobiner 5 spires et demie oe fil nu 
étamé 10 dixièmes, espacées pour 
constituer un bobinage de lon­
gueur 12 mm. La prise du quartz 
se fait à 1 spire du côté collecteur, 
et la prise d'alimentation se fait 
à 2 spires et demie. Le mandrin 
est ensUJte retiré et le bobinage 
reste ainsi sur air. ll doit ensuite 
être disposé verticalement sur la 
plaquette de câblage. 

- L/ ; En fil de câblage 7 
dixièm.es sous thermoplastique, on 
constitue 2 spires jointives de 
diamétre suffisant pour qu'elles 
puissent être enfilées sur le 
bobinage L1• Elles doivent être 
couplées avec celui-ci côté col­
lecteur, et pratiquement enserrer 
2 spires. On torsade ensuite serré 
Jl6Ur faire ensuite la liaison à la 
masse-et à l'ajustable de l'antenne. 

Le transistor haute fréquence 
doit être muni d' un refroidisseur, 
petite pièce métallique de dimen­
sions appropriées. Le condensa­
teur ajustable présente parfois 
3 broches, dans un tel condensa­
teur, remarquez que 2 broches 
sont reliées enszmble. 

La figure 8 représente la dis­
position des divers éléments dans 
le coffret. Pour la plaquette, les 
divers composants se trouvent 
vers l'arrière, et ce sont les cir­
cuits de cuivre qui se trouvent 
vers l'avant, vers le .panneau qui 
porte le poussoir. Le coffret est 
constitué d'une ceinture sur la­
quelle se fixent le panneau avant 
et le panneau arrière, mobiles. 
C'est très commode, on a ainsi un 
accés facile aux différents élé­
ments. La plaquette de câblage 

méplat 

Petit modèle 
BCY57- BC109 
2N2907-BC108 

Grand modèle 
2N2219 

C 

2N2926 

Petit modèle 
2N2646 

~ 
Cathode 

Grand modèle Cercle marron 
2N697-2 N2905 

Collecteur au boîtier 

Fig. 6, le brochage de.'f transit/ors • Repérage det diode.'!. 
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1 ig. 7. Fmeueur FIP/1. Câblage du module. Détail du bobinage HF. 

est' mamtenue par 2 corniéres 
métalliques. Pour le quartz, c'est 
uri support que l'on soude, et le 
quartz vient s'embrocher dans ce 
support. Rappelons que pour 
relier des piles ou des accus en 
série, on branche • le plus de l'un 
au moins de l'autre •· 

L'émetteur EST 1 : 

Ici ce sont les trois transis­
tors haute fréquence qui doivent 
être munis d'un dissipateur de 
chalem-. La plaquette de câblage 
est représentée en figure 9. 

Les bobmages de haute fré­
quence doivent être confectionnés 
suivant les spécifications suivan­
tes. 

- L1 : Sur un mandrin quel-
conque de diamètre 10 mm. bobi­
ner 5 sp1Tes et demi de fil nu 
étamé 10 dixièmes, espacées 
pour constituer un bobinage de 
longueur 12 mm. La prise du 
quartz est faite à 1 spire du côté 
collecteur, et la prise d'alimen­
tation se fait à 2 spires et demi. 
Le mandrin est ensuite retiré et 
le bobinage reste ainsi sur air. 
Il doit être ensuite disposé ver-
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ticalement au-dessus du conden­
sateur ajustable, de façon à per­
mettre l'accès à la vis de règlage 
de celui-ci. 

- L2 : Sur un mandrin quel­
conque de diamètre 10 mm, bo­
biner 6 spires de fil nu étamé 
10 dixièmes, espacées pour 
constituer un bobinage de lon­
gueur 15 mm. La prise du 
condensateur de 22 pF se fait 
à 1 spire du côté alimentation. 
Le mandrin est ensuite retiré 
et le bobinage reste ainsi sur air. 
Il doit ensuite être disposé hori­
zontalement 

- L3 : Sur un mandrin isolant 
comportant un noyau de règlage 
et de diamètre 10 mm, bobiner 
8 spires de fil nu étamé 10 
dixièmes espacées pour consti­
tuer un bobinage de longueur 
15 mm. Le mandrin est ensuite 
fixé verticalement sur la plaquette 
par son écrou. 

La disposition des différents 
éléments dans le cofTret métalli­
que est représentée en figure 10. 
Ici également nous avons deux 
panneaux, avant et arrière, qui 
sont amovibles. La plaquette 
est maintenue par 2 petites cor­
nières métalliques. Elle est dans le 
fond du coffret, prés du panneau 
arrière, et c'est la face portant les 
circuits de cuivre qui se trouve 
près du panneau arrière. Les 
composants se trouvent vers le 
panneau avant, celui-ci porte le 
bouton de commande. Une pla­
quette de bakélite sépare la pla­
quette des piles ou accus, elle 
doit être convenablement percée 
pour permettre le libre passage de 
l'antenne. 

Le récepteur RSC 1 : 
La plaquette de câblage est 

représentée en figure 11. 
Attention... Dans le cas d'un 

récepteur de radiocommande, 

2 3 

on s'efforce toujours de réduire 
poids et dimensions... Ici cette 
plaquette fait 65 sur 30 mm, 
:'est dire qu'il faut être parti­
culièrement soigneux et attentif. 
Le câblage est fait • en épi ~. 
c'est-à-dire que tous les éléments 
doivent être disposés verticale~ 
ment. 

Le filtre basse fréquence est 
livré tout fait, serrer la ferrite 
suffisamment, mais sans brutalité 
elle peut casser. Le bobinage 
d'accord L1 doit être confectionné 
de la façon suivante : sur un man­
drin isolant de diamètre 6 mm 
comportant un noyau de réglage 
avec du fil émaillé 4 dixièmes 
faire tout d'abord 2 tours sur l'un 
des ergots, pour fixation ; puis 
bobiner au centre du mandrin 
4 spires jointives et enfin ter 
miner par 2 tours sur l'autre 
ergot. On peut ensuite immobili­
ser le tout avec de la cire haute 
fréquence. 

La résistance ajustable est 
disposée horizontalement, pour 
pouvoir être réglée. Tous les 
éléments sont trés miniaturisés. 
Signalons entre autres l'emploi 
de condensateurs au tantale, trés 
petits, ils sont polarisés, le positif 
est rèpéré par une croix ou par 
un point. La valeur peut être 
marquée en clair, ou suivant le 
code des couleurs. 

Il n'y a aucun élément de 
réglage pour le démarrage de la 
superréaction, si l'appareil est 
correctement exécuté il 'démarre 
immédiatement sans aucune 
recherche. Pour terminer, on 
entoure la plaquette câblée de 
mousse de plastique et on l'in­
troduit ainsi dans le coffret 
métallique. C'est très commode, 
elle se trouve protégée électri­
quement (courts-circuits ... ) et 
mécaniquement (chocs vibra­
tions ... ) L'antenne est constituée 

AU SERVICE DES AMATEURS RADIOMODELISTES 

o..,,. de, compo&an11 et loumltu,.. néceualres • I■ r6e11saUDn de 
!'ENSEMBLE DE RADIOCOMMANDE EST 1 • E1P/ 1 . RSC/ t 

Emetteur EST t Emetteur EtP/ 1 
- Coffret métallique, cornières, QI■• 
quette bakélite, circuit Imprimé 39,00 
- Antenne. Isolateur, bouton-poussoir, 
quartz et son support . . . . . . . . 51,50 
- Transistors, refroidisseurs, dlcxie 

- Coffret métallique, cornières, bar• 
rette serre-plies, circuit Imprimé 32,00 
- Antenne, Isolateur, 
bouton-poussoir . . . . . . . . . . . . . . . . 11,50 
- OÏartz et son &upport, plies. boitier• 
coupeur, pressions . . . . . .. .. .. . 50,70 
- Transistors, refroidisseur. diode 

l ener . . . . . .. . . .. .. .. .. .. .. • • .. . 52,50 
- Bobines d'arrêt, Interrupteur, man• 
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- Cond. ajustables, plies, boitiers­
coupleurs . .. .. .. .. .. . . . . . . .. . .. 21 ,SS 
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soudure, divers . . . .. . . .. . .. . . . . 21,70 

- Bobines d'arrêt, cond. 
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- Interrupteur, résistances et conden• 
sateurs, fils et soudure, divers 18,30 
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Complet _, pikes .Utec:hff1 . . 204:oü 
Livré en ordre de marche . . . . 290,00 

R6cepteur RSC/ 1 

- ~Hrf:t métallique, circuit Imprimé ............................. . .. . .. . 
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ENSEMIILE 
~ST 4-RSC 4 

Emetteur-récepteur 4 ou 8 canaux. liaison H.F. 
n MHz. Tous transistors au slllclum. Entlè• 
rcment sur circuits Imprimés. 
EST 4 · Emetteur alimenté par plle ou accu 

ft sous 12 ou 18 volts. Puissance 850 mW à 2 W. 
~ Oscillateur B.F. stabilisé de Ill à 9 volts. En 

coffret mélelllque de 180 x 120 x 80 mm. 
En pièces détachées : 
4 cn·aux 228,00 • 8 canaux . . . . 245,00 
r-., ordre de marche : 
• canaux 310,110 • 8 canaux S50 00 
RSC 4 • Récepteur alimenté par pli~·· 9 vo'its 
nu par accu 8,4 volts. Sélection per flltrea 
B F Poids 180 g. En coffret métallique de 
108 x 73 x ~5 mm. 
Fn plkes détachées : 
4 canaux . . 217,00 • 8 canaux 390,00 
En on!,. de marche : 
4 canaux . . . . 300,00 . 8 canaux 500,00 

{Tous Irais d'envol pour l 'ensemble : 6,00) 

Ensemble émetteur-récepteur 2 canaux. Tous 
tran:.>lstors au silicium. liaison H.F. 72 MHz. 
Entièrement sur circuits Imprimés. Portée : 
400 m. 
F2 CS • Emetteur alimenté par pila 9 volta. 
Osclllalours H.F. et B.F. stabilisés. PIioté par 
quartz, Puissance 450 mW. En coffret métal• 
l'~ue de 105 x 70 x 35 mm. 
!'n pi.ces détachff1 . .. .. . . .. .. . . . . .. . 131 ,00 
Fn ordre de marche .. . . . .. . .. . .. .. 190,00 
"~C 2 • Récepteur alimenté par plie 9 volte. 
SMectlon par filtres B.F. Relai,; de sortie ln• 
eoroorés. Poids 120 g, En coffret métallique de 
75 x 55 x 35 mm. 
En pl~ détaché• . . ....... ........ 132,00 
En ordre 6- marche . . .. . . . . . . . . .. .. . . . 190,00 

{Tous fr11s d 'envol : 5 .00) 

-----------------------------.. Toutes les plkes détech6es de nos ensembles peuvent être fournies Î 

r..- séparément. Tous nos ensembles sont accompagnés d'une c 
notice de montage qui peut ~1re expédiée pour étude g 
préalable contre 3 timbres-lettre. m 
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Fig. 10. - Eme11e11r l'ST J Dispo1i1ion des elemencs dam le co.lfrec 

par un fil souple isolé de 70 c m 
environ, ce n'est pas critique. 
Pour la sortie des fils du coffret, 
nous avons disposé un petit 
passant de caoutchouc qui évite 
le cisaiUement. 

VERIFICATION 
ET MISE AU POINT 

Avant toute chose, précisons 
que l'ensemble de matériel qui 
est décrit ici est extrêmement 
éprouvé, « rôdé " par un très 
grand nombre d 'appareils qui ont 
été montés. Il est absolument 
sur, et si tous les montages o nt 
été correctement menés, chaque 
appan:il fonctionne immédiate­
ment. Si ce n'est pas le cas, c'est 
qu' il y a une erreur quelque part ... 

Fig. 11. - Récepteur RSC /, 
Câhlage du module. Détail d11 

bobinage 
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L'émetteur EIP/1 : 

En ce qui concerne les étages 
de basse fréquence, il n'y a 
aucune mise au point à prévoir, 
toute cette partie fonctionne im­
médiatement et sans aucun régla­
ge. li est très facile d'en constater 
le bon fonctionnement à l'aide 
d' un simple casque à écouteurs, 
puisqu'il s'agit ici de fréquences 
qui sont audibles. On le branche 
d 'une part à la masse (au + 12 Y) 
et l'autre borne prolongée par 
un condensateur de sécurité de 
22 n F <• touche » les di fTérents 
points d 'entrée et de sortie de 
chaque étage B.F., de chaque 
transistor. A partir de l'oscilla­
teur, on entend ainsi le signal de 
modulation tout le long des dif-

r-----------, 
1 ----, 1 
1 : 
1 .----';....---c► 
1 
1 
1 
1 
1 
1 1 L _____ _____ J 
Bloc étalonné 

lërenls etages, jusqu·à l'émetteur 
du 2N2907. On peut même cons­
tater que la tonalité varie lors­
qu'on actionne la résistance 
ajustable de 4 7 k!2 . 

Voyons ensuite l'étage haute 
fréquence. 

li est commode ici de s'aider 
d 'un petit champmétre qui donne 
toujours une vue sur la puissance 
qui est rayonnée. Nous donnons 
en figure 12 un schéma possible. 
li est eqmpé d' un bobinage éta­
lonné, ici réglé sur 72 MHz. 
Lorsqu'.on approche ce bobinage 
d' un bobinage oscillateur, on 
constate immédiatement si ce 
dernier est le siége de courants de 
haute fréquence par la déviation 
de l'aiguille du vumètre. Il est 
également équipé d'une antenne, 

Anténne 

+ 

lllllll l r'III IIIP 

Fig. 12. - Mini champmètre C5, po11r faciliter le ro111rôle de5 éme11e11r\ 

Quartz Il 72MHz 
111 11 11 1 1111 11 .. t 

quartz 

Fig. 13, - B011cle de réglage à 
quarts, pour l'accord rigoureux 

d11 récep1e11r. 

mis au voisinage de l'antenne d'un 
émetteur on voit immédiatement 
si celle-ci rayonne. 

Agir tout d'abord sur les 
aj ustablcs de 6 et 25 p F, en re­
touchant l'un et l'autre à l'aide 
d' un tournevis de réglage H.F. 
en matière isolante. On constate 
la présence de l'oscillation en 
couplant avec L , le bobinage 
du champmetre. 

li importe de vérifier si l'oscil­
lation est bien commandée par 
le quartz. Pour cela, faire l'essai 
de le retirer de son support, 
l'oscillation doit cesser (plus 
rien au champmètre). Si l'oscilla­
tion subsiste, il faut diminuer le 
6 pF, et c'est sur cet élément qu'il 
faut agir pour absolument obser­
ver: 

lion. 

quartz en place, oscillation; 
quartz retiré, plus d'oscilla-

Et ceci d' une façon très sûre. 
il ne faut pas craindre de retou­
cher et fignoler. Le 25 pF qui 
accorde le circuit osciUant sur la 
fréquence du quartz permet de 
déterminer un seul point de 
fonctionnement. Passer ensuite 
au 30 pF d'antenne en recher­
chant -toujours le maximum de 
déviation au charnpmètre. Ne 
pas craindre de retoucher tous 
ces réglages. A la fin, lorsque le 
tout est intégré dans le coffret, 
on peut encore fignoler ces rè­
glages avec le coffret tenu à la 



main, donc dans les conditions 
définitives de fonctionnement. 

L'émetteur RSC 1 : 

Pour les étages de basse fré­
quence, nous retrouvons des 
circuits sensiblement identiques 
à ceux de l'émetteur précédent, 
nous ne rev1enorons donc pas 
sur ce point. Voyons donc les 
étages de haute fréquence. 

On commence évidemment par 
l'étage pilote. et on retrouve 
encore ici une certaine identité 
de circuits. On doit provoquer la 
mise en oscillation en agissant 
sur le condensateur de réaction de 
6 pF et sur le condensateur 
d"accord de 30 pF. On constate 
la présence de l'oscillation en 
couplant le bobinage du champ­
métre avec le bobinage L1, l'ai­
guille doit dévier. Voir tout ce qui 
a été dit précédemment, notam­
ment sur le quartz retiré, puis 
remis en place. 

Un passe ensuite à l'étage sui­
vant en agissant sur le 30 pF qui 
se trouve aux bornes de L2, puis 
au dernier étage en agissant sur 
le noyau de réglage de L3 et 
sur le 30 pF en base d 'antenne. 
Pour tous ces réglages, on re­
cherche systématiquement le 
maximum de déviation au champ­
métre. On peut coupler son bobi­
nage a ceux de l'emetteur,. on 
peut également à la fin recevoir 

sur son antenne téléscopique 
développée et disposée à proxi­
mité de celle de l'émetteur. On a 
ainsi une vue très nette sur le 
maximum d'énergie rayonnée par 
l'émetteur. Retoucher et fignoler ... 

On peut encore insérer une 
petite ampoule de 6,3 V 100 mA 
en série en base d 'antenne, entre 
L3 et l'antenne. On règle évi­
demment au maximum de bril­
lance. Et lorsque tout l'ensemble 
est monté dans son coffret, faire 
un dernier fignolage, appareil 
tenu à la main. 

Le récepteur RSC 1 : 

Pour faciliter les différentes 
opérations de vérification, de 
recherche et de mise au poim, 
rappelons que dans le cas d' un 
tel type de récepteur : 

- L'étage détecteur à super­
réaction, équipé du BCY57, 
produit un bruit de souille qui 
est très bien entendu avec un 
simple casque à écouteurs. 

- Ce bruit de souffie peut 
être entendu tout le long des 
3 étages suivants, à l'entrée et à 
la sortie de chaque étage. 

- Atteignant le dernier étage, 
il y provoque un frétillement du 
relais, un battement contmuel. 

- Le bruit de souffie se trouve 
stoppé dès que le récepteur 
reçoit l'onde de haute fréquence 
qui provient de l'émetteur. 

- En état de réception, on 
entend également avec un casque 
les signaux de basse fréquence 
issus de l'émetteur, tout le long 
des différents étages. 

Tout ceci est extrêmement 
commode et très efficace, et en 
plus fort simple, puisque ne 
nécessitant qu'un casque à écou­
teurs. Voici donc comment vous 
pourrez procéder. 

Au début, l'appareil étant 
seul sur table, curseur de la résis­
tance ajustable du côté de la 
masse, rien n'arrive donc au 
dernier étage. Tourner lentement 
le curseur, le relais commence à 
frétiller lorsqu'il reçoit du souffie. 
Régler au seuil du frétillement. 

Accorder le circuit d'accord 
sur la fréquence de l'émetteur en 
agissant sur le noyau de réglage 
du bobinage L,. L'accord est 
repéré par !"extinction du souffie, 
Il existe d'ailleurs un procede 
très commode de contrôle et 
d 'accord. Voyez en figure 13 
la boucle à quartz. Elle est consti­
tuée par deux spires de fil émaillé 
9 dixièmes, en faisant 25 à 30 mm 
environ. Elle reçoit le quartz de 
l'émetteur, garantie d'un accord 
absolument précis. 

Quartz tenu à la main, la 
boucle approchant le bobinage, 
on agit sur le noyau de réglage 
jusqu'à ce qu'on obtienne l'arrêt 

du souille, et ceci se manifeste 
par l'arrêt du frétillement du 
relais. Au début on peu approcher 
assez près, puis fignoler en éloi­
gnant progressivement la boucle. 

Dernier réglage. Emetteur et 
récepteur en route, on agit sur 
la 4 7 k.Q de l'émetteur, de façon à 
accorder la fréquence de la modu­
lation sur le filtre B.F. du récep­
teur. Cela se traduit par le collage 
du relais, but final recherché. 
Encore une fois, ne pas craindre 
de fignoler tous ces réglages. En 
particulier, lorsque tout est ter­
miné, éloigner le récepteur de 
l'émetteur et retoucher le noyau 
d'accord L, du récepteur, le figno­
ler, c'est de lui que dépendra la 
sensibilité du récepteur, la bonne 
distance de portée de l'ensemble. 

R ECTIFICATIF 

Récepteur TF3 n° 1378 p. 35 
fig. 4. 

La résistance d'émetteur 
de T4 est de 1 000 n (au lieu 
de 4 700 .Q), celle de retour 
de base de ce même transistor 
est de 4 700 [1 (au lieu de 
1 000 [1. Elle est découplée 
par un 47 nF. 

__ l 

PIECES DETACHEES et cordons de jonction 
COMPOSANTS ELECTRONIQUES 
CHAINES Hl-FI et HAUT-PARLEURS 
AUTO-RADIO et antennes 
APPAREILS de MESURES 

DISTRIBUTEUR 
AMTRON - AUDAX - BEYER - B.S.T. - COGECO - C' d'A - CENTRAD - CHINAGLIA -
DUAL - FRANCE PLATINE - GARRARD - GECO - HECO - HIRSCHMANN - 1.T.T. -
JEAN RENAUD- K.F. - LENCO - M ERLAUD - METRIX · OPTALIX · OREGA · PEERLESS -
PHILIPS · PROMOVOX - POLY PLANAR · PORTENSEIGNE - R.T.C. · RADIOTECHNIQUE 
· R. CONTROLE - RADIOMATIC - ROSELSON - SIC · SUPRAVOX · SCOTCH 3 M -
SIARE - TEKO - WIGO - ERMAT - VOXON - WHARFEDALE - TOUTELECTRIC. n , . . 

TOUT~~·~;··~;RADIO 
66 COURS LAFAYETTE - 69003 LYON - TEL. 60.26.23 

AMATEURS ET PROFESSIONNELS : CONSEILLERS TECHNIQUES 
N' 1 388 - Page 187 



MONOSTABLES 
DÉLIVRANT SIMULTANÉMENT 

PLUSIEURS DURÉES 

I L est utile, pour résoudre 
certains problèmes, de créer 
deux temporisations diffé­

rentes, déclenchées à partir d' un 
même signal. 

C'est le cas représenté sur la 
figure 1. Dans ce genre de 
probléme, on est gêné par la 
nécessité de déclencher simulta­
nément deux monostables. 

Si on les commande en paral­
léle par le même signal on risque 
des réactions d'un monostable 
sur l' autre. 

On est amené à introduire 
des amplificateurs séparateurs, 
mais le problème de la simulta­
néité se retrouve, si elle doit 
être rigoureuse. 

Et tout ceci exige du matériel. 
Le circuit décrit ci-après, 

résout ces problèmes. Il a été 
imaginé en 1964 et utilisé en 
série. li fonctionne sans histoire 
depuis celte date dans des condi­
tions d'exploitation et d'envi­
ronnement sévères. 

PRJNCIPE 

Un monostable classique met 
en œuvre deux transistors, cou­
plés entre eux par deux chaînes 
de réaction : une liaison continue 
et une liaison alternative (à tra­
vers une constante de temps). 

Ce monostable est reorésentè 
figure 2 dans la partie située au­
dessus du tireté. 

La constante de temps (du 
type RC) détermine la durée de 
fonctionnement de l'état instable 
du monostable. 

Sur la figure 2 c'est le dispo• 
sitif R4 -C qui joue ce rôle. 
Au repos (état stable), le transis­
tor Q2 conduit, 0 1 est bloqué. 
La conduction de 0 2 au repos 
est matérialisée sur le schéma 
par le point noir placé prés du 
collecteur de 02, 

Au moment du fonctionnement 
(état instable) cet état des transis­
tors s'inverse pendant le temps 

Signol de déclenchement 

Sortie • durée­

! ,~. 1 

courte" 
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défini par la constante de temps 
R4-C1• 

La liaison continue de réac­
tion est réalisée par R2 (du collec­
teur de Q2 à la base de Q 1). 

Po ur réaliser une seconde 
durée, plus courte que celle 
définie par R4 • C., on ajoute le 
circuit situé en-dessous du 
tireté. Il est formé du transistor 
Q3 associé à sa constante de 
temps, R8 • C 2 (plus petite que 
R4 . Cl). 

Au repos, Q3 est conducteur. 
Dès que le monostable Q · Q1 

fonctionne, la conduction de Q1 
bloque Q3 en même temps qu'elle 
bloque Q1• 

Le blocage de Q3 est réalisé 
par la décharge de C 2 à travers 
le circuit suivant : R8, alimenta­
tion, espace collecteur-émetteur 
deQ1• 

Q3 reste bloqué tant que la 
décharge de C 2 n'est pas termi­
née. 

A ce moment-là Q 3 redevient 
conducteur. 

Ce fonctionnement impose 
que la conduction de Q3 soit 
terminée avant le blocage de 
Q,. 

Ceci est réalisé, si R8 • C 2 est 
plus petit que R4 • C 1• 

Le déclenchement du monos­
table à do uble durée se fait en 
agissant sur Q 1 ou 02-

Dans le cas de la figure 2, 
on agit sur l'émetteur de Q2 : 

on arrête la conduction de 02 
en appliquant une impulsion 
positive sur son émetteur. 

POSSIBILITES DU CIRCUIT 

On peut créer de cette façon 
un monostable délivrant plus de 
deux durées. 

Il suffit d'ajouter un circuit 
analogue à celui de 03 et de 
prendre soin, chaque fois, que 
les circuits de réaction continue 
soient prélevés sur le circuit 
délivrant la plus grande durée. 

On prendra soin également 
que le courant collecteur de Q1 
soit suffisamment important pour 
fournir le courant total nécessaire 
à la décharge simultanée des 
constantes de temps. 

REMARQUES 

Les circuits représentés com­
portent des diodes dans les bases 
des transistors contrôlés par 
une constante de temps R.C. 

Cette diode est indispensable 
pour obtenir un fonctionnement 
correct des constantes de temps 
R.C . quand la tension d'alimen­
tation est supérieure à la tension 
de Zener de la diode base-émet­
teur de ces transistors. 

Cette tension de Zener a une 
valeur de 7 volts environ ; cette 
précaution est à prévoir q uand 
la tension d'alimentation est 
supérieure à 7 volts. 

Cette precaution évite le cla­
quage momentané de la base 
du transistor au moment de la 
décharge du condensateur C de la 
constante de temps. 

En effet : au repos, la capacité 
est chargée à la tension d'alimen­
tation. Au moment de la conduc­
tion de Q1, la tension de C est 
appliquée en in verse à la base 
d u transistor 0 2, 

Si la valeur de cette tension 
atteint celle de la tension de 
Zéner de la diode base-émetteur, 
celle-ci devient conductrice ; 
elle décharge C : on ne contrôle 
donc plus la décharge de C par 
la résistance R ; d 'où instabilité 
de cette décharge, d 'un transistor 
à l'autre et en fonction de la 
température. 

En outre ta decharge ne se 
fait plus que partiellement à 
travers la source d'alimentation 
et il n'y a plus compensation de 
charge et décharge par l'alimen­
tation d'où il résultait . indépen­
dance de la temporisation vis-à­
vis de la tension d'alimentation. 

G.P. 

Enrrée du signal 
de déclenchement 

C3 0,1 pF 

~-------------, 
~ __J\__ 

R1 
10 kO 

Diodes = T F51 , 1 N 4148 
ou s im ila ire 

R3 
!1200 

0,22 pF 

R4 
33k0 

+ 12 V 

Dur-~e- · cou rt e 

Définie rr R4 ,C1 

~v_r-7__ environ 
11 ms . 

12V r---7 envi ron 

0 
~ L 5 ms. 
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LE TUNER FM 

LA firme allemande Rim, très 
connue pour ses ensembles 
èlectroniques en « kit », 

vient de commercialiser un nou­
veau tuner, FM stèréophonique, 
le UKW 2001. Doté d'un nou­
veau dècodeur stéréophonique et 
des derniers perfectionnements 
techniques, cet appareil est ca­
pable de rivaliser avec les meil­
leures marques disponibles a 
l' heure actuelle sur le marche, 
c'est dire qu'il peut rèpondre aux 
critères et exigences des audi­
teurs mélomanes. 

Les éléments de base de ce 
tuner font appel aux sous-ensem­
bles et modules précablés et réglés 
« Gorler », ce qui confère à l'ama­
teur la possibilité d'acquisition de 
l'appareil sous forme de " Kit» 
formule d'autant plus séduisante 
qu'il est également possible de 
monter l'amplificateur stérèopho­
nique de 2 x 30 W spècialement 
étudié pour l'utilisation de ce 
tuner. 

90 

IO 

t!l .. .. • l<>O 101 '°" 1()6 ... 
70 

UKW 2001 
15 20 25 ,o ,s 40 ◄~ IO 55 eo e, 
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PRESENTATION 

La présentation du tuner 
UKW 2001 fait appel à un classi­
cisme et une sobrièté trés recher­
chés, l'esthétique n'accorde en 
effet aucune part à la fantaisie. 

L'amplificateur stéréophonique 
présente les mêmes lignes afin de 
constituer un ensemble stéréo­
phonique très équilibré. · 

Sur la face avant le contacteur 
à quatre touches indépendantes 
constitue les commandes princi­
pales de l'appareil. 

Mono - Commutation mono/ 
stéréo automatique au niveau du 
décodeur, il peut toutefois s'avérer 
utile dans le cas de réception loin­
taine de commuter manuellement 
l'émission ; 

AFC - Cette commande facilite 
la recherche des stations, mais 
évite surtout les déréglages possi­
bles entraînant de la distorsion et 
une baisse de niveau ; 

Filter - Dispositif qui permet 
d'éviter le souffle parfois gênant 

•••• 

lors de la recherche des stations 
en bloquant les circuits d'entrée 
du décodeur lorsque l'accord est 
hors émetteur ; 

Netz - Contacteur de mise en 
service de l'appareil. 

Au même niveau, sur la gauche 
de la face avant sont encastrés 
deux vumètres destinés à parfaire 
le calage sur l'émission désirée. 
Le premier vumètre, le S/ m~tre, 
gradué de O à 100 µA renseigne 
directement sur la force du signal 
capté par l'antenne, tandis que le 
second à zéro central, gradue de 
0 à 50 /.LA indique de façon très 
précise l'accord de la fréquence 
du tuner sur celle de l'émetteur. 

Le cadran est à très grande 
échelle et gradué de 88 à 
l08 MHz. A chaque fréquence 
correspond un canal déterminé 
(canaux de 5 à 70). 

L 'entraînement de la com­
mande d'accord est à elkt gyro­
scopique conférant une grande 
souplesse pour la recherche ma­
nuelle des stations. 

Ill 

CARACTERISTIQUES 
TECHNIQUES 

Sensibilité > 1,8 I' V mono 
pour un rapport signal sur brun 
26 dB. 

- Rejection AM > 40 dB. 
- Largeur de bande de la fré-

quence intermédiaire ;;:,, 1 70 kHz 
+ 10 %. 
- - Largeur de bande du détec ­
teur de rapport 600 kHz. 

- Taux de distorsion :,;; 0,5 % 
à I kHz et + 40 kHz. 

- SuppresSion fréquences 
19 kHz > 35 dB - 38 kHz > 
40 dB. 

- Diaphonie < 35 dB. 
- Taux de distorsion :,;; 0,5 % 

à J kHz et + 40 kH z. 

mV. 

Sortie 500 mV/ 50 kf2 . 
Sortie magnétophone 100 

CONCEPTION 

Le tuner UKW 2001 regroupe 
plusieurs modules prècablés et 
réglés à savoir, l'alimentat\on 
générale, le tête VHF, la olaune 
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fréquence intermédiaire, le déco 
deur stéréophonique et le module 
silencieux. Tous ces sous-ensem­
bles prennent placent à l'intérieur 
d'un chassis de dimensions adé­
quates 314 x 84 x 228 mm. 
Comme le laisse entrevoir la pho­
tographie de la figure 1 le câ blage 
reste simple et trés aéré grâce à 
une disposition rationnelle des 
modules. 

LA TETEVHF 

De la qualité même de cc pre­
mier maillon du tuner dépendent 
en grande partie les performances 
de l'appareil. A cette fin le cons­
tructeur a adopté l'emploi de tran­
sistors à effet de champ pour 
l'étage d'ent rée amplificateur 
haute fréquence et l'é tage mélan 
geur, ce q ui confère à cette tête 
V HF une sensibilité et un gain 
remarquables. 

Grâce à un transformateur 
d'antenne à point mi lieu l'entrée 
peut se réaliser sous une indépen 
dance d'antenne de 75 ou 300 n. 
Pour une meilleure sélectivité 
! 'accord des circuits oscillants 
d'antenne. du filtre de bande. de 
l'oscillateur s'effectue par l' inter­
médiaire d 'un condensateur va 
riable à quatre cages s ur la bande 
FM de 88 à 108 MHz. 

La fréquence intermédiaire 
normalisée de 10,7 MHz est dis­
ponible aux bornes d 'un diviseur 
capacitif 160-500 pF de sortie de 
la tête. 

La correction a utomatique de 
fréquence fait appel à une diode à 
capacité variable BA 102, laquelle 
voit sa capacité varier en fonction 
de l'état du détecteur. Les varia­
tions de capacité de cette diode 
agissent alors directement sur le 
circuit oscillant de l'étage oscilla­
teur local. 

l,Jne parfaite stabilité de l'en­
sem'ble es t également obtenue 
grâce à la mise en œuvre d'un dis 
positif de CAG doté d 'un tran 
s1stor BC 108 et d' une diode 
AAl l2. 

FREQUENCE 
INTERMEDIAIRE 

L'emploi des circuits intègres 
se généralise de plus en plus: ils 
permettent en effet la simplifica­
tion des montages alliée à des 
performances techniques très inté­
ressantes. La platine fréquence 
intermédiaire fait en conséquence 
appel à quatre circuits intégrés 
« uA 703e » fabriqués par « Fair 
child ». 

Le facteur de bruit de l'ensem­
ble se trouve alors a mélioré par 
l' utilisation de ces circuits qui per 
mettent un gain total trés impor 
tant sans risques d'interférences. 
Comme le laisse entrevoir le 
schéma de principe général très 
peu de composants • discrets • 
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sont utilisés. Le couplage entre 
les étages est assuré par l'inter­
médiaire de transformateurs a 
circuits accordés, suivis d 'un dé­
tecteur de rapport très classique. 

On peut par rulleurs parfaire la 
symétrie de la courbe en " S • du 
détecteur par l' intermédiaire d ' un 
potentiomètre ajustable monté 
avec le curseur à la masse. Le 
signal basse fréquence complexe 
apparaît alors au niveau de l'en­
roulement tertia ire du dernier 
transformateur. 

DECODEUR 
STEREOPHONIQUE 

Il s 'agit d' un nouveau décodeur 
stéréophonique à hautes perfor­
mances permettant d'obtenir de 
très bons résultats au point de vue 
distorsion, diaphonie et bande 
passante. Le construc teur n'a tou­
tefois pas fait appel à un circuit 
intégré spécial pour l'élaboration 
de ce circuit, mais à six transistors 
silicium classiques. 

Le signal BF complexe de sor­
tie est appliqué à l'entrée d'un 
étage préamplificateur T 1 avant 
l'opération de décodage. La pola­
risatio n de base de cet étage 
dépend dans le cas de mise en 
service du silencieux de l'état 
du transistor BC 1588 (T7). 

Le signal à 19 kHz de fré­
quence pilote est alors am~lifié, 
le circuit collecteur de T1 etant 
chargé par un circuit osci llant 
calé sur cette fréquence. L'enrou­
lement à point milieu et les deux 
diodes D 1 et D2 forment a lors le 
doubleur de fréquence nécessaire 
pour la restitution des canaux 
droit et gauche (sous-porteuse à 
38 kHz)). 

A la sortie du doubleur deux 
transistors complémentaires T2 et 
T3 constituent l'étage indicateur 
visuel d 'émission stéréophonique. 
Les tensions à 38 kHz sont par 
ailleurs appliquées à un étage sup 
plémentaire en l:occurence T 4 , 

charge pa r le transformateur L3• 

Les voies droite et gauche sont 
alors mises en évidence grâce au 
démodulateur en anneau à q uatre 
diodes D 3, D4 , D5 et D6. Le 
secondaire à point milieu de L, 
reçoit alors par l'intermédiaire 
d 'un prélèvement au niveau de 
l'émetteur de T., les signaux 
G - D etG + D. 

Les signaux ainsi décodés sont 
désaccentués à l'aide de cellules 
RC avant d'être dirigés vers le ur 
préamplificateur BF respec tif. Il 
s'agit de montages à émetteur 
commun très c lassique. Une résis­
tance fixe de I k{l insérée au 
niveau de l'émetteur permet d 'ob­
tenir une impédance d'entrée 
élevée. Par ailleurs la résistance 
variable de 5 k!l sert à minimiser 
la diaphonie tandis qu'une ther 
mistance série de I k.Q joue un 
effet compensateur en tempéra· 
ture. 
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Les signaux BF sont ensuite 
dirigés vers les prises DI N de 
raccordement du tuner. 

MODULE SILENCIEUX 

L'utilisation d'un module si­
lencieux s'avère très intéressante 
lors de la recherche d'un pro­
gramme sur le cadran suppri­
mant le soutlle gênant qui oblige 
à baisser le volume sonore. 

Le c ircuit met en œuvre trois 
transistors. La fréquence intermé­
d iaire à 10, 7 MHz est injectée par 
l'intermédiaire d'un condensateur 
de 56 pF, à l'entrée du module 
« silencieux ». Le transistor BF224 
se charge a lors d'amplifier ce 
signal. Le gain de T 1 dépend de la 
polarisation de base de cet étage, 

rendue variable grâce à R 1• Cette 
commande agit, en conséquence, 
sur l'efficacité du module. 

La tension à 10,7 MHz iampli­
fiée est appliquée à un enroule­
ment de couplage et à la diode 
AA 11 ':I de détection. • La tension 
continue de détection polarise 
a lors positivement la base d u 
transistor BC 148B (T6) entraî­
nant une chute de tension aux 
bornes de la résistance de 100 kn 
placée entre base et émetteur du 
traJ1sistor BC 158B. La base de ce 
dernier devient très négative par 
rapport au potentiel de son émet­
teur. il en résulte que ce transistor 
PNP se sature. 

Un commutateur à glissière 
permet d'éliminer l'influence de 
ce circuit. 

e TUNER FM STÉRÉOPHONIQUE UK\111 2001 • 
Equipés des cêlebres modules 

5ÔRLER 
« MUNICH• * Nowelle platine Hi-Fi * Nouveau décodeur * Nowelle tête à effet de champ 

- Gamme couverte : 88 à 108 MHz. 

- Rapport S/ 8 : 26 dB. 

- Sensibilité : 1.8 1N. 

- Impédance d"entrée antenne : 
240 ou 75fl . 

- Large bande d'amplification : ~ 170 kHz 
± 10%. 

- FM en dém9(lulation à 600 kHz ➔ 10 %. - 1 sortie liaison directe. 
- 1 sortie enregistrement. 

- 2 vu-mètres. Coffrai noyer. dim. : 32 5 x 2 30 x 95 mm. 
- Contrôle automatique de fréquence par 

touche. 
- Correcteur de souffle. 

DISTRIBUTEUR EXCLUSIF 

C~ET 

14, rue Chanpionnet, PARIS-18° 
Tél. : 076-52-08 

C.C. Postal : 12.358.30 PARIS 

MODULE ALIMENT A TION 

Le constructeur a particulière­
ment soigné l'alimentation géné­
rale de tous les modules afin de 
ne pas dégrader les performances 
de l'ensemble. A cet effet une a li ­
mentation stabilisée délivrant 24 
et 42 V continu à partir d 'un 
secteur à 220 V à été conçue. 

11 n'est en effet pas prévu de 
raccordement pour un réseau de 
distribution à I JO V. Si tous les 
modules nécessitent une tension 
d'alimentation de 12 V par contre 
la tête VHF requiert 24 V ce qui 
oblige à p révoir une prise spéciale. 

Le secondaire du transforma­
teur attaque un redresseur en pont 
bialternance, suivi d'un fusible de 
protection de 200 mA et d'un 
condensa teur de fil t rage de 
1000 /tF. Une première cellule 
100 !2/1000 µF permet de rame­
ner la tension de 33 V à 24 V. 

Une deuxième cellule casaadc 
associée à une diode Zener pro­
cure les 12 V nécessaires aux 
autres modules. Il est à noter que 
diode Zener est dotée d' un radia­
teur à ailettes. 

MONTAGE 
ET REALISATION 

Comme il est d 'usage, • Rim 
electronic » fournit avec tous ses 
ensembles en Kit une notice de 
montage et de câblage très dé­
taillée afin que même un amateur 
débutant puisse entreprendre la 
réalisation. 

Le travail le plus délicat reste 
celui de l'assemblage mécanique 
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cc 6 ANS DE MATHS EN 6 MOIS»! 

MATHÉMATIQUES EXPRESS 
par Roger CRESPIN 

Voici un ouvrage de mathématiques c pas comme les autres ». 
Partant du certificat d'études primaires, il vous conduit en un 
temps record et sans fatigue jusqu'au bout des « maths spéciales». 
Abondamment illustré, souvent amusant. toujours intéressant. il 
enseigne avec le sourire et se lit comme un roman. 

Avec lui, l'étude assommante des mathématiques devient pas­
sionnante comme un jeu. Vous serez étonné d'apprendre si vite et 
si aisément ce qui vous semblait inaccessible. Nul besoin « d'être 
un crack» : avec un peu d'intelligence et un bien faible effort. 
vous jonglerez bientôt avec les hautes mathématiques aussi facile­
ment que vous faites aujourd'hui un compte de voyage ou une règle 
de trois. 

MATHÉMATIQUES EXPRESS est la providence des élèves brouil­
lés avec les maths ou déroutés par les cours touffus et pédants, 
des parents qui veulent suivre ou aider le travail des enfants. 
des enseignants et des techniciens qui veulent compléter leurs 
connaissances ou se recycler, de tous ceux qui veulent pouvoir lire 
la presse technique sérieuse. C'est le livre que l'auteur eOt voulu 
posséder quand il avait quinze ans ... 

• 
MATHÉMATIQUES EXPRESS est publié en 8 tomes dont les 4 

premiers embrassent les maths élémentaires (y compris les mathé­
matiques dites modernes) et les 4 derniers les maths spéciales. 
Ce sont : 

Tome 1 - ARITHMÊTIQUE - RÊGLE A CALCUL (104 pages, 46 figures!. 
Nombres • Fractions • Proportions • Puis• 
sances et racmes - Loganthmes - Numé­
rattOn binaire Régies à calcul et leur 
emploo. 

Tome 2 - GÉOMÉTRIE PLANE ET 
SPATIALE (72 pages, 118 figures!. 
Angles • Triangle• • S1milttudo • Cen:le. 
sécante. tangentes • Polygones • Aires 
planes • Angles spattaux • Polyèdres • 
Sections coniques · Tangences 

Tome 3 - ALGÉBRE 172 pages, 23 figures). 

Somme. produit. divis,on alo't>r,ques • L 6quatton du 1 M degré à une et plusieurs 
inconnues • L"6quatton du second degré • Equations binômes et degré quelconque • 
Equauon bicarrée • Déterminantes 

Tome 4 · TRIGONOMÉTRIE ET LOGIQUE SYMBOLIQUE (88 pagos, 93 figuros). 

Sinus, cosinus et compagnie, leurs variations et relations Résolution des triangles 
plans et sphOriqucs Symboles du raisonnement • Algèbre de Boole. 

Tome 5 • SÉRIES, PROBABILITÊS, VECTEURS, FONCTIONS 1104 pages, 
69 figures). 

Binôme de Newton Vecteurs Fonctions 
diverses, courbes expérimentales 

Tome 6 - CALCUL DIFFÉRENTIEL 
(136 pages, 84 figures). 

Limites • Dérivées partielles 
de• courbes. 

Tome 7 - CALCUL INTÊGRAL 
(104 pages, 76 ligures). 

Analyse 

Foncuon pr,m,uve Calcul des surfaces 
• Cubarure • lnt~rales doubles et tnples. 

Toma 8 - ÉQUATIONS DIFFÉRENTIELLES ET CALCUL OPÉRATIONNEL 
(92 pages, 34 figuresl. 

Naissance dune équation d1tlérentielle • Ordre et degré Transformauons de 
Laplace. 

Chaque tome eu format 13,5 x 21, sous cowerture 4 couleurs, laquée. 
PR IX : A l'unité ................ ... 10 F 

4 tomes (N"" 1, 2, 3 et 4 ou N°" 5, 6, 7 et 8) sous étui carton ... 37 F 

L'ensemble (8 tomes) sous étui carton .. . .... ........ . ..... 70 F 

En vente è la 

LIBRAIRIE PARISIENNE DE LA RADIO 
43, n.ie de Dunkerque - 75010 PARIS 

Tél. : 878-09-96 C.C.P. 4949-29 PARIS 
(Aucun envoi contre remboursement • Ajouter 10 % pour frais d'tnvoi i la commande) 
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des modules. Ces derniers sont 
montes sur des entretoises. L"em• 
placement de ces entretoises est 
guidé par les trous de fü.ation 
prévus s ur les modules. 

Sur le panneau arriere sont 
fixés. les deux prises DIN. la 
prise d'antenne, le porte-fusible 
et la prise secteur. Le chassis est 
constitué d'une plaque d'alumi 
nium très épaisse ct repliée en 
forme de U. On vei llera a u sens 
d 'orientation du transformateur 
d'alimentation par analogie avec 
le plan de câblage. 

La tête VHF est montée sur la 
face avant du chassis par l'inter 
médiaire d 'entretoises tre larges 
et de deux vis de fixation. Le sys 
téme d'entrainement de l"aiguille 
de cadran est placé entre ravant 
du chassis et la façade de présen-

tation de l'appareil. Sur une pla­
que de plexiglas, décalée vers 
l'avant du châssis à l'aide d"entre­
toises. sont fixés les deux galvano­
mètres et le contacteur à quatre 
touches. 

Avant la mise en service de 
l"appareil il convient de s'assurer 
de la continuité du câblage réalisé 
et veiller a ux erreurs de câblage 
éventuelles. Il est par ailleurs 
important d'utiliser un fer à sou• 
der de petite puissance et particu­
lièrement de débrancher du réseau 
cc dernier pour les opérations de 
soudure de la tête VHF afin de ne 
pas endommager les t ransistors à 
efîet du champ. Il faut également 
respecter les points de masse 
préconisés. 



LUTILISATION de cartou 
ches 8 pistes stéréo enre 
gistrées améne certains 

mélomanes a envisager l'enregis 
trement de celles ci selon leur 
goût, car si réventail proposé en 
cartouches enregistrées est consi­
dérable sur le marché amen­
cain, il n'en est pas de même en 
France. De plus, la qualité des 
enregistrements étant trés inégale. 
on conçoit fort bien que l'utilisa­
teur soit tenté de créer ses 
propres programmes qui seront 
peut-être mieux enregistrés que 
certaines productions commer­
ciales. 

Le Pioneer H-R88 permet la 
lecture et l'enregistrement de 
ces cartouches, son construc 
teur a éliminé tous les réglages de 
niveau, à l'enregistrement et à la 
lecture, les manœuvres étant li ­
mitées au mode de fonctionne 
ment de rapparei l. 

PRESENT A TION 

Le H-R88 est habillé d ' un 
coffret en b01s, sa face avant 
est divisée en deux bandeaux 
horizontaux, aluminium brossé en 
bas. noir en haut, adapté au goût 
américain. 

Trois touches situées sur le 
panneau du bas. permettent la 
mise en œuvre des fonctions sui ­
van tes : enregistrement, sélec 
tian de programme, a van ce ra­
pide. Sur la droite de ce panneau. 
deux jacks permettent le raccor­
dement à des microphones, et un 
autre jack est destiné à l'écoute 
au casque. Sur le bandeau noir, 
nous trouvons de gauche à 
droite, le voyant enregistrement, 
le logement de la cartouche 
occulté par un volet, les quatre 
vovants d·md1cauon des pro­
grammes lus, le voyant fin de pro­
gramme, et le sélecteur de mode 

de fonctionnement contrôlé par 
un commutateur à trois posi­
tions : One. un seul programme 
lu ou enregistré et l'appareil se 
met à l'arrêt ; Ali. le quatre 
programmes sont lus ou enre 
gistrés, l'appareil est arrêté sur 
le début du programme n° 1 ; 
Endless, le défilement est 
con un u a la lecture et a l'enregis­
trement. L'appareil se met en 
route en lecture, à l'introduction 
de la cartouche. A l'arriére, deux 
paires de pnses Cinch sont des­
tinées aux entrées et aux sorties. 

Nous notons tout de swte 
l'absence de potentiomètres de 
réglage de niveau à l'enregistre­
ment ou à la lecture. Il s'agit là 
d 'une disposition qui tend à se 
généraliser, car il est actuellement 
tout à fait possible d' offrir des 
dispositifs de réglage de niveau 
d"enreg1strement automatique, 
évitant toute fausse manœuvre à 

l' utilisateur qui n 'est pas force 
ment expert en la matiére. Ces 
dispositions concernent d'une 
manière générale tous les enregis­
treurs, à bobines, cassette ou car­
touche, et optimisent les enre­
gistrements réalisés. 

Les entrées peuvent être rac 
cordées à toutes les sources. pla 
tine, tourne-disque. magnéto­
phone, tuner, micros. 

Les sorties sont au niveau 
0 dB; elles peuvent être raccor­
dées à tout amplificateur dispo­
nible sur le marché. 

REALISATIO 

L'appareil est réalisé a, ec 
beaucoup de soin. les circwts 
judicieusement séparés pour é\1 
ter les inter-réactions. Le trans 
formateur est blindé. son onen 
tation peut être déterminee pour 
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apporter la plus faible influence 
possible sur les circuits bas 
niveau et la tête magnétique. 

Le mécanisme d'entrainement 
est orthodoxe, le moteur est du 
type continu régulé électronique­
ment, car deux vitesses sont pré­
vues pour l'enregistrement - lec­
ture, et pour l'avance rapide. Le 
montage de l'unique tête réali­
sant les fonctions de lecture-enre­
gistrement-effacement est très 
soigné, son mécanisme de dépla­
cement est le classique moteur 
pas a-pas du type échappement. 
Les vis de réglage de la hauteur de 
la tête et d 'azimutage sont acces­
sibles et a isément manœuvrables. 
L'entrainement est assuré par une 
large courroie néoprène entre la 
poulie moteur et le volant lié â un 
cabestan de 5 mm de diamètre. 

Les différents éléments sont 
situés sur un châssis métallique, 
qui constitue une bonne sépara 
tion des fonctions. Au-dessus, les 
composants des c ircuits de l'oscil 
lateur de prémagnètisa tion et 
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d'effacement, le régula teur de 
vitesse moteur, l'alimentation sta­
bilisée, groupés sur trois circuits 
imprimés. Au-dessous du châssis, 
une carte imprimée unique reçoit 
les préamplificateurs et les ampli­
ficateurs, remplissant les fonc­
tions lecture-enregistrement. 

Les commutations électriques 
sont mises en œuvre â l'aide de 
microswitch ou inverseurs, ac­
tionnés par une tringlerie au 
fonctionnement doux el bien équi­
libré â l'aide de différents res­
sorts. 

Les fu sibles sont disposés sous 
le châssis, leur accès n'est pos­
sible que boîtier ôté. Deux ali­
mentations séparées sont utili­
sées ; l'une régulée a limente tous 
les circuits enregistrement-lecture, 
la seconde destinée au moteur et 
à son circuit de régulation de 
vitesse. La mise en route de 
l'appareil en enregistrement ou 
en lecture s'effectue à l'intro­
duction de la cartouche, l' inter­
ruption de fonctionnement 

manuel, par extraction de celle-ci. 

CARACTERJSTIQUES 

Enregistreur-lecteur de car­
touches 8 pistes standard. 

Vitesse : 9,5 crn/s. 
Commutation de programmes : 

manuelle ou automatique. 
Niveaux d 'entrée : microphone, 

3,87 mV (- 66 dB) à I kHz sur 
une impédance comprise entre 
600 n et 50 kU; ligne, 123 mV 
(- 16 dB) â 1 kHz sur 50 o. 

Niveaux de sortie : ligne, 0 dB 
(775 mV); casque, 49 mV 
(- 24 dB) sur impédance < 5 kn. 

Précision de vitesse : ± 1,5 %. 
Pleurage et scintillement 

0 ,3 % RMS. 
Distorsion harmonique : infé­

rieure à 2 %. 
Rapport signal/bruit : 50 dB. 
Séparation des canaux 

> 45 dB. 
Dynamique d 'effacement 

> 50 dB. 
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Courbe de réponse : 30 Hz -
12 kHz. 

Niveau d 'enregistrement : à ré­
glage a utomatique. 

Alimentation 220-240 V. 
50 Hz. 

Encombrement : 136 x 360 
x 270 mm. 

Poids : 6,3 kg. 

DESCRIPTION 
DES CIRCUITS 
(schéma Fig. 1) 

No us examinerons le fonction­
nement sur les circuits canal 
gauche, situés à la partie supé­
rieure du schéma. Les circuits 
sont commutés en position lec­
ture, le sélecteur de mode de fonc­
tionneme11t sur lecture d'un seul 
programme, l'avance accélérée 
hors circuit. 

Lecture. - Les s ignaux issus 
de la tête de lecture HD1 1 sont 
commutés à travers les sections 
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FONCTIONNEMENT A LA LECTURE 

Amplif. de 
C.A.G. 

Tri99er A11plif 

1 i,, l FONCTIONNEMENT A L'ENREGISTREMENT 

s6 1' s6 ·2 et s 6•) ' lis traversent 
les résistances R7 condensa 
teur C 5 et sont appliqués à 
l'entrée du préamplificateur égah­
seur NAB, constitué par les 
transistors Q1 et Q3 couplés par 
liaison continue. La correction 
N AB à la lecture est réalisée par 
le réseau commuté R23-R21-C 13, 

entre collecteur du transistor 
Q3 et émetteur du transistor Q,, à 
travers les contacts S6 • 5• Une 
contre-réaction est appliquée 
d' une façon permanente entre 
base de Q1 et émetteur de Q3, à 
travers la résistance R9• Les si­
gnaux ainsi égalisés sont tran~ 
mis par le condensateur C 11 vta 
contact S6 _ 6 à l'amplificateur de 
lecture utilisant le transistor 
Os- Le niveau du signal d'allaque 
de ce transistor est réglé par le 
potentiomètre ajustable VR., puis 
injecté sur sa base à travers le 
condensateur C 17• Un bootstrap 
permet d' augmenter l' impédance 
d'entrëe de Os· La sortie collec­
teur est ensuite dirigée vers 
l'étage de sortie, transistor T,. Ce 
signal traverse le condensateur 
C211 les contacts S6 _7 , le conden­
sateur C23 , puis est appliqué sur la 
base du transistor T7, monté en 
émetteur foll ower. Le signal est 
prélevé sur l'émetteur à travers le 
condensateur C2, pour être dirigé 
sur la prise Cinch sortte hgne 
J 1 _ 3. à travers la résistance R67• 

Le transformateur T ,. adapte 

l'impédance de sortie de l'émet­
teur de T 7 au casque, sortie sur 
le jack J3. 

Enregistrement (voir schéma 
Fig. 2). - Cette fonction est réa­
lisée par le préamplificateur de 
lecture, commuté et raccordé à 
la source exploitée, un amplifi­
cateur de CAG assurant le 
contrôle du niveau d'enregistre­
ment sur le préamplificateur d'une 
façon automatique, d'un circuit 
amplificateur égaliseur raccordé 
à la tête d 'enregistrement, d 'un 
circuit de commande du voyant 
enregistrement, et de l'oscillateur 
d'effacement. 

Les signaux issus du micro­
phone à travers la prise Cinch 
J2 _, traversent les contacts S~ 3 
et sont appliques sur la base de 
Q 1, étage d 'entrée de préamplifi­
cateur, puis sur Q à l'aide d'une 
liaison continue. ~i l'entrée pro­
vient de la prise Cinch, les 
signaux traversent d'abord le 
pont diviseur R1-R3 avant 
d'entrer sur Q1• Selon le niveau 
d'entree du signal a enregistrer, 
il convient de vérifier l 'entrée à 
utiliser, leur sensibilité étant tout 
à fait différente, l'une haut 
niveau, l'autre bas niveau, et 
utiliser celle convenant au signal 
:lisponible. 

Le signal de CAG est appli­
qué sur le condensateur C 7 rac­
cordé à la base du transistor 
Q3, provenant des contacts S6 _, 

0· R1 
'>'-.....J"All/\r--..... Aunco 

rapih 

1 i~. J 

pour rcguler l"amplificanon de cet 
etage et obtenu en fin de chaine 
d'amplification un niveau de 
sortie constant. 

Les signaux sortent du tran­
sistor T3 à travers le condensa­
teur C, 1 raccordé au collecteur, 
puis à travers les contacts S6_7 
entrent via le condensateur C 23 
sur la base du transistor Q7 
étage monté en émetteur follower. 
Les signaux sortent sur l'émet­
teur. traversent C2 , , les contacts 
S6 _ 8 , et à travers VR3 potentio­
mètre ajustable et le condensa­
teur Cn, arrivent sur la base 
du transistor Q, 1, amplificateur­
égaliseur d'enregistrement. Les 
corrections consistent en un 
filtre passe-bas inséré dans l'émet­
teur de Q11 , Ti·R63 amenant une 
remontée maxunale à 11 kHz, 
et un filtre passe-haut R11-C,1, 

TçC,3 empêchant les remontées 
HF de la tête. Le signal traverse 
les contacts S6 _1, puis est appli­
qué à la tête d'enregistrement. 

Le signal de CAG est éla­
boré à la sortie du transistor 
Q7• Une résistance, R,3 prélève 
le signal sur l'un des contacts 
S6_8, et la diode D 1 redresse ce 
signal qui se trouve filtré par 
Cw Ce signal est amplifié par 
le transistor O:i, puis appliqué 
sur Q3• Ce crrcuit fonctionne 
comme une boucle de régulation 
classique. Si le signal d'entrée 
augmente, le signal en sortie de 
Q7 augmente et la diode D 1 
conduit, ce qui entraine une 
augmentation du courant de base 
de Q9 , amenant un abaissement 
de la résistance base collec­
teur, action qui abaisse l'impé 
dance de sortie du transistor 
Q1 et par là, son gain. 

Le circuit de commande du 
voyant de contrôle-enregistrement 
fait appel à un montage élaboré. 
Le signal est prélevé au même 
point que celui de CAG, l'alter­
nance négative est redressée par 
la diode D3 et commande l'en­
trée d' un trigger de Schmitt 
composé des transistors Qll· 
Ql4' Les signaux délivrés par ce 
montage sont amplifiés par le 
transistor Q15, assurant l'allu­
mage du voyant. 

L'oscillateur est constitué par 
un montage symétrique asso­
ciant les transistors Q16-Q17 au 
transformateur T7• Le montage 
travaille sur une fréquence de 
l'ordre de 60 kHz. Le courant 
injecté dans les têtes HD1_3, 

HD1_4 est réglé par les poten­
tiomètres ajustables VR, et VR6• 

CIRCUITS 
D'ENTRAINEMENT 

ET D'ALIMENTATION 
La tension nécessaire au fonc­

tionnement des différents circuits 
que nous venons d'analyser est 
régulée. 

Cette tension est redressée par 
le pont de diodes D9-D10, puis 
régulée à l'aide du montage-série 

uuhsant le transistor Q19 en 
ballasL que contrôle le tra.nSlSLOT 

Ou- dont l'émeneur est au . po­
tentiel stabilisé par la diode 
Zener D,. La tension de sorne 
est fixée · par le pont ~ -K,1 a 
une valeur de 25 V ooo ajus 
table, et comporte un fil trage 
à ce niveau par le condensateur 
C,.. Une seconde alimentation 
est installée pour alimenter le 
moteur et ses circuits de régu­
lation. 

Le pont de diodes D7-D8 
redresse la tension continue né­
cessaire; les transistors °-1o et 
Q21 associés au thyristor SCR1 
coupent la tension d'alimentation 
de l'ensemble moteur-régulateur, 
selon les séquences déterminées 
par le sélecteur de mode. 

Le thyristor SCR1 et le transis­
tor Q211 forment un interrupteur 
statique. Le blocage ou la satu­
ration de Q21 sont contrôlés 
par SCR., lui-même déclenché 
à travers le sélecteur de mode par 
l'amorce métallique de fm de 
programme. . 

Lorsque la tension d'alimen­
tation moteur est coupée, le 
transistor Q10 est passant et agit 
comme un !rein sur celui-ci. Les 
diodes D6-D 11 assurent la pola­
risation du transistor Q21 ; la 
diode D12 protège ce transistor 
contre les courants inverses. 

La régulation de vitesse du 
moteur est assurée par le montage 
figure 3. 

Le moteur est inséré dans un 
pont, dont l'équilibre est atteint 
lorsque la branche M/ R, = 
Ri{R3• La tension présente aux 
bornes 0 -0' est fonction de la 
vitesse de rotation du moteur. Si 
une régulation maintient la ten­
sion constante en ces points, la 
vitess e du moteur restera 
constante. 

Pour obtenir la vitesse d 'avance 
rapide, il suffit d'insérer une 
résistance, Rio, dans le pont 
pour faire varier la tension d'équi­
libre et par là la vitesse moteur. 

Lorsque la charge du . moteur 
augmente, elle provoque une di­
minution de sa vitesse, amenant 
une variation directement pro­
ponionnelle de la tension base 
du transistor QI et par là une 
augmentation du courant collec­
teur de cet étage. Cette variation 
entraine une augmentation du 
débit du transistor Q2 et provoque 
une augmentation de tension qui 
maintient le régime moteur cons 
tant. 

Le potentiomètre ajustable 
VR,00 permet le réglage de la 
vitesse de défilement. 

MESURES 
Nous avons procédé a ta 

lecture d'une cartouche ét::' éln 
pour vérifier les différentes carac· 
tèristiques de l'appareil. 

La vitesse était réglée correc­
tement à 9,5 cm/s - 0,2 %, va 
leur que nous n'avons pas re­
retouchée. 
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VOUS DEVEZ C0NNAITRElesP0SSIBILITÉS 
de l'ÉLECTR0NIOUE 
Conquêtes spatiales, ordinateurs, 
informatique, télévision, 
l'électronique est devenue 
partie intégrante de notre vie 

eRAun 
a créé le système LECTRON pour vous initier à l'électro­
nique ou pour vous recycler. Le matériel LECTRON ne 
nécessite aucun outillage ni appareil de mesure. Les contacts 
sont assurés par des blocs magnétiques. Un appareil de 
mesure est livré avec chaque système. Présentation claire 
et didactique. Les programmes LECTRON s'adressent à : 
L'ENSEIGNEMENT : Cours et TP des classes de 4" aux 
Facu lt~. IUT, Grandes Ecoles, etc. 

L'INDUSTRIE : Recyclage d'ingénieurs, Electronique de 
base. automatisme, cybernétique, technique des ordinateurs. 

Aux Amateurs désirant acquérir des connaissances 
sérieuses pouvant leur être utiles dans leur profession. 
Documentation s ur demande et vente directe : 

SIEBER SCIENTIFIC S.A.103, r. du M•1 Oudinot. 54000 NANCY 
~------AGENTS sur PARIS--------. 

AU NAIN BLEU : 408, rue Saint-Honoré 
AU TRAIN BLEU : 6, avenue Mozart 
ED. DE L' EOLIENNE : 62, bd Saint-Germain 
<< CANASTA» : Galerie les Champs 
AU PONT D'AVIGNON : 293, rue de Vaugirard 

AGENT sur PROVINCE 

JOHN : 7, rue Stanislas à Nancy 

t 
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Le pleurage + scintillement 
est de 0.17 % R MS, valeur 
meilleure que celle annoncée par 
le constructeur. 

L a distorsion harmonique est 
de 1,4 % à 1 kHz, valeur iden­
tique sur les deux voies : la 
séparation des canaux atteint 
43 dB et 45 dB (G/O-O/ G). 

La réponse en fréquence est 
de 40 Hz, 12 kHz - 3 + 4 dB. 
valeur très intéressante. permet­
tant de tirer parti de la vitesse 
de 9,5 cm/s. Le rapport signal/ 
bruit atteint 48 dB. 

A l'enregistrement, nous avons 
obtenu des signaux variant de 
40 dB sur l'entrée. une variation 
du signal lu de 2 dB, le régula 
teur de niveau d"enregistrement 
est donc parfaitement eflicace. 

La bande passante enregis­
trement-lecture est de 40-12 kllz 
± 4 dl:!, valeur comparable a 
celle obtenue par la lecture de 
la cartouche étalon. 

La dynamique d'effacement est 
de 51 dB, et nous prec1sons que 
l'enregistrement-lecture a été réa­
lisé sur une cartouche vierge 
accompagnant l'appareil. 

La distorsion harmonique est 
de 1,7 %, légèrement superieur à 
la lecture de la cartouche étalon. 

En avance rapide. un pro­
gramme défile en trois minutes, 
valeur un peu faible, mais tout 
à fait comparable à celle obtenue 
sur les magnétophones à bande 
monomoteurs. 

Le niveau de sortie ligne est 
bien au niveau 0 dB. et nous 
avons pu transmettre le signal 
par un simple câble bifilaire de 
25 mètres de longueur sans 
action néfaste sur le niveau du 
signal, lïmoèdance de sorne 
(8 {l) s 'accommodant parfaite 
ment de ce câble. 

ECOUTE 

Nous avons raccordé à un 
amplificateur le H-R88N comme 
l'un quelconque des maillons 
d"une chaine. 

Son exploitation à l'enregistre 
ment ou à la lecture est excessi 
vement simple, et les résultats 
d'écoute sont tout à fa it compa­
rables à ceux procurés par un 
bon tuner. 

CONCLUSION 

Appareil séduisant à la fois 
par ses performances et son ma­
niement aisé. le H-R88N permet 
aux nombreux amateurs de car­
touches 8 pistes stéréo, de com­
pléter leur collection par des 
morceaux quïls enregistrent eux­
mêmes. li est possible de repi­
quer un disque bien plus facile 
ment qu·avec un magnétophone 
à bobine, mais il convient pour 
que les résultats restent probants, 
de faire vérifier comme sur ceux­
là périodiquement l'awnutage cte 
la tête, son nettoyage et sa dé­
magnétisation. 

J .B. 

FROM ENGLAND ! 
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L'Angleterre entre dans le Marché Commun ... Amstrad Electronics Ltd 
vous apporte sa technique d'avant-garde et sa garantie. 

AMSTRAC BODO MK Il 

Ampli pré-ampli - 2 x 10 W - 5 entrées: tape, tuner, phono (magnétique, 
céramique et crystal) - courbe de réponse 35-20 000 Hz ± 3 dB - rapport 
signal - bruit - 52 dB - filtre anti-scratch (sifflements, bruits, parasites ... ) - prise 
de casque ... 

En vente chez les spécialistes Hl-FI au prix de 628 F. TTC 

Dlffusl par : 

6, rue Denis Poisson - PARIS 17• 
Tél. : 755-82-94 

Importateur distributeur : 

Garrard-Frank-Bib -Jensen 
E xcel-Sound-Electro-Voice 



LE COMBINÉ SANYO G2612EZ 

• RÉCEPTEUR RADIO 
• ÉLECTROPHONE STÉRÉO 
• MAGNÉTOPHONE A CASSETTES 

T ES appareils transportables 
L ont toujours eu la faveur 

du public, et nous voyons 
la formule se développer, cha­
que constructeur tentant d 'offrir 
un maximum de fonctions di­
verses, groupées dans un volume 
le plus faible possible. La mal­
lette Sanyo est dénommée « Por­
table stéréo Music Center •: il 
s 'agit là d'une bonne définition. 
car dans un volume réduit, le 
constructeur installe une platine 
tourne-disque 3 vitesses, un en­
registreur lecteur de cassettes, 
un récepteur radio à quatre gam­
mes d·ondes PO - GO - OC - FM, 
et des petits amplificateurs stéréo­
phoniques. Il s·agit d'une véri­
table chaine stéréo compléte. 
mais dont les différents éléments 
sont bien entendu, d"une autre 
classe que les matériels Hi- Fi. 
Pour étendre encore les oossi 
bilités de l' appareil. le construc­
teur l'a conçu pour être alimenté 

indifféremment par piles ou par 
le secteur. 

CARACTERISTIQUES 
RADIO 

G ammes d'ondes : FM, 87,5 
- 108 MHz ; GO, 150 - 350 kHz; 
PO, 530 - J 605 kHz; OC, 6 
18 MHz. 

Accord : par condensateur 
variable multicages, commun 
AM-FM. 

FM : avec ou sans décodeur 
stéréo selon le type de l'appa­
reil. 

Antenne : barreau cadre en 
AM, téléscopique en FM. Des 
entrées sont prévues pour l'uti­
lisation d 'aériens extérieurs. 

TOURNE-DISQUE 

Trois vitesses : 33 - 45 - 78 
tr/ mn. fonctionnement manuel. 

Moteur : continu a régulation 
de vitesse mécanique. 

Tête de lecture : piézo-électri­
que à pointe saphir stéréo. 

ENREGISTREUR-LECTEUR 
DE CASSETTES 

STEREO 
De conception classique, ac­

cepte toutes les cassettes, com­
mandes, par clavier a touches. 

Vu-mètre de contrôle. 
L'appareil est prévu pour enre­

gistrer les signaux provenant du 
tourne-disque et du recepteur 
radio, et deux microphones per 
mettent d"enregistrer des sons 
en direct. L'un de ces micro­
phones est muni d'une pédale 
de commande a distance auto­
risant la mise en route ou l'arrêt 
de l'enregistrement. 

AMPLIFICATEURS 

Puissance de sortie : 2 x 3 W 
musicaux. 

Commande de puissance sé­
parée sur chaque canal. 

Correcteur de tonalité grave 
aigu. 

Impédance de sortie : 4 fl. 
Prise casque. 
Haut-parleurs : ronds de dia 

mètre 10 cm, logés dans deux 
demi couvercles dégundables, 
munis de logements pour les 
câbles de raccordement et les 
microphones. 

Alimentation : l 10 220 V. 
ou piles torches (6 éléments). 

Encombrement : 330 x 140 x 
298 mm. 

Poids : 5.4 kg environ. 

PRESENTATION 

La mallette est de couleur 
noire, le matériau utilisé est une 
matière plastique. Le couvercle 
est dégondable en deux parties, 
dans lesquelles sont installés les 
haut pa rleurs. Les attaches sont 
robustes, la poignée de trans­
port bien étudiée. 
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La répart1t1on des dilTérents 
éléments et des commandes est 
logique, et la prise en main de 
l'appareil est rapide. Un bandeau 
au bas de l'appareil comporte 
le cadran du récepteur, avec à sa 
droite les dilTérents commuta­
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S3 S4 S5 
off O R,aht O ll0VO 

soft ~ '-o 2 20V O ""'o 
doud 0 Lelt 0 240V O 

leurs et potentiomètres. Nous 
trouvons de gauche à droite, la 
commande d'accord commune 
AM/ FM, le sélecteur de gam­
mes PO · GO - OC · FM, le 
sélecteur de source radio, ma­
gnétophone, tourne-disque, une 

touche d'aiguillage des signaux 
vers les enceintes ou l'enregis­
treur, les potentiomètres de vo 
!urne canal gauche, canal droit, 
et le correcteur de tonalité cou plè 
à l'arrêt marche. Au-dessus du 
bandeau le tourne-disque occupe 

ate; ~ 
~ 
"' 

R304 10 

0 
Remote SW 

0 
g\ 

~ 

~ 
lelt MIC 1• 

la plus grande-partie de l'empla­
cement disponible côté gauche. 
Le sélecteur de vitesses est muni 
d' un bouton offrant une mani­
pulation aisée. Un petit logement 
reçoit le centreur 45 tr/ mn. Le 
bras de lecture a une longueur 

~ ., ,. 
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de 185 mm entre pointe et pivot, 
il n'est pas muni d'un dispositif 
d"équilibrage. 

La présentation du magnéto 
cassette est tout à fait analogue 
à celle des mini K 7. Un clavier 
à 6 touches contrôle les difTé-

T r-402 502 2SC5J70W 

rentes fonctions : enregistrement, 
rebobinage, avance rapide, lec­
ture enregistrement, s top, èjcc 
lion. 

Le logement de la cassette 
est surmonté d'un petit tableau 
comportant le vu-mètre cl son 

Tr 701 2S822Y 

sélecteur de canal, les bornes de 
raccordement antenne extérieure, 
et deux jacks miniatures recevant 
les cordons sortie HP. Le vu­
mètre indique également l'etat 
des piles par un test incorporé. 

Sur le flanc avant de l'appa-

reil, nous trouvons à droite de 
la poignée de transport, les jacks 
destinés au raccordement des 
microphones et du casque ; à 
l'extrême gauche se trouve l'an · 
tenne téléscopique orientable lors­
qu'elle est déoloyée. 
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LE PLUS PRÉCIEUX 
DES AUXILIAIRES 

Vous propose 
dans son numéro de JANVIER 

• Une armoire de rangement 
«sport». 

• Le plan : une caravane 4 places. 

• Aménagement moderne pour salle 
de bains. 

• Une hotte de cuisine. 

• Un filtre à air pour aquarium. 

• Balustrades et rampes d'escalier 
en fer forgé. 

• Un objectif Fish-Eye. 

• Les rubriques habituelles 
Plomberie, le jardin de l'amateur .. . 

• Et le concours mensuel. 

* 
En vente chez tous les marchands de jour­
naux. Si vous ne pouvez vous le procurer, 
retournez-nous le bon à découper ci-dessous 
accompagné de 2, 50 F en timbres. 

Je joins 2 ,50 F en t imbres pour recevoir « SV STEM E D » 1 
de janvier à : 1 

SYSTEME D (AH-SAP) 

43, rue de Dunkerque, 75010 PARIS 
NOM ______________________________ p RÉNO M _ ______ __________________ _ 

ADRESSE_ ________________________________ _ 

1 
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1 
1 
1 1 -----------------------·-···-···-·--------------------------------------------------------------··-· ; 1 

L
co O E POST AL.... _________ .VI LLE.. ____________________________________________________ ~ 1 

- - - - - - - ---- --- - - - - - - ----' 
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Sous l'appareil, une petite 
trappe amovible permet d'accé­
der au logement des piles, et 
sert au rangement du cordon 
secteur. La commutaùon réseau 
110 - 220 V s 'effectue en pous­
sant une languette munie d 'une 
fente à l'aide d'un tournevis. 

Les circuits sont groupés par 
fonction , sur différents circuits 
imprimés : bloc basse fréquence, 
récepteur, bloc co mplet du ma­
gnéto cassette mécanismes et 
circuits. 

DESCRIPTION 
DES CIRCU1TS (voir schéma) 

Récepteur : Dans le schéma, 
une seule gamme AM est repré­
sentée ; les circuits FI et déco­
deurs ne sont pas détaillés. 

Les signaux provenant de 
l'antenne traversent le circuit 
accordé LI cvl et sont dirigés 
à travers le condensateur C 2 
sur le transistor amplificateur HF 
TR1. Celui-ci est monté en base 
commune afin d 'obtenir un bon 
rapport signal/ bruit. La charge 
collecteur est constituée par le 
circuit accordé L2 CV2, puis les 
signaux traversent C 8 condensa­
teur de liaison et sont appliqués 
sur l'émetteur du transistor TR2 
étage converùsseur. Le circuit 
accordé L3 C9 réjecte les fré­
quences indésirables. Le circuit 
oscillant L4 CV} est inséré entre 
émetteur et colleqeur de TR,. 
le signal FI résultant est pre­
levé s ur le secondaire du trans­
formateur T1. Les signaux FI 
sont ensuite diriges sur la chaîne 
FI I F304 qui est réalisée sous 
forme d' un module comportant 
divers composants et des filtres 
céramiques. Les signaux démo­
dulés sont ensuite appliqués au 
décodeur, MPX 102 puis après 
commuta tion dirigé vers le bloc 
basse fréquence. 

En AM, le transistor T 3 est 
uùlisé comme convertisseur, le 
signal FI est dirigé ensuite sur 
le bloc FI. A noter l'accord 
réalisé par un condensateur va­
riable à cinq cages. 

Bloc basse fréquence : Celui­
ci reçoit les signaux provenant 
des différentes sources. A l'en­
trée des étages préamplificateurs 
les potentiomètres de tonalité et 
de volume contrôlent l'état des 
signaux. 

Le préamplificateur (voie du 
haut) utilise deux étages, tran­
sist_ors !R,0) - 1:R102, contre ré­
actmnnes energ1quement entre 
émetteur fR 102 et base TR101 et 
entre collecteur TR102 et émetteur 
TR101. résistances R 11 3-R 117• Le 
condensateur C 113 limite la bande 
passante vers les fréquences supé­
rieures. TRJD2 reçoit une contre­
réacùon sélective sur son émet­
teur par le réseau R 123 - C 118 en 
provenance de la sortie. En 
sortie du préamplificateur, le 

signal BF traverse le conden­
sateur C 115 puis il est appliqué 
sur la base du transistor driver 
TR103, et amplifié par les etages 
de puissance, transistors TR104 -
TR105 . La thermistance TH101 
contrôle le courant base de ces 
étages en fonction de la tempé­
rature. Les signaux traversent 
le condensateur C 119 , puis sont 
appliqués au haut-parleur. 

Magnéto-cassette : Deux têtes 
sont installées, l'une enregistre­
ment lecture, l'autre effacement. 
Le préamplificateur de lecture, 
transistors TR4Q1 - TR,02 est éga­
lement utilisé a l'enregistrement 
pour l'ent rée micro. Les réseaux 
de correction sont insérés entre 
collecteur de TR402 et émetteur 
de TR40i, (R415 et R 41 6• - R417 
C 414) et une seconde contre­
réaction est appliquée de l'émet­
teur de TR402 à travers la résis­
tance R414 sur la base de TR40J . 
Les signaux sont ensuite diriges 
vers l'entrée du bloc amplifica­
teur basse fréquence. 

L'oscillateur de premagnéti 
sation transistor TR701 fonctionne 
sur une fréquence de 60 kHz. 
A l'enregistrement, les signaux 
BF issus de l'amplificateur de 
puissance traversent le trans­
formateur T401 , les réseaux L,11 -
C418 _et R425 - C419, et sont mélan­
gés aux signaux de l'oscillateur 
traversant le potenùomètre ajus­
table SVR4 et C 520, puis appliqués 
sur la tête d 'enregistrement. 

Le microphone du canal droit 
comporte l'interrupteur de com­
mande à distance, agissant sur 
la tension d'alimentation du 
moteur. 

Le vu-mètre contrôle le ni­
veau sur chaque canal par com­
mutation. 

L 'alimentation secteur com­
porte un redressement double 
alternance, par les diodes D4 -
~ , ; sa sortie est raccordée aux 
piles. 

UTILISATION 

Les multiples possibilités sont 
facilement mises en œuvre. L'ap­
pareil offre toutes les formules 
susceptibles de séduire la clientèle 
jeune. Les performances ne sont 
pas, bien sur, celles d 'une chaîne 
haute fidélité, mais elles sont 
tout à fait ce que l'on peut 
souhaiter d 'un appareil de cette 
catégorie, pour un encombre­
ment aussi faible. La musicalité 
est convenable à puissance 
moyenne, mais il est souhaitable 
de ne pas la pousser au maxi­
mum. La sensibilité du récep­
teur est bonne aussi bien en 
AM qu'en FM. 

Le plus gros atout de cet 
appareil réside en la faculté 
de transport d 'un petit ensemble 
stéréo. 

J.B. 
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LA CHAINE 
BRAUN COCKPIT 

260S 

T ORS de sa présentation, la 
.L chaîne Braun Cockpit a fait 

couler beaucoup d'encre, 
car il s'agissait de la premiére 
présentation européenne d'une 
chaîne au « désign » trés étudié 
et d'un aspect à la fois moderne 
et passe partout. La première 
version, ty~ 250, recevait une 
platine à changeur automatique 
et dis posait d'une puissance 
basse fréquence de 2 x 15 W en 
sortie de l'ampli-tuner. Devant 
le succès commercial remporté 
par cet appareil, Braun a étendu 
ses possibilités, en augmentant 
toutes ses performances et en 
adoptant une platine manuelle 
issue de sa fabrication, qui per­
met de tirer tout le parti de 
l'ampli-tuner associé, et rehausse 
d'une façon importante la classe 
de cette réalisation. 

PRESENTATION 

La ligne des Cockpit est bien 
connue à l'heure actuelle, l'esthé 
tique répondant au goût de la 
clientèle, n'a pas été retouchée, 
ce qui est judicieux. L'ensemble 
est habillé d'un fond de couleur 
blanche. qui tranche sur le des­
sus noir dont l'arrière relevé en 
forme de pupitre reçoit le ca­
dran. Un capot plastique dégon 
dable protège l'appareil, il est 
muni d'une charnière sur le 
flanc gauche autorisant deux 
positions d'ouverture. Un petit 

voyant rouge a l'extrême gauche 
du flanc avant signale la mise 
sous tension. 

Les commandes sont intelli­
gemment disposées et groupées 
toutes à l'exclusion de la touche 
de mise en route générale. sous 
le cadran. Sur la parue du bas, 
quatre potentiomètres contrôlent 
le volume des deux voies, la 
balance, les correcteurs graves, 
et aiguës. Deux claviers à touches 
rondes, sélectionnent, à droite 
les sources écoutées, radio, pick­
up, magnétophone, avec la mise 
en mono ou stéréo, à gauche les 
gammes d 'ondes PO, GO, FM, 
avec mise en service de l' A FC 
en FM ou mise en service de 
l'antenne extcneure en AM. 
Deux commandes d'accord 
séparées à volant gyroscopique 
sont utilisées, pour la sélection 
en AM et en FM. Le cadran 
comporte un voyant stéréo vert, 
et le galvanomètre d 'accord est 
du type sans aiguille, à secteur 
coloré tournant. La partie gauche 
de l'appareil est occupée par la 
platine Braun PS250. Celle-ci 
est à deux vitesses 33-45 tr/ mn, 
entraînée par un moteur syn­
chrone à J 6 pôles. Le mouve­
ment est transmis par une cour­
roie néoprène à un contre-plateau, 
l'ensemble est fixé sur une contre­
platine suspendue. Le bras, de 
longueur 205 mm entre axe et 
pointe, comporte un dispositif 
d'équilibrage classique, et un 

réglage d 'antiskating renvoyé 
sous le bras. Le lift est du type 
hydraulique, qui ne peut être 
mis en œuvre que lorsque le pla­
teau tourne. La mise en route 
de la platine est assurée par un 
bouton poussoir, celle de chan­
gement de vitesse également, 
par une fourchette déplaçant la 
courroie sur une poulie conique 
à gorge. 

La réalisation de la platine 
est soignée, le constructeur a 
fait appel à des commandes 
mises en œuvre par des câbles 
sous gaine flexible, ce qui amène 
une souplesse de fonctionne­
ment et une absence de bruit 
remarquable. 

La cellule de lecture équipant 
l'appareil qui nous a été confié 
est du type M7 5-6S. 

L'aspect général de l'appa­
reil est sobre, sans être germa­
nique, les fioritures in utiles ont 
été éliminées, ce qui contribue 
à l'agrément de la présentation 
de la chaîne Cockpit. 

Les raccordements sont dis­
posés à l'arrière, à part la prise 
casque, hélas. au standard DIN, 
placée sur Je flanc gauche, et 
occultée par un petit bouchon 
non fixè mais simplement em­
boîté. Toutes les prises vont au 
standard DIN, pour les entrées 
antenne, magnétophone, sorties 
HP. Le sélecteur de tension 
réseau et le fusible général sont 
disposés sous l'appareil. 

CARACTERISTIQUES 

Platine 
Manuelle, à deux vitesses 

33 - 45 tr/ mn. 
Rapport signal/bruit : > 42 dB. 
Pleurage et scintillement 

<0, 1 %. 
Réglage de la force d'appui : 

0,5 - 3 grammes. 
Antiskating : à réglage continu 

par bouton molleté. 
Lift : à commande hydrau 

lique. 
Diamètre du plateau : 260 mm. 
Moteur : synchrone à J 6 pôles. 

entraînement par courroie. 

Tuner 
A trois gammes d'ondes 

FM 87,5-108 MHz. 
PO 510- 1 650 kHz. 
GO 145-30 kHz. 

La version Cockpit 260SK 
remplace la gamme GO par une 
gamme OC. 

Sensibilité FM : J µ V pour 
un rapport signal/bruit de 30 dB. 

Impédance d'entrée antenne : 
240[}. 

Distorsion harmonique : 0.5 06. 
Séparation des canaux : 35 dB 

à 1 kHz. 
Sélectivité IHF : 54 dB. 
Circuits FI communs a 

I' AM et la FM, 455 kHz et 
10,7 MHz. 

Commande d'AFC : commu­
table. 
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Sensibilité AM : 10 µV pour 
un rapport signal + bruit/bruit 
de 6 dB. 

Antenne AM : cadre ferrite 
ou antenne extérieure. 

Amplificateurs 
Puissance de sortie : 2 x 20 W 

efficaces sur 4 !l. 
Bande passante 20 Hz-

25 kHz. 
Distorsion harmonique : 0,1 %. 
Diaphonie : > 40 dB. 
Rapport signaVbruit : > 72 dB. 
Efficacité des correcteurs 

graves + 10 - 15 dB 
Aiguës + 10 - 15 dB 

Réglage de balance : + 8 
- l dB. 

Entrée magnétophone 
320mV/470kQ. 

Impédance de sortie : pour 
enceintes 4 à 8 !1. 

Alimentalion 110-130-220-
240 V 50 Hz. 

Encombrement : 570 x 210 
x 350 mm. 

Poids : 13 kg environ. 

REALISATION 

---------- -------- --------------+--~ 

L'étude et la réalisation de 
cet appareil ont fait appel à un 
soin visible en tous les détails, 
afin d'obtenir des performances 
optimales sur une fabrication 
en très grande série. La concep­
tion des circuits est classique, et 
les solutions· adoptées ont été 
déterminées par un choix assez 
judicieux. La tète HF FM est 
réalisée dans un rotacteur de 
téléviseur, et elle comporte deux 
étages haute fréquence accordés, 
ce qui procure, comme nous le 
verrons aux mesures d'excel­
lentes performances. Les cir­
cuits sont tous disposés sur un 
circuit imprimé de granaes 
dimensions, 190 x 310 mm, la 
carte mère en câblage « 3 dimen­
sions• avec des sous-ensembles 
rapportés, le circuit amplifica­
teur de puissance est fixé au 
dos du radiateur recevant les 
transistors de puissance. Ce 
radiateur est plus que généreu­
sement dimensionné, il repré-"-- ·--·- - ·-- ·- ·--•--·-- --·--·--·--·--·-- ~----·--·--·--·--·--·-- _J 
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sente un panneau en alliage léger 
d'épaisseur 3 mm et de dimen­
sions 530 x 95 mm. Bien que 
les différents circuits imprimés 
disposés sur la grande carte 
mere ne soient pas entichables, 
leur dépannage éventuel est 
rapidement possible. 

Les circuits, exclusion faite 
des amplificateurs de puissance, 
sont a limentés à partir d'une 
alimentation stabilisée, le trans­
formateur est imprégné sous 
vide. 

La platine est réalisée d'une 
façon simple, qui permet d'obte­
nir à la fois un bon rapport 
signal/bruit et des fluctuations 
négligeables. 

Une petite fausse note toute­
fois. Si par accident un court 
circuit se produit en sortie des 
amplificateurs, le fusible de pro 
tection va sauter, et son rempla­
cement n'est pas à la portée de 
la compétence du premier venu; 
il faut retourner l'appareil après 
avoir ôté le plateau, ôter le fond 
blanc, puis situer le fusible placé 
sur le circuit imprimé disposé 
derriére le radiateur, avant de 
l'échanger. Des porte fusibles 
placés à l'arrière de l'appareil 
auraient bien facilité cette opé­
ration. 

Tuner 

DESCRIPTION 
DES CIRCUfTS 

Tête HF FM (Fig. 1 ). - Cette 
partie comporte un amplifica­
teur haute fréquence accordé à 
deux étages, un mélangeur, et 
l'oscillateur local. Le signal issu 
de l'antenne est appliqué aux 
bornes du filtre de bande consti­
tué par L102 C 102• Le secondaire 
de L 102 est accordé sur la fré­
quence sélectionnée par l'élément 
C 103 du condensateur variable à 

quatre cages, la liaison à l'entrée 
du premier étage haute fréquence 
est réalisée par le condensateur 
C 1w Le premier étage HF, 
transistor T 102 est monté en 
base commune. Le circuit accordé 
au collecteur Lio3·C 1Î9 comporte 
deux prises, l'une re 1ée au col­
lecteur, l'autre à travers la résis­
tance R105 et le condensateur 
C 114 injecte le signal sur le 
second étage HF, transistor 
Tio3 monté également en base 
commune. La charge accordée 
de cet étage C 111-L 104 couple à 
travers C 118 le signal incident 
au transistor mélangeur T 105 
sur la porte de celui-ci. 

L'oscillateur local T 105 est 
soumis 11u signal de CAF agis­
sant sur la diode à capacité 
variable D 102 ; celle-ci est dis­
posée en série avec C 132 en paral­
léle sur le circuit oscillant L10ç 
Cm· Le condensateur C 119 assure 
la réaction pour faire entrer 
l'étage en oscillation. Le signal 
local est injecté à travers le 
condensateur C 134 sur le circuit 
source du transistor FET mé· 
langeur. Le signal FI est pré­
levé s ur le secondaire de L101 
formant avec L196 les premiers 
éléments aècorctes sur la FI 
10,7 MHz. 

Tête HF A M (Fig. 2). - Les 
circuits sont constitués par deux 
étages, changeur de fréquence 
et oscillateur local. 

Selon le choix de l'utilisateur, 
deux groupes de circuits accor­
dés peuvent être mis en circuit 
par commutation : antenne cadre 
ferrite ou antenne exténeure. Le 
cadre ferrite utilise les enroule 
ments L203-L204 selon la gamme 
choisie. l'accord est réalisé par le 
condensateur variable C 2w 
L·antenne est raccordée aux 
transformateurs L201-L202 • La 

commutation cadre antenne 
extérieure est réalisée par les 
deux sections du commutateur 
S203• Le signal sélectionné est 
appliqué sur la base du transis­
tor changeur de fréquence T202 
à travers la résistance R204 . Le 
signal de l'oscillateur local, tran­
sistor T203, prélevé sur un enrou­
lement basse impédance de L206 
est injecté à travers R216 et 
C 225 sur l'émetteur de T202 . En 
série avec la résistance R201 , 

mais ne figurant pas sur le 
schéma, un circuit accordé sur la 
fréquence intermédiaire 455 kHz 
sélectionne le produit du mé­
lange. 

Chaine à fréquence inter­
médiaire. Le schéma n'est 
pas représenté. La chaine com­
mune AM FM comporte quatre 
étages en cascade pour la FM 
avant détection, trois étages en 
AM . Un amplificateur de CAG 
régule le gain de la chaine en 
AM et en FM. La sélectivité est 
obtenue avec un total de 13 trans­
formateurs accordés, pour I' AM 
et la FM. Les signaux détectés 
sont appliqués au galvanomètre 
d 'accord aprés commutation 
selon la gamme. Le discrimina­
teur FM est du type détecteur 
de rapport. 

D écodeur stéréo (Fig. 3). -
Les signaux issus du discrimi­
nateur sont appliqués à travers 
le condensateur C 902 sur la base 
du transistor T902. En l'absence 
de 19 kHz. pilote, le signal est 
pris en sortie sur l'émetteur et 
dirigé à travers le condensateur 
C996 vers la sortie du décodeur 
pws vers les circuits basse fré­
quence. En présence d'une émis­
sion stéréo les transistor§_ T902 
et T903 amplifient la fréquence 
pilote, la sous -porteuse est re­
constituée par le transformateur 

L..J04 et les diodes D902·D~02 assu­
rant un doublage de frequence. 
Le transistor T904 amplifie le 
38 kHz, le transformateur ac­
cordé sur cette fréquence L901 
est couplé au modulateur en 
anneau (D906 ••• D909) qui resti­
tue les signaux des canaux droit 
et gauche. Le condensateur 
C918 transmet le signal 38 kHz 
sur la base du transistor T905. 

Ce signal est redressé par les 
diodes D90, -D905, ce qui provoque 
la conduction de cet étage. La 
tension collecteur tombe, et le 
voyant stéréo se trouve avec 
une tension suffisante à ses 
bornes pour s'allumer. Si l'on 
insère la touche mono, la résis­
tance ~ 4 de base de l'ampli­
ficateur ~8 kHz est court-cir­
cmtee, le transistor T 9 se 
bloque. Aucune tension n~rrive 
sur la base de l'étage de com­
mande du voyant stéréo T905, 

celui-ci se bloque, la tension aux 
bornes du voyant tombe, et 
celui-ci s'éteint. 

CIRCUITS 
BASSE F REQUENCE 

P réamplificateur correcteur 
RJAA (Fig. 4). - Les schémas 
représentent un seul canal ; les 
signaux provenant de la cellule 
de lecture magnétique sont appli­
qués à l'entrée du correcteur 
RIAA. Les circuits sont consti­
tués par les transistors T 1102 et 
T 1103• Le signal arrive sur la 
base du transistor T 1102 en tra­
versant le condensateur C 1102 . 

En sortie de cet étage le signal 
est appliqué par une liaison 
continue directement sur la base 
du second étage T 110). L"émet­
teur de T 1102 est mis a la masse 
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par la resistance R 1105, le réseau 
sélectif R119, -C1 ID) découplant 
celui-ci. La base cte T 1102 reçoit 
un signal de contre-réaction glo· 
baie à travers la résistance R1101 
et le condensateur C 1106. Le 
signal est amplifié par T1103, le 
réseau de correction R1108 

C 1105 R1106-C 1Jo• amenant la 
réponse en frequence du cor 
recteur aux valeurs standardi 
sées RfAA. Le signal sort du cor­
recteur en traversant le conden­
sateur C 1107, puis traverse le 
commutateur S502• A cet endroit 
il est dirigé vers un étage pré­
amplificateur amenant un gain 
;l'environ 10 dB, transistor T502. 
Le ignal est prélevé sur le col­
lecteur à travers le condensa­
teur C50-I pour être dirigé vers 
les correcteurs de tonalité. et 
sur l'émetteur à travers la résis­
tance R509 pour être appliqué à 
la prise DIN magnétophone sur 
les entrées enregistrement. L'en­
trée du transistor T 502 reçoit les 
difTérentes sources PU, radio, 
magnétophone. La touche mono 
met les deux voies en paraUéle 
sur les entrées base à cet endroit. 

Correcteurs de tonalité (Fig. 5). 
- A l'entrée de ces circuits, les 
signaux sont appliqués au poten-~ 
tiomètre logarithmique R515 
assurant la commande de volume. 
Puis à travers le condensateur 
C 507, les signaux arrivent sur la 

base du transistor T503 • Celui-ci 
à un gain d 'environ 12 dB, et 
à travers C508 les signaux par­
viennent aux correcteurs de tona­
lité. Les circuits des graves sont 
constitués par le potentiomètre 
linéaire R 523 associé à . R512-
R 524-C509-C m -R5u, les c1rcmts 
des aiguës par le réseau polen­
tiométre linéaire R527 et les élé· 
ments C513 C514-R 526-R5zo- Atta• 
que ensuite de la base du transis­
tor T5~ , comportant dans son 
circuit emetteur le potentiomètre 
de balance R532. Le signal sort 
sur le collecteur de T 504 sur la 
borne E4 • 

Amplificateur de puissance 
(Fig. 6). - Le s ignal provenant 
des correcteurs de tonalité tra­
verse le condensateur C 702 avant 
d'être appliqué au transistor T702 
étage d'entrée. Sa sortie collecteur 
est réunie en liaison directe à la 
base de l'étage suivant, T703. Le 
condensateur C 705 disposé entre 
base et colJecteur de cet étage 
court circuile les fréquences 
élevées el stabilise le fonction­
nement de l'amplificateur, en 
évitant les accrochages aux fré­
quences élevées. En sortie de 
T703, le signal es t applique sur 
les bases des transistors drivers 
T704-T705, les diodes séri~ D702-
D703-D704 assurant le decalage 
de tension. Le pont R71 • et le po­
tentiomètre ajustable R714 équi-

1· 
1 

·- ·- ·- ·- ·- ·- ·- ·- ·7 
r, c-;;:,:;:, 7 

1 
J 6 1 A

1
D

1
~6

1
7 1 J' 

1 

1 
bl 07' 

~I 
g t 025 r l 020 1 

l'à - 73• 

·'0'.-
1 'i!o'" 

C I OL 
4700 

gn 0 21 

R aos 
1k 

R 806 
2,2k 

R807 1 62 

1 

librcnt les courants base des 
drivers. La thermistance R717 
fixée sur le radiateur des etages 
de puissance, contrôle l'excitation 
de ceux-ci ·par action sur le cou­
rant base des drivers en fonction 
de la température. Les étages de 
puissance, . transisto~s T 706-T 70~ 
sont montes en circmt quasi 
complémentaire. Leur protection 
est assuree par un fusible. La 
liaison à l'enceinte est assurée 
à travers le condensateur C 709. 

Alimentation (Fig. 7). - Le 
transformateur Tr80, délivre sur 
un seul enroulement secondaire 
les difTérentes tensions néces­
saires au fonctionnement de 
l'appareil. Le redressement est 
assuré par un pont de diodes, qui 
fournit la tension continue filtrée 
aux amplificateurs de puissance. 
Tous les autres étages sont ali­
mentés par une alimentation 
régulée utilisant le régulateur 
série transistor T801 , commandé 
par T802 et la diode Zener D 801. 
Le fusible SI802 protège cette 
alimentation. Le transistor ballast 
T sqi est disposé sur un radiateur 
fixe à la plaquette imprimée régu­
lation. 

Le transformateur est prolege 
par un fusible sur le réseau, d'un 
calibre à ajuster si l'on change de 
tension à l'entrée. Un jeu de 
fusibles est fourni à cet effet par 
le constructeur. 
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MESURES 

Nous avons cont rôle tou:.es 
les caractéristiques de la chaine 
Cockpit avec l' installation de 
mesure décrite figure 8. 

Platine. -- Le rapport signal 
bruit esl de 43 dB, valeur qui situe 
celle-là dans la catégorie des 
bonnes platines. La mesure a été 
faite sans pondération (voir 
l'article sur la pondération paru 
dans Hi-Fi Stéréo n° 1305, 
avril 1971 ). 

Le pleurage + scintillement 
est de 0,09 % mesure sans pon­
dération. Les mesures ont éte 
faites avec la cellu.le M7565 
fournie avec l'appareil, à une 
pression de 2 grammes. Les 
graduations du réglage de la 
force d'appui du bras sont 
exactes tout au long de l'échelle 
0 ,5-3 g. 

Amplificateurs. - Les circuits 
correcteurs RIAA reproduisent 
la courbe idéale avec une varia­
tion maximale par rapport à 
celle-ci de ± 1,5 dB, ce qui 
est tout à fait convenable. 
L'action des correcteurs de tona­
lité est de ± 13,5 dB à 50 Hz, 
+ 14 - 12 dB à 10 kHz. 

La sensibilité de l'entrée ma­
gnétophone est de 350 m V pour 
la puissance maximale en sortie. 
Le rappo rt signal/bruit mesuré 
sur celle entrée est de 70 dB, et 
pour illustrer cette valeur nous 
signalons que sans signal d'en­
trée, s ur toutes les sources, po­
tentiomètre de volume tourné 
aux 8/ I ()< de sa course, le bruit 
acoustique délivré par les en­
ceintes · est pratiquement inexis­
tant, q uelJe que soit la position 
des correcteurs. La séparatio n 
des voies (diaphonie) mesurée à 
partir de l'entrée magnétophone 
également, est de 42 dB de 
gauche à droite, de 41 dB de 
droite à gauche. 

La puissance maximale de 
sortie atteint 2 x 25 W efficaces 
sur charge de 4 .Q. Cette valeur 
est nettement superieure à celle 
indiquée par le constructeur 
(20 W eff.); elle est disponible 
pour une bande de fréquence 
comprise entre 20 Hz (- 1,5 dB) 
et 25 kHz (- 1 dB). 

A cette puissance, le taux de 
distorsion harmonique mesuré 
est de 0,09 % à I kHz, 0.12 % à 
20 Hz, 0, 1 % à 20 kHz. 

La distorsion par intermodu­
lation pour des fréquences 
50/ 6 000 Hz en rapport 4/ 1 est 
de 0 , 14 % à la puissance maxi­
male. Le facteur d'amorllssement 
est de 40 sur 4 Q. 

Nous a vons verifié le pouvoir 
de dissipation d u radia teur des 
transistors de puissance. Après 
I heure de fonctionnement à 
pleine puissance, les deux voies 
chargées, sa température est de 
43 °C valeur ridiculement basse. 
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mand. Esperons qu'un jour une 
normalisation portera également 
au niveau européen une décision 
d 'unification des impédances 
d'entrée antenne en FM. 

GENERATEUR 
8. f . 

E,trée B.F. 

IF 
0 ~ 014---,----,----------

Ecoute. - L'écoute s'est ef­
fectuée sur des enceintes Braun 
du type L620/l, d'encombre­
ment réduit (450 x 250 x 220 mm) 
à trois éléments, prévues pour une 
puissance maximale de 40 W. 
Leur bande passante s'étend de 
28 Hz à 25 kHz ; elles sont mu­
nies de filtres de separation de 
12 dB par octave, avec fréquences 
de raccordement à 500 Hz et 
4 000 Hz. 

montrant que cette oièce est 
capable de dissiper, vu sa taille, 
plusieurs fois la puissance qui y 
est installée et qu'elle assure une 
parfaite sécurité thermique. 

Tuner. - La sensibilité AM est 
de 16 µ V pour un rapport 
S + B/B de 10 dB en PO, 
40 µ_V pour un S + B/B de JO dB 
en GO. Ces valeurs sont tout à 
fait suffisantes pour assurer une 
réception confortable sur ces 
gammes. 

--NOlJVEAlJT 

0 0 0 0 

INTERMODULOMETRE 

000 
0 0 

0 0 0 0 

00 0 o-----
OSCILLOSCOPE DOUBLE 

TRACE 

En FM, la sensibilité est de 
J µ V pour · un rapport S + B/ B 
de 30 dB; le signal stéréo mini­
mum pour être exploité dans de 
bonnes conditions, c'est-à-dire 
avec une séparation correcte des 
voies, est de 8 µV. La sensibilité 
est donc excellente. 

La séparation des canaux est 
de 36 dB à I kHz ; la courbe de 
désaccentuation bien entendu au 
standard européen èst trés voisine 
de la norme, s'en écartant de 

LES ENCEINTES 
ACOUSTIQUES 

par P. HEMARDINQUER et M. LEONARD 

Cet excellent livre permettra à tous les 
amateurs utilisateurs et aux professionnels 
des installations Hi-Fi stéréo de se docu­
menter à fond sur toutes les sortes d'en­
ceintes acoustiques existant actuellement : 
classiques, modernes, conventionnelles et 
originales. Pour chaque enceinte, les auteurs 
fournissent toutes les explications concer­
nant le fonctionnement des enceintes et 

toutes les données pratiques permettant leur construction. Grâce à 
ce livre, les intéressés pourront construire eux-mêmes et à très bon 
compte l'enceinte au"ils auront choisie. 

• 
Extrait de la table des matières 

Diffuseurs plans - Haut-parleur panneau - Les coffrets ouverts - Baffle infini 
- Enceintes closes - Revêtements absorbants - Enceintes miniatures -
Haut-parleur passif - Enceintes bass-reflex - Choix des haut-parleurs -
Accord de l'enceinte - Enceintes omnidirectionnelles - Enceintes tubu­
laires - Baffles exponentiels - Pavillons - Pavillons simples - Pavillons 
complexes - Murs et colonnes - Tuyaux sonores - Labyrinthes - Haut­
parieurs à conques. 

Un ouvrage de 176 pages, format 15 x 21 cm - Prix : 26 F 

En vente à la 

LIBRAIRIE PARISIENNE DE LA RADIO 
43, rue de Dunkerque - 75010 PARIS 

Tél. : 878-~94 C.C.P. 4949-29 PARIS 
(Aucun enVTJi contre remboursement - Ajouter 10 % pour trais d'envoi à la commande) 
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DISTORSIOMETRE 

1,2 dB a 15 kHz. Le CAG est 
commutable, il n'est pas obliga­
toire de l'enclencher, même à 
froid; la stabilité de l'oscillateur 
local est très grande. 

Pour toutes les mesures FM, 
nous avons utilisé une boite 
d'adaptation pour sortie du géné­
rateur FM sur 240 Q et être ainsi 
dans les meilleures conditions 
pour l'attaque des circuits d'en­
trée du tuner, dont l'impédance 
est adaptée en standard aile-

D'emblée nous notons l'équi­
libre des différents éléments de 
cette chaine : aucun des éléments 
ne se montre inférieur aux autres 
maillons et ne trouble l'écoute. 
Les attaques sont franches, l'effet 
sonore est séduisant, les instru­
ments reproduits sans coloration. 

CONCLUSION 
Le Cockpit 260 allie un style 

très moderne et sobre, à des 
performances qui situent cet 
appareil dans le haut de gamme 
cte sa catégorie. Le constructeur 
annonce des caractéristiques qui 
sont toutes respectées, et mëme 
pour la puissance, supérieure. 
Les différents maillons de la 
chaîne sont équilibrés, compro­
mis qui n'est pas toujours réalisé 
sur les chaînes intégrées. 

J.B. 

FLASH INTERPHONE SECTEUR 110/220 V 
L'ACHAT OU LE CADEAU OUE L'ON NE REGRETTE JAMAIS 

LE MEILLEUR DES INTERPHONES SECTEUR 

(valeur 240 FI 

Super interphone sans fil, se branche directe­
ment sur prise secteur. les fils du secteur ser­
wnt de conducteurs. Position d"écoute et 
d"émission permanente. Voyant de contrôle. 
Appel sonore. Bouton à double contact per­
mettant de converser à plusieurs mètres de 
l'appareil. Puissance et netteté incroyables. 
Fonctionne sur 110 et 220 V. 
Dimensions : 175 X 110 X 60 mm. 

Prii: .. . . ..................... 209 F 

Super INTERPHONE-TÉLÉPHONE SUR PIEDS 
Il est pratique et élégant. C"est une merveille 
qui conviendra aux plus exigeants. Il est d'une 
neneté incomparable, très puissant, dernière 
technique. Bouton d"appef sonore. Interrupteur 
automatique de mise en service. Recommandé 
pour Bureaux. Usines, Appartements. Cliniques, 
Hôpitaux, etc. Fonctionne awc 2 piles de 1.5 V, 
standard. 3 couleurs : blanc, bleu et rouge. 

Permet des liaisons jusqu'à 500 m. 

Oim.: 250 X 108 X 70 mm - Poids: 250 g 
La paire avec câble de jonction et piles 

PRIX : 95,00 F 

RADIO PRIM 
C.C.P. 1711 94 Paris 

6, allée Verte, Paris-11 • (Magasin et Province) 
5 , rue de I' Aqueduc, Paris-1 0• (Gare du Nord) 

16, rue de Budapest, Paris 9• (Gare Saint-Lazare) 
296, rue de Belleville, Paris-19• (Porte des Lilas) 
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CHAÎNES VOXSON HR213 

CHAINES VOXSON HR213 

A. - Cette chaîne comprend : 
un tuner-amplificateur Voxson 
HR2 l 3, une platine Garrard 
SP25. deux enceintes acousti­
ques Erelson TSS. 

Le tuner-amplificateur Voxson 
HR2 l 3 : amplificateur 2 x 
20 W eff.. taux de distorsion 
< 0,3 %. Réponse en fréquence 
20 à 20 000 Hz. Tuner FM à 
trans istors FET, circuit muting. 
Circuit "Solid sta te » avec 
38 transistors et 25 diodes. Ali­
mentation 50-60 Hz. 110- 130 
220-240 V. Deux prises auxiliai 
res de réseau asservies à !"inter­
rupteur de l'appareil. Dimensions: 
39 x 12 x 19 cm. Poids : 
6,8 kg. 

La platine Garrard SP25. -
Tourne-disque 3 vitesses : 33. 
45 et 78 tours. Moteur asyn­
chro ne tétrapolaire. Bras de 
lecture aluminium à système à 
contrepoids, tête amovible à 
glissière. Mécanisme de com­
mande à distance du bras. Ré­
glage de la force d'application. 
Correcteur de poussée latérale. 
Pose automatique du bras. Pla ­
tea u de 26. 7 cm de diamétre. 
Pleurage et scintillement infé­
rieurs à 0, 14 % . Vibration infé­
rieure à - 46 dB en 1,4 cm/ s à 
100 Hz. A li mentation secteur 

110/ 220 V. Dimensions 383 x 
3 17 mm. 

L'enceinte acoustique Erelson 
TSS. - Dimensions P 19 x 
1 29 x H 43 cm. Présentation 
noyer de Californie, face tissu. 
impédance 8 n. Ha ut-parleur 
18 cm pour la version TS4, 
18 cm + tweeter avec filtre pour 
la version TSS. Principe : baffle 
clos, densité élevée des matériaux 
utilisés. 

B. - CHAINE VOXSON 
HR 213-2 

Cette chaîne comprend le 
tuner-amplifica teur Kenwood 
2 120 - une platine Lenco B55 -
deux enceintes acoustiques Scien­
telec Eole 150. 

L'amplificateur Voxson 
HR213 (voir chaîne précédente). 

- La platine Lenco 85 5. -
Dimensions : platine de montage 
~n acier de 2 mm, 375 x 300 mm. 
Diamètre du plateau 300 mm. 
Poids : plateau en acier de 
2 mm. 1,4 kg. Total du tourne­
disque complet 5,5 kg. Moteur : 
4 pôles à axe cônique. Raccor­
dement au réseau 11 7 V-220 V/ 
50 ou 60 Hz. Puissance absorbée 
sous 220 V, 50 Hz, 15 VA. 
Bras de lecture : la force d'appui 
est ajustable. Force d ·appui 
minimale possible 0,5 g. Coquilles 
porte-cartouches interchangea-

bles en métal léger pour tous 
types de cellules. Longueur du 
bras 238 mm. Caractéristiques 
générales : vitesses ajustables de 
manière continue entre 30 et 
86 tr/ mn. Encoches repères pour 
4 vitesses fixes, 16 2/ 3, 33 1/ 3, 
4 5 et 78 tr/ mn. Pleurage et 
scintillation tels que mesurés 
± 1,8 %o. Pleurage et scintillation 
évalués selon normes DIN 45507 
± 1,2 %o. Rumble (0 dB-100 Hz 
= 1,4 crn/s), - 37 dB. R apport 
signal/bruit (référence 6 mV), 
44 dB. Variation de la vitesse 
pour une variation de la tension 
du secteur de ± 10 %, + 2,5, 
- 3 %o. Erreur de lecture tan­
gentielle pour d iamètres de l 20-
20 mm, ± 0,8°. 

L'enceinte acoustique Scicn­
telec Eole 150. - Systéme à 
2 voies (2 H. P.). 1 haut-parleur 
21 cm, fréquence de résonance 
35 Hz (champ dans l'entrefer 
10 000 G). 1 tweeter (23 kHz 
+ 3 dB). Bande passante 30 Hz 
à 20 kHz. Recommandée pour 
ampli de 10 à 30 W par canal. 
Impédance 4 -8 [2. Dimensions 
423 x 293 x 240 mm. Volume 
interne 19 litres. Poids lO kg. 

C . - LA CHAINE 
VOXSON HR213-3 

Cette chaîne comprend un 
tuner amplificateur Kenwood 

2120, une platine à changeur 
Dual CS 16 - deux enceintes 
acoustiques L.E.S. B 17. 

Le tuner amplificateur Voxson 
HR2l3 (voir plus haut). 

La platine Dual CS 16 . . 
Tourne-disque manuel et 

changeur automatique de disque. 
Moteur asynchrone monophasé. 
Alimentation 110/ 220 V. 
5 vitesses : 33, 45 et 78 tr/ mn. 
Rapport signal/bruit > 35 dB. 
Cellule stéréo magné tique 
Shure M 75, type D. Force 
d'appui conseillée : 2-3 g. Bande 
passante : 20-20 000 Hz. Taux 
de diaphonie : 20 dB à I kHz. 
Compliance : verticale et hori­
zontale 20 x J0- 6 cm/dyne. 
Pointe de lecture : diamant, 
15 µm (sphérique). Câble sec­
teur : environ J 50 cm. Câble 
pick-up environ 100 cm. 
Dimensions : 360 x 146 x 
305 mm. Poids : 6 kg. 

L'enseinte acoustique L.E.S. 
B 17. - C ette enceinte comprend 
deux haut-parleurs de 2 1 cm et 
6 cm de diamètre. Impédance 
8 n. Puissance efficace 15 W 
(25 W pointe). Bande passante 
40 à 20 000 Hz. Fréquence de 
recouvrement 4 000 Hz. Coffre~ 
en noyer d'Amérique. Dtme:o­
sions H 4 6 cm. L r cm. P. 
23 cm. 
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CHAÎNES SCOTT 636S 

A. - CHAJNE SCOTT 636S- l 

Cette chaine comprend : le 
t uner - amplificateur Scott 636S, 
une platine Lenco B55, deux 
enceintes Scientelec Eole 180. 

La platine Lenco 855 (voir B. - CHAINE SCOTT 636S-2 
chaine Kenwood 2120-2). 

Ceue chaîne comprend : le 
L'enceinte acoustique Scien- tuner amplificateur Seau 636S, 

telec Eole 180. - Système à une platine changeur Dual CS 16, 
2 voies (2 H.P.) 1 haut-parleur deux enceintes Scou S 17. 
21 cm, fréquence de résonance - Le tuner-amplificateur Scott 
30 Hz (champ dans l'entrefer 636S (voir plus haut). 
15 000 G). 1 tweeter (23 kHz - La platine changeur Dual 
+ 3 dB). Bande passante 25 Hz CS16 (voir chaine Kenwood 

Le tuner-amplificateur Scott à 20 kHz. Recommandée pour 2120-3). 
636S : ampli-tuner stéréophoni- ampli de 15 à 35 W par canal. - L'enceinte Scott S 17. 
que. Section amplificateur. Puis- Impédance 4-8 Q. Dimensions Puissance 35 W. Enceinte fer-
sance (R.M.S.) : 20 W efficaces 423 x 293 x 240. Volume mée - 2 haut-parleur : 1 x (High 
par canal, sur 8 Q. Distorsion interne 19 litres. Poids 10 kg. Compliance Woofer). diamètre : 
harmonique à la puissance -----------------------------­
nominale : 0,5 %. Intermodula 
tian : 0,5 %. Bande passante a 
la puissance nominale : 20 
20 000 Hz. Ronflement et bruib 
entrées bas niveau : - 60 dB. 
Ronflement et bruits entrées haut 
niveau : - 75 dB. Sensibilité 
phono : 2,5 mV. Impédance de 
sortie : 8 n. Volume. Balance. 
Contrôle tonalité par double 
potentiomètre à friction. Filtre, 
H.P. 1 - H.P. 2. Section tuner 
A.M. : Sélectivité : 30 dB (± 
10 kHz). Bande passante : 6 kHz 
à - 6 dB. Tuner FM : sensibilité 
11,9 t,V. Fréquence : 87,5 à 
108 MHz. Rapport signal/ bruit : 
65 dB. Diaphonie : 35 dB à 
1 kHz. Alimentation : 100 à 
250 V 50/ 60 Hz. Consommation: 
150 W. Dimensions : 435 x 1 17 
x 265 mm. 
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QUELQUES COMBINAISONS DE CHAÎNES HAUTE FIDÉLITÉ 
CONCUES AVEC ... 

A - VOXSON - AMPU/l'UNER HR213 - 2 x 20 W - FM 

N1 - ~~/tlsi's. ~f.1.3·1:t~ ~~c:.~:~eE~t&ô'J~s~Pf.~n:::~
1~\ • ."'.'11~1.e. _m•r~i 

A/2 - Ampli/tuner HR2 1 Î table de lecture LfNCO B55, cellule magnétique. socle et 
plexi. 2 enceintes EOLE 1 50. L'ensemble .. ...................... . .. 2 160 F 

A/3 - Ampli/tuner HR213, table de lecture DUAL CS 16 11214 cellule magnet,que 
Shure M75CI. socle et plexi, 2 enceintes LES B 17. L'ensemble ....... . . . .. 2 700 F 

B - SCOTT - AMPLl/l'UNER 6365 - 2 x 20 W - FM/PO 
B/ 1 - Ampli/tuner 636S. table de lecture LENCO 855, cellule magnétique, socle et 

plexi, deux enceintes EOLE 180. L'ensemble .................. . ...... 3 080 F 
B/2 - Ampli/tuner 636S, table de lecture CS 16 DUAL ( 121 4 cellule magnétique Shure 

M75C). socle et plexi , deux enceintes SCOTT S17. L'ensemble ....... .... 3380 F 
B/3 - Ampli/tuner 636S, table de lecture LENCO L75, cellule magnétique, socle et 

plexi, deux enceintes DINGHY I CABASSE. L'ensemble ............. .... 3 860 F 

C - SAN SUI - AMPLl/l'RtAMPU 605 - 2 x 00 W 
C/1 - Ampli SANSUI AU505, table de lecture ERA 444, cellule magnétique Shure 

75/6 , socle et plexi , deux enceintes SIARE PX20. L'ensemble ......... .. 2 750 F 
C/2 - Ampli,t,réampli AU505, tuner SANSUI TU555 - FM/l'O, table de lecture 

CONNOISSEUR BD2, cellule magnétique Shure 75/6, socle et plexi, deux 
enceintes SCOTT S 1 7 . L'ensemble . . . ....... ...... . .. . .. ... ....... . 4 160 F 

C/3 - Am)ll i SANSUI AU505, table de lecture ERA 555. cellule magnétique Shure 
75/6 . socle et plexi, deux enceintes CABASSE DINGHY 1. L'ensemble ..... 3 250 F 

200 mm. 1 x (Soft Cane Tweeter) 
diamètre : 75 mm. Impédance : 
8 Q. Système à 2 voies. Réponse : 
40-20 000 Hz. Puissance : 35 W. 
Puissance minimale amplifica­
teur : 6 W. Dimensions : 267 
x 457 x 216. Poids : 7,5 kg. 
Présentation noyer ou laqué 
blanc. 

C. - CHAINE SCOTT 636S-3 

Cette chaine comprend : le 
tuner amplificateur Scott 636S, 
une platine Lenco L75 . 2 en­
ceintes Cabasse Dinghy 1. 

- L'amplificateur Scott 636S 
( voir pl us haut). 

- La platine Lenco L 75. 
Plateau lourd de 4 kg, de grand 
diamètre, (3 12 mm) équilibré 
dynamiquement, en alliage non 
magnétique, coulé sous pression. 
Réglage continu des vi tesses. 
Moteur éprouvé, à 4 pôles et 
axe cônique. 

L'enceinte Cabasse Dinghy 1. 
- L'équipement : 1 haut-parleur 
24825C. Systéme : labyrinthe à 
évents freinés. Puissance admis­
sible 25 W. Poids brut JO kg. 
Poids net 8 kg. Dimensions 
L 28 x H 60 x P 23,6 cm. 
Impédances standards 4, 8 ou 
16 n. Courbe de réponse 50-
18 000 Hz. 



CHAÎNES SANSUI AU505 

A. - CHAINE SANSUI 
AU505- l 

Cette chaine comprend : un 
amplificateur Sansui 505, une 
platine Era 444. deux enceintes 
Siare PX20. 

L'amplificateur Sansui AU505. 
- Puissance : 2x 23 W / 8 !] . 
Distorsion harmonique < 0,5 %. 
Bande passante : 25 à 40 000 Hz. 
Réponse en fréquence : 20 à 
60 000 Hz ± 2 dB. l mpedance 
du H.P. : 4 à 16 n. Sensibilité 
des entrées : P.U. : 3 mV/ 50 kQ 
- Micro : 4 mV/ 50 kn - Tuner: 
200 mV/ 50 kQ - Auxiliaire : 
200 mV/ 50 kQ - Magnéto : 
200 mV/ 50 k[l . Contrôles tona­
lités : graves : ± 13 dB à 50 Hz: 
aiguës : ± 10 dB à 10 000 Hz. 
Alimentation 110/ 220 V, 
50/ 60 Hz. Dimensions : 115 x 
407 x 278 mm. Poids : 8 kg. 

La platine ERA 444. - Pla­
tine à pivot ficti[ Moteur svn­
chrone. Entraînement par cour­
roie. Suspension élaborée. Com­
pensateur de poussée latérale. 
Caractéristiques : double moteur 

synchrone 48 pôles. Plateau 
lourd 30 cm. Entrainement par 
courroie en néoprène rectifié à 
+ 5 microns. Fluctuations totales 
en 33 t < ± 0,04 %. Rumble en 
33 t < - 73 dB (DIN). Vitesses 
33/ 45 tr/ mn. Bras à pivot fictir 
K3. Sus pension par sous-platine 
extérieure montée sur silent­
blocs. Compensateur de poussée 
latérale. Lève-bras. Dimensions 
(Lx P x H) 41 x 31 x 13 cm. 

Enceintes Siare PX20 : puis­
sance admissible : 18 W. Impé 
dance nominale : 4 à 8 n. 
Bande passante : 35 à 18 000 Hz, 
équipee d'un haut-parleur passir. 
Dimensions : 50 x 25 x 23 cm. 

B. - CHAINE SANSUI 
AU505-2 

Cette chaîne comprend : un 
amplificateur Sansui AU505, 
un tuner Sansui TU555, une 
platine Connoisseur BD2, deux 
enceintes Scott S 17. 

L'amplificateur Sansui 
AUS05 (voir plus haut). 

- Le tuner Sansui TU555. 
Récepteur FM. Gamme de 

fréquence : de 88 à 108 MHz. 
Sensibilité : 2 ,, V ± 3 dB (à 
20 dB de rapport signaVbruit). 
Sensibilité : 2,5 I' V ± 3 dB 
(IHF). Distorsion harmonique : 
moins que 0 ,8 %. Sélectivité : 
mieux que 45 d B. Séparation 
stéréo : mieux que 35 dB. 

Récepteur AM. Gamme de 
fréquence : 5 35 à 1605 kHz. 
Sensibilité : 20 fi V ± 3 dB. Sélec­
tivité : mieux que 20 dB. 

La platine Connoisseur BO2. 
Elle est équipee d'un moteur 

synchrone 2 vitesses. Plateau 
25 cm. Poids 1,2 kJ!.. Bras : 
pivot gyroscopique avec capot 
admettant toutes cellules. Livré 
sur socle avec bras (sans cellule), 
pèse bras et couvercle de plexi­
glas. Dimensions L 390, P 342, 
H 120 mm (hors tout, bras 
compris). 

L'enceinte Scott S 17 ( voir 
chaîne Scott 636S-2). 

C. - CHAINE SANSUI 
AU505-3 

Cette chaîne comprend 

l'amplificateur Sansui AU505. 
la platine ERA 555, deux en­
ceintes Cabasse Dinghy 1. 

- L'amplilicateur San sui 
AU505 (voir plus haut). 

- La platine ERA 555. 
La platine 555 est équipee 

d 'un système original de suspen­
sion par contre-platine intérieure 
suspendue et d'un bras à pivot 
fictir. Grâce à cette technique, 
l'ensemble de lecture est isolé 
de tout phénomène de vibration 
qui empâte le grave. 

Double moteur synchrone 
48 pôles. Plateau lourd 30 cm. 
Entraînement par courroie en 
néoprène rectifié à ± 5 microns. 
Fluctuations totales en 33 t < 
0,04 %. Rumble en 33 1 ou < 
- 73 dB (DIN). Vitesses 33/ 
45 t. Bras à pivot fictif K3. 
Suspension par contre-platine 
intérieure suspendue, compensa­
teur de poussée latérale. Lève­
bras. Dimensions (L x P x H) 
41 X 31 X 13. 

L'enceinte Cabasse Dinghy 
(voir chaîne Scott 636S-3). 
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DIVISEURS DE FREQUENCE 
ET FORMANTS 

, 

POUR ORGUES ELECTRONIQUES 

LE SAJl80 SESCOSEM 

LS fervents d'instruments 
électroniques de musique 
et, en particulier ceux qui 

s'intéressent aux orgues et ins­
truments assimilés à ceux ci 
disposeront pour leurs travaux 
théoriques et experimentaux, 
d'un composant nouveau fabri­
qué en France, le circuit intégré 
SAJ 180 de la Sescosem. 

Ce CI est spécialement conçu 
pour produire la division par 
deux des fréquences et cela est 
possible s ur sept étages ce qui 
permettra de réaliser les diviseurs 
par 2, 22, 23, 24• 25, 26 et 27 = 128. 
En langage musical, si l'on ap­
plique au premier étage diviseur. 
un signal de fréquence f,, on 
obtiendraf,/2 à sa sortie. 

C e signal à la fréquence f, / 2 
donnera à la sortie du deuxième 
diviseur, un signal à/ = f, /4 et 
ainsi de suite jusqu'à la sortie du 
septième diviseur qui donnera 
un signal à J = f, / 1 28. Cela 
correspond à sept intervalles 
d'octave (voir tableau I). Sur 
ce tableau le premier circuit 
auquel on appliquera le signal 
à la fréquence fi (par exemple 
f, = 4185,.5 Hz correspondant à 
DO7) donnera à la sortie du 
septiéme d iviseur , le signal à 
f = 1,/ 128 = 32,69 Hz corres­
pondant à DO, . On couvrira 
par conséquent, sept intervalles 
d'octaves : DO0 à DO,, DO, à 
DOZ"' DO6 à DO7 • 

Le deuxième CI, partira du 
DO dièze indice 7 (DO# 7) à/= 
4432,44 Hz ce qui donnera à la 
sortie, DO diéze indice zéro f = 
34,62 Hz (DO#o), 

En continuant ainsi, de demi­
ton en demi-ton, le deuxième CI 
recevra le signal de note SI, 
(si indice 7), et donnera à la 
sortie le SI0• La totalité des notes 
couvertes par cet ensemble de 
12 CI donne 8 e intervalles 
d'octaves. Une autre combinaison 
est de commencer à D07 (f = 16,34 Hz) et de terminer a 
DO_1 • 
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Généralement, on préférera 
la première combinaison, en 
réservant l'octave 16 à 32 Hz (en 
chifTres ronds) aux pédales de 
basse, ces notes étant obtenues 
souvent avec un seul ou deux 
générateurs. par exemple par 
pied. Le SAJ I o u. plutôt. 12 Cl 
de ce type permettront de couvrir 
tout ce qui peut être désiré dans 
un orgue à un seul clavier. 
Remarquons qu'un même Cl 
peut être utilisé par parties, 
dans diverses autres combinai­
sons car les liaisons entre les 
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sorties d 'un diviseur et les entrées 
des diviseurs suivants ne sont 
pas toutes effectuées à l'intérieur 
des Cl. 

Ainsi, en examinant le schéma 
de branchement de la figure 1 
on peut voir que ce C l comprend 
quatre sectioos, la premiére 
avec trois diviseurs A 1 A~ et A3• 

la deuxième avec deux diviseurs 
B1 et B2, la troisième et la qua­
trième avec un seul diviseur 
chacune, C et D, donc en tout 
sept diviseurs. 

Dans une même section, la 
sortie ~ Out ,, d'un diviseur est 
reliée à l'entrée du diviseur 
suivant. Ainsi, si l'on désire 
réaliser des orgues à deux cla­
viers et à nombre de notes 
réduit pour chacun, on pourra 
par exemple utiliser un même C l 
en partie pour un c lavier et le 
restant pour l'autre. 

CARACTERISTIQUES 
GENERALES 

Le SAJ 1 18 est un diviseur de 
fréquence avec sorties (Out.) en 
push-pull et comportant sept 
étages. 

La configuration (voir figure 1) 
est 3 + 2 + 1 + 1. Le montage est 
fait en boitier plastique dont 
! 'aspect et les dimensions sont 
données à la fi gure 2. Ces dimen­
sions sont données en millimètres. 
Ce boitier est du type TO 116. 
Il y a 14 broches disposées 
comme le montre la figure I sur 
laquelle, le fait que la broche 1 
est à gauche de la broche 14 par 
rapport au repére, prouve que 
le CI est vu de dessus, tout 
comme sur la figure 2. Ce CI 
a une masse de 1,09 gramme, 
donc, à peu prés le même poids. 
Valeurs Limites absolues à Tamb = 
25 °C. 

Tension de drain (- V 00) 

- 30< VDD - V$~ < + 0 ,5 V. 
Tension de grille (- Vr.,;) = 

fig. 3 

-30< VG G - V 55 < + 0,5 V. 
Tension d'entrée A. B, C , D 

(-V1N) = - 30< VIN - Vss< + 
0.5 V. 

Température de fonctionne­
ment = - 0 < T < + 70 °C. 

Température de stockage = 
- 55 < T < 125 °C. 

Les caractéristiques se réfèrent 
à des circuits à transistors à 
effet de champ inclus dans la 
SAJI 18. 

CARACTERISTIQUES 
ELECTRIQUES 

Il s'agit des données numé­
riques valables pour un fonction ­
nement normal dans les condi­
tions nominales ci-dessous (sauf 
spécification différente) : 

V00 - 12 ± 1 V 
V GG = - 27 ± l V 
(amb = 25 oc 
RL = 1 M.Q CL = 10 pF 
Le tableau II c i-après donne 

les caractéristiques : 

Tableau II 
Note : l'impédance de sortie 

est ~ à 2 M.Q si V 00 - V 00 ~ 
que 14 V. 

SCHEMA INTERIEUR DU CI 
ET EMPLOI DU Cl 

Les transistors intérieurs sont 
des MOS canal P à enrichisse­
ment. Rappelons que les transis­
tors à effet de champ canal P 
se branchent selon les polarités 
de branchement des transistors 
PNP donc avec les drains vers 
le - et les sources vers le +. 
La figure 3 donne le schéma d'un 
seul étage diviseur inclus dans un 
CI qui en comprend sept. Les 
MOS sont a u nombre de 20 
par diviseur, soit 20 . 7 = 140 
MOS par CI. Avec 12 C I le 
nombre total des transistors MOS 
est de 1680 et wut cela, dans 
un volume infime et ne pesant 

TABLEAU ll 

Min. Moy. Max. 

Niveaux logiques à rentrée 
logique • 0 • - 2 + 0.5 V 
logique • 1 • -28 >--- 9 V 

Largeur de lïmpulsion 
d'entrée 

logique •O• 300 ns 
logique • 1" 300 ns 

Fréquence de fonctionnement 0 1 MH 

Courant de fuite Vin= - 15 V 10 11A 

Niveaux logiques en sortie 
logique• 0 • lou1 = - 0,5 mA - 1 V 
logique• 1 » lou, = ~ 0,5 mA -9 V 

Impédance de sortie Sonic logique • 0 " 1 2 k.O 
Sonie logique • 1 » 2 (1) 6 kD 

Temps de montée et de des-
cente en sonie 10% à 90% 0,6 5 11s 

CL = 250 pF 

Consommation du courant 
de drain 

Ica Voo - - 27 V 3,3 5 mA 
loo Voo - 13V 10 mA 

RL = 10 k 
Ioo Voo = - 13 V 1 mA 

RL = 100 k 

que 13 grammes environ. Reve­
nons à la figure 1. Pour utiliser 
le C I, en totalité, pour une seule 
note, plus ses octaves, on devra 
brancher les sorties libres (sauf 
la dernière) aux entrées dispo­
nibles (saufla première). 

Par exemple : sortie A 2 à 
l'entrée 8 1, sortie B2 à l'entrée C 
et sortie C à l'entrée D. Tout 
autre sortie est permise. L'entrée 
du signal dont la fréquence devra 
être divisée sera alo rs au point 
entrée A (point 2 du C I) et la 
sortie sera au point sortie D 
(point 7 du C I) mais d 'autres 
combinaisons sont permises 

même celle d 'ut iliser un même 
C J pour plusieurs notes. Le 
point de terminaison I du CI 
sera relié au + V 55 qui est le 
+ alimentation. Le point - V 00 
(8) co rrespond au - alimentation 
et le point - V c;a (point 14) à la 
tension de polarisation des grilles 
(ou portes) des Cl. 

Au tableau II on donne les 
valeurs èe ces tensions. En dési­
gnant V ss par zero volt tmveau 
de reference) on prendra V 00 = 
- 12V ± IVetV0 r.= - 27 V ± 
l V. li s 'agit 1c1 de valeurs lirrutes. 
La fréquence maximum de trava il 
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de cc Cl est de 1 M llz mais il est 
parfaitement apte à fonctionner 
aux BF et même aux TBF. 
Remarquons l'absence des 
condensateurs et des résistances 
dans ce C l. A noter aussi la 
présence de 7 diodes par Cl. 

FORME DES SIGNAUX 

Comme dans le cas de la 
plupart des diviseurs prévus pour 
orgues électroniques, le SAJ 180 
fournie des signaux rectangulaires 
à alternances d'égale durée. La 
• qualité • du signal, est déter 
minée principalement par la 
durée de la montée (ou de la 
descente). Le tableau Il indique 
0,6 us (maximum 5 11s) pour la 
portion de la montée comprise 
entre 10 % et 90 °o de rampli­
tudc. 

La figure 4 momre que si la 
tension rectangulaire est parfaite, 
la montée est oc· et elle s·errectue 
en un temps nul. En pratique la 
montée prend un temps infini 
mais au bout d"un temps fini 
elle atteint presque 100 %. Le 
temps entre une montée de JO % 
(point A) et celle de 90 % (point 
B) est toujours d'une durée finie 
précise et a été adopté comme 
norme de qualité. Le temps 10 est 
donc d 'autant pl us petit q ue la 
qualité de la tension • rectangu­
laire» est bonne. quelle que soit 
sa période. 

La durée de la période T est 
toutefois un facteur important. 
influant sur la forme de la tension 
rectangulaire. si 10 est indépen­
dant de la fréquence 1/ T. En 
effet, sur la figure S on montre 
deux tensions rectangulaires. 
La tension parfaite est représentée 

par A 8 F r G 11 à montées de 
durées nulles et dont la demi­
période est T'/ 2. La durée 
«pratique» de la montée est 
10 = T'/ 25 environ. Ceue même 
durée de la montée subsiste si 
la période était plus courte, cas 
de la tension ABCD ... Dans ce 
cas. 1

0 
= T/ 15 environ donc la 

déformation apparait plus im­
portante. 

Dans le cas des signaux de 
notes d'orgue électronique la 
fréquence la plus élevée est en 
général de l'ordre de 5000 Hz 
et la période correspondante est 
T = 1/ 5000 seconde 200 ,11s. 
li est donc clair que si 10 est au 
maximum de 5 us (el normale­
ment de 0,6 11s) cette valeur est 
trés petite devant 200 11s. donc, 
la qualité de la tension rectangu­
laire est excellente. 

Lorsque f est inférieure à 
5000 Hz, la période est plus 
grande et comme t

0 
n·a pas 

changé. la qualité est meilleure 
encore. Pa r exemple à/= 50 Hz, 
T = 1/ 50 seconde ce qui corres­
pond à 20 000 .us. 

La figure 6 donne les formes 
rectangulaires des tensions de 
sortie des diviseurs. En (A) le 
groupe A à trois diviseurs. 
L"entrée A 1 reçoit un signal à 
la fréquence f ec à la période 
T = 1/f A la sortie du diviseur 
A,, la fréquence est f/2 et la 
période 2// Cette tension étant 
appliquée à rentrée A2• on obtient 
à la sortie du diviseur A 2, une 
tension de fréquence Jl4 (et non 
f/3) et dont la période est 4// A 
la sortie de A 3 la fréquence est 
f/8 et la période 8// Cela est 
visible sur la figure 6 (A). 

Passons à la figure 6 (B). La 

représentation des temps est a 
une autre échelle que celle de A 
et de ce fait si la tension de sortie 
de A2 est appliquée à l'entrée B,, 
la fréquence est Jl8 et la période 
est 8// De cette tension rectan­
gulaire on a représenté 14 demi 
périodes. 

La tension suivante sera alors 
à la fréquence Jl 16 et ainsi de 
suite. 

EM PLOI DES TENSIONS 
DE SORTIE 

RECTA GULAIRES 
Les non - initiés en musique. 

conventionnelle ou électronique, 
pensent parfois que le signal 
s inusoïdal pur est le plus agréable 
à r oreille humaine. Ce qui est 
vrai dans cette croyance est 
qu·un signal sinusoïdal blesse le 
moins l'oreille mais les gens 
ralftnés du monde actuel ne 
prennent plaisir à la musique 
que si les sons ne sont pas 
purement sinusoïdaux, les sons 
sinusoïdaux étant • pauvres », 
• fades • ou, comme l'eau pure 
• insipides » bien que l'eau soit 
la meilleure boisson, médicale­
ment parlant. 

Les signaux requis sont des 
signaux du type dent de scie 
plus ou moins imparfaite (voir 
figure 7). En (A) dent de scie 
montante parfaite, en (B) dent 
de scie descendante parfaite et 
en (C) dent de scie avec retour 
de durée finie. par exemple 1/ 6 
de la durée de l'aller. En pratique 
l'aller est généralement courbe. 
Pour l'oreille il ne semble pas 
qu'il y ait de difTérence entre 
l'audition d"un son en dents de 
scie montante ou descendante. 
Le signal en dents de scie pos 

sedc des harmoniques nombreux 
pairs et impairs. Il est donc apte, 
après passage par des formants 
appro priés de se transformer en 
un signal d e forme donnée cor­
respondant à celle des sons d"un 
instrument à imiter ou aux sons 
spéciaux d"un orgue classique 
à tuyaux ... 

Le signal rectangulaire ne 
posséde que des harmoniques 
pairs et de ce fait est moins 
avantageux. Dans la plupart des 
orgues électroniques on s'efforce 
de le transformer en signal en 
dents de scie soit par déforma 
tio n soit en lui ajou tant les har 
moniques qui lui manquent 
(voir nos précédents a rticles sur 
la synthése des signaux). ous 
donnerons ultérieurement. les 
schémas d'application du SAJ 180 
Sescosem. ceux-ci étant en étude 
au moment où cet article a été 
écrit. 

SUITE DES FORMA TS 

Ce sujet a été aborde dans 
notre article paru dans le 
Haut Parleur de décembre 1972. 
En voici la suite. Des auditeurs 
« diffici les » prétendent quïl 
n'existe pas deux orgues. électro­
niques ou non. donnant les 
mêmes sons pour une " voix 
déterminée ». Cela est parfaite 
ment vrai et l'excuse en est la 
suivante : il n·y a pas deux 
voix humaines identiques même 
qualifiée de soprano " basse " 
ou « tenor » il n·y a pas deux 
violons aux sons identiques pas 
plus que deux pianos. Par contre. 
deux instruments electroniques 
du même type. d'une même 
série peuvent donner des sons 
identiques si leurs réglages sont 
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effectués en conséquence. Les 
Appell;irions (non contrôlées !) 
des voix d 'orgues telles que 
« flûte " ha ut-bois. clarinette. etc. 
donnent une idée des sons 
qu'elles fournissent mais ce ne 
sont que des indications appro 
chées. 

DETERMINATION 
EXPERIMENTALE 

Pour les techniciens qui dé­
sirent étudier les formants conve­
nant à chaque imitation dïnstru­
ment classique, la meilleure 
méthode est de partir des sons 
de l'instrument considéré. On 
pourra procéder dans l'ordre 
suivant : 

1 ° Se procurer lïnstrument 
classique que l'on désire imiter. 
Cl s'agit dïnstruments donnant 
des sons continus. donc pouvant 
durer longtemps comme c'est 
le cas des instruments à archet 
et des instruments à vent. 

2° Déterminer les notes à 
jouer, par exemple les différentes 
LA contenues dans la bande 
totale de l'instrument. 

3° Préparer l'installation d"en­
registrement de la figure 8. 

4° Enregistrer chaque note. 
chacune pendant deux ou trois 
minutes. 

5° Utiliser la bande magnétique 
enregistrée ainsi obtenue dans 
lïnstallation de mesures de la 
figure 9. Celle-ci comprend le 
magnétophone en position lec­
ture, un amplificateur à très 
haute fidélité et un distorsio­
métre spécial analyseur harmo 
nique. appareil relativement 
coûteux qui n ·est pas à la portée 
de tous, mais certains de nos 
lecteurs. travaillant dans des 
laboratoires d'électronique, pour­
ront sans doute en trouver et 
s'en servir. Les résultats des 
mesures de l'analyseur se traduit 

Sortie 

fréquence 

6f Fig. 10 

par le spectre des harmoniques du 
signal enregistré. Une bonne 
analyse de signal nécessite l'ob­
tention des amplitudes relatives 
des signaux harmoniques de 
rang aussi élevé que possible, 
jusqu"à l'harmonique 6 et plus. 

Après avoir obtenu le spectre 
désiré, vérifier avec l'instrument 
classique utilisé et ! 'installation 
décrite. la forme des autres 
notes LA par exemple. Il sera 
trés important pour la réalisa­
tion des formants ou le travail 
de synthèse, de savoir également 
si le spectre obtenu est valable, 
à la fréquence prés, pour la 
totalilé des notes ou pour une 
partie d'entre elles seulement. 
Ainsi, si l'instrument a trois 
octaves. les formants ou les 
synthèse réalisées pourron_t 
convenir approximativement a 
toutes les notes de ces trois 
octaves. Voir à ce sujet ce qui 
a été dit dans nos précédents 
articles. 

La méthode d 'analyse exposée 
ci-dessus, conduit normalement 
à remploi de la synthèse pour 
recréer des signaux composites 
donnant en HP les timbres 
désirés. Remarquons que les 
spectres étant obtenus, on devra 
réaliser expérimentalement les 
synthèses nécessaires avant de 
déterminer les dispositifs pra­
tiques à introdui re dans les ins­
truments électroniques. On verra 
plus loin comment on pourra 
dans de nombreux cas trouver 
les formants convenables. 

SYNTHESE 
AVEC GENERATEURS 

Les signaux du spectre de la 
figure 10 sont, évidemment des 
signaux sinusoïdaux t héorique­
ment parfaits. Pour la reconsti­
tution expérimentale et auditive 
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Fig. 11 

du signal représenté par le 
spectre. on devra disposer de 
six générateurs sinusoïdaux 
chacun muni d'un voltmètre in­
d icateur de niveau si possible 
mais cela n'est pas indispensable. 
Le montage à réaliser est celui 
de la figure I J. Chaque sortie 
de générateur sera connectée à 
une entrée de mélangeur avec 
les potentiometres doseurs pous­
sés au maximum si les généra­
teurs possèdent des indicateurs 
de tension et les atténuateurs 
correspondants. Le signal mélan­
gé sera amplifié par un ampli 
ficateùr Hi-Fi et transmis au 
haut-parleur. Les indicateurs des 
générateurs devront indiquer des 
tensions proportionnelles à celles 
des signaux du spectre considéré. 
Ainsi. si le signal à la fondamen ­
tale / est de I V celui à 2/ sera 
de 0.6 V, celui à 3/ de 0,8 V 
etc. Si les générateurs ne pos­
sèdent pas d' indicateur de tension 
mettre leurs réglages au maxi­
mum et effectuer le dosage avec 
les potentiomètres du mélangeur. 

A cet effet. en prenant comme 
exemple le spectre de la fi gure 10, 
on mettra G I au maximum de 
signal et tous les autres généra­
teurs à zéro. Doser avec le poten­
tiomètre de l'entrée I du mélan­
geur pour obtenir, par exemple 
1 V sur le HP, tension mesurée 
avec un voltmètre électronique 
correct en BF et au-delà, jusqu 'à 
50 000 Hz au moins. 

Pour l"harmonique 2, mettre 
à zéro tous les générateurs sauf 
G2 et doser de manière que la 
tension de sortie soit de 0,6 V. 
Procéder de la même manière 
pour les autres harmoniques. A 
la fin de cette mise au point. 
remettre tous les générateurs au 
maximum, écouter les sons 
obtenus et vérifier qu' ils ressem 
blent à ceux de l' instrument 

Ampli 

"A HP 

V.E 

classique considéré. Noter les 
positions des réglages des do­
seurs. Si les sons obtenus ne 
sont satisfaisants que d"une 
manière approchée on pourra 
essayer de retoucher les réglages 
des doseurs du mélangeur jus­
qu'à obtention des sons compo­
sés désirés. 

La synthèse, dans le montage 
de lïnstrument devra s'effectuer 
à partir de signaux sinusoïdaux 
et non de signaux rectangulaires 
ou en dents de scie car ceux-ci 
apporteront en pl us de leur 
fondamentale, leurs propres 
harmoniques ce qui faussera 
complètement la reconstitution 
exposée plus haut. On voit que le 
procédé par synthèse n'est pra­
tiquement facile que si l'instru­
ment est muni de générateurs de 
notes sinusoïdaux. 

Voici également quelques indi­
cations sur la recherche .expéri­
mentale des formants. 

DETERMINATION 
DES FORMANTS 

Nous laisserons de côté la 
détermination scientifique des 
formants convenant à chaque 
instrument de musique qui sort 
du cadre de la présente étude. 

Les formants sont des filtres 
actifs ou passifs et peuvent avoir 
une infinité de configurations. 
Pour l'amateur la meilleure 
méthode est de s'inspirer des 
formants proposés par des spécia­
listes, de les essayer et, si néces­
saire, de les retoucher jusqu·a 
obtention des timbres approchant 
sutTisamment ceux recherchés. 

Une autre méthode est de se 
servir d"une boite de timbres c. 
commerce ou réalisée soi-mè::x 
et de rechercher la combin~ 
qui convient. Si on la trou,e. 
noter et relever son schema. C: 
dernier sera alors le sche!Il3 

(sui1e page :=. 
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a circuit intègre 

LEM PLOI des circuits inté 
grés se généralise de plus 
en plus pour la réalisation 

d'ensembles commerciaux desu 
nés au grand public. Cenains 
techniciens amateurs font cepen 
dant et encore preuve d'une cer­
taine réticence envers cette nou­
velle technique et n·osent pas en­
treprendre la réalisation de quel 
qucs montages expérimentaux. 

A titre d'expérience et d'initia­
tion avec les circuits intégrés, 
nous préconisons Je schéma de 
principe d'un générateur BF (tiré 
de la revue Electronica, n° 216), 
doté d' un circuit intégré dont le 
prix de revient n'excéde pas celui 
d'un transistor de puissance. li 
s'agit d"un circuit intégré trés 
courant le « 11A 741 •, dont on 
peut fai re l'acquisition che1 la 
plupart des revendeurs spécia­
lisés. 

Un générateur BF pour les 
essais ou la mise au point des 
circuits électroniques est géné 
ralemcnt bien uule. Il n·est pas 
toujours indispensable de dis­
poser d·un appareil de labora­
toire, mais plutôt d"avoir sous la 
main un oscillateur BF d'un 
emploi trés simple. 

Le montage proposé comporte 
quatre gammes de fonctionne 
ment grâce à la substi tution de 
condensateurs fixes. Une corn 
mande manuelle, à l'aide d"t.m 
potentiomètre double permet 
d'étaler les fréquences sur les 
plages suivantes : 

F 1 de 14 kHz à 100 kH1: 

F 2 de 1 200 Hz à 17 kHz: 

F
3 

de 120 Hz à 1800 Hz: 

F4 de 15 Hz à 200 Hl . 

--------➔2 

1 3 Cs 

~1 &r:---i 
~ • ~A • ~ 
~ 5 _______ ,,,,,,,,......,,.-.Jlf\NI,.._._ 10 ili 
,- R1, Rs 519 ; ---, 

c, ~ ~ 

1-ïg. t 
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LE SCHÉMA DE PRINCIPE 

Le schéma de principe du 
montage en question fait appel 
à un circuit intégré u A 74 1 associé 
à deux transistors complémen­
taires. 

La figure 2 présente la struc­
ture interne du 11A 741. On s'aper­
çoit que sous un boitier T05 sont 
regroupés 20 transistors. 11 ré­
sistances el un condensateur. 
La différenciation du circuit in 
tégré 11A 741 avec le 11A 748 vient 
précisément de la valeur de ce 
condensateur, les deux types 
pouvant être indillëremmenl 
utilisés pour cc montage. 

Le 11A 741 se présente sous la 
forme d 0 un boitier transistor 
dolé de 8 électrodes de sortie. 

La partie oscillatrice reste 
trés simple et ne nécessite en 
conséquence que très peu de 
composants discrets. L'oscilla­
teur utilise un montage en pont 
de Wien, raison pour laquelle un 
commutateur à deux galettes 
insère dans les deux branches du 
pont des condensateurs de même 
valeur c, = c6. c l c,. cl = 
Ci, C4 = Cq. 

De la même façon, afin de 
conserver la symétrie, les élé­
ments variables R3 et R5 sont ju­
melés. Il s·agit d'un potentio­
métre double à variation • log ». 

Avec ce type de montage le 
~robléme le plus· délicat consiste 
a obtenir une tension de sortie 
constante en amplitude quelle que 
soit la valeur de la fréquence 
désirée. On peut alors utiliser 

+ 13V 

-13V 



LISTE DES COMPOSANTS 
DU GÉNÉRATEUR BF 

R6o= potentiomètre ajustable 
de I O. 

R2 = 1 800 [l. 
R3-R 1 = potentiomètre ju­

melé 25 k!"l variation « log. •· 
R4 = 1 800 n. 
R6 potentiomètre de 

5 kO variation linéaire. 
R7 = 47 o. 
R8 = 220 .Q. 
R, = potentiométre ajustable 

de 500 kO. 
R10 = 12 kO. 
R 11 = 1 800n. 
R12 = 10 k.Q. 
R13 = 10 k.Q. 
R1, = 680 n. 
RI S= 1 k(l. 
R16 = 47Q. 
Toutes les résistances sont de 

1/2 W à ± 5 % de tolérance. 
C 1 = 4 70 000 pF, polyester. 
C2 = 4 7 nF, polyester. 
C3 = 4 700 pF, polyester. 
C4 = 330 pF, céramique. 
Cs = 33 pF, céramique. 
C6 = 4 70 000 pF, polyester. 
C1 = 4 7 000 pF, polyester. 
CR = 4 700 pF, polyester. 
Cg= 330 pF, céramique. 
C 10 = 50 1Œ / 25 V tantales. 
c11 = 6401,F/ 25 v. 
TRI = 2N2904, BF 178, MC 

150. 
TR2 = 2N2222, MC 140. 
IC, ~ Circuit intégré. type 

11A741 ouaA748. 
Lp1 = Lampe pilote 24 V, 

60 mA. 
S1 A _ 8 = Commutateur rota­

tif 2 galettes, 4 positions. 

* 
LISTE DES COMPOSANTS 

DE L'ALIMENTATION 
STABILISEE 

RI = 100 kQ 1/ 2 W ± 10 %. 
R2 = 1 000 Q 1/ 2 W ± 10 %. 
R3 = l 000 !l 1/ 2 W ± 10%. 
C1 = 640 à 1 000 µF/ 25 V. 
C2 = 640 à 1 000 µF/ 25 V. 
C3 = 100 µF 25 V. 
C4 = IOO µF25V. 
Cs= 100 nF polyester. 
C6 = 100 nF polyester. 
D,, D2 = BY 126 ou BY 127. 
DZ1, DZ2 = Zener 13 V/ 

1,5 W, BZY95/ C l 3. 

TR1 2N2904, AC 188, 
AC128. 

TR2 
AC 127. 

2N2222, AC 187. 

T1 = primaire 110 ou 220 V/ 
secondaire 15 V / 0,3 à 0.5 A. 

uti lement une commande auto 
malique de gain, mais le montage 
se compliquerait beaucoup. Dans 
le montage préconisé une solu­
tion intéressante a été retenue; 
elle fait appel à une lampe à 
incandescence miniature Lp1 sur 
le schéma de principe. 

En efTet, la résistance ohmique 
d'une telle ampoule varie avec la 
température du filament. De la 
façon dont est montée l'ampoule 
on obtient ainsi une régulation 
de l'amplitude très efficace en 
constituant un dispositif de CAG. 

Sur le schéma de principe gé­
néral on s'aperçoit qu'il est né­
cessaire de disposer du fai t de 
l'utilisation du circuit intégré 
d' une alimentation symétrique 
de - 13 V et+ 13 V par rapport 
à la masse. 

On peut faire usage d'une 
alimentation stabilisée ou bien 
avmr recours à remploi de 
6 piles de 4,5 V montées trois à 
trois. 

D'autre part, les condensateurs 
C 1 à C9 permettent de répartir 
les fréquences de travail en 
quatre gammes grâce aux valeurs 

Entrée 
inverseuse 

2 

3 

non 
i nverse use 

5 

Tension de 
polarisation 

Fig. 2 

s, -
o.-1 R1 

Secteur 
• Néon 

Fig. 3 LN1 

suivantes adoptées. 
F1 c1 = C6 = 330 pF. 
F2 c1 = c, = 4 100 pF. 
F3 CÂ = C8 = 47 000 pF. 
F4 C 4 = Cg = 470 000 pF. 
Le potentiomètre P1 sert de 

contrôle d'amplitude et de 
linéarité du signal sinusoïdal de 
sortie. A cette fin il est indispen­
sable d"utiliser une ampoule 
miniature de 24 V 60 mA en 
concomitance avec cet élément 
variable, une ampoule d"un 
a utre type pouvant altérer la 
linéarité du signal de sortie. 

Le potentiomètre R6, monté 
en série avec R7, constitue la 
commande de niveau. Deux 
transistors complémentaires sont 
alors utilisés comme étage 
tampon et adaptateur d'impé­
dance afin d'obtenir un signal 
d 'impédance constante de 
600 .Q indépendant de l'ampli­
tude et de la fréquence délivrée. 

La tension maximale de l'onde 
sinusoïdale disponible est alors 
de 5 V crête à crête. La résis 
tance de polarisation R, permet 
d'obtenir une tension de sortie 
maximale de 5 V c. à c. pour un 

D1 

c, 
C3 

T r 1 

C4 

Cz 
,sv 

D2 R3 

déplacement total de R . Par 
ailleurs, du fait de la comp1émen­
tarité des deux transistors sili­
cium T1 et T2 la liaison s'effec­
tue directement. 

La sortie est établie au niveau 
du collecteur de T1 par l'inter­
médiaire de C 11 sur R14 et R 13. 

ALIMENTATION 
SUR SECTEUR 

Comme nous l'avons précisé, 
il est possible d'alimenter le 
dispositif à l'aide d'une alimen­
tation stabilisée délivrant les 
+ et - 13 V par rapport à la 
masse. Le schéma de principe 
de la figure 3 répond à ces 
exigences. 

On utilise pour ce faire, un 
transformateur ordinaire dont 
le secondaire délivre une tension 
de 15 V, 0,3 à 0,5 A. On réalise 
alors un redressememt mono­
alternance par l' intermédiaire 
de deux circuits difTérents l' un 
destiné à délivrer + 13 V par 
rapport à la masse et l'autre 
- 13 v. 

Les deux circuits sont iden 
tiques aux polarités prés des 

7 

+ V9 

6 

Sortie 

4 

+ 13V 

Cs 

Masse 

oz2 

C5 

Tz 
- 13V 
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7 

Fig. 8 

8 

4 

uA.741 

2 

éléments les transistors sont 
respectivement : pour TR1 du 
type NPN et pour TR1 PNP. 
Les condensateurs C1 et C2 
assurent après redressement le 
filtrage. Cette tension continue 
est alors appliquée au collec­
teur du transistor régulateur 
dont la base est portée à un 
~otentiel fixe de référence grâce 
a la diode Zener 021• 

r-
l; 

Fig. 5 

Ainsi toutes variations · de la 
tension de sortie de l'alimenta­
tion se traduit par une varia­
tion de tension aux bornes de la 
résistance R2• Cette variation 
tend à maintenir la tension de 
sortie sur l'émetteur de T1, 

constante. Le condensateur C 3 
monté en paralléle sur la diode 
Zener permet de parfaire le 
filtrage de la tension de sortie. 

REALISATION PRATIQUE 

Elle peut se mener à bien sur 
une plaquette perforée ou bien 
un circuit Veroboard en suivant 
approximativement la disposition 
du schéma de principe. Tous les 
composants peuvent aisément 
trouver leur place sur la pla-

J-ïg. 6 

quette de faibles dimensions à 
l'exception du commutateur à 
quatre positions et des potentio­
mètres de fréquence et ampli­
tude. Ces derniers seront utile­
ment ramenés sur la face avant 
d'un petit châssis en forme de 
• u ». 

MISE AU POINT 
On l'eJTectue très rapidement 

à l'aide d'un oscilloscope de 
visualisation. li suffit de 
connecter ramplificateur verti­
cal de l'instrument de mesure 
aux bornes du potentiomètre 
P6, en plaçant le curseur à la 
masse afin d'abstraire l'oscilla­
teur du reste du montage. On 
place ensuite le générateur sur la 
gamme la plus élevée en intro­
duisant les capacités les plus 

pentes dans le circuit. On 
contrôle alors la forme de l'onde 
qui doit être parfaite, sinusoïdale. 

S'il n'en était pas ainsi il 
conviendrait de se reporter aux 
figures suivantes. 

On doit obtenir aux bornes de 
R6 le signal de la figure 4. Si 
par contre la forme d'onde est 
sensiblement la même que celle 
présentée figure 5, il faut jouer 
sur la valeur R1 ou bien alors 
réduire R à 150 ou 180 n. 

Si la forme de l'onde délivrée 
présente une analogie avec celle 
représentée figure 6, il faut alors 
augmenter Rs de 220 à 270, 
voire même 330 f2. 

On doit par ailleurs, ajuster 
'½ de manière à obtenir un signal 
sinusoïdal maximal de 5 V 
crête à crête. 

DIVISEURS DE FRÉQUENCE ET FORMANTS POUR ORGUES ÉLECTRONIQUES 
(Suite de la page 219) 

formant recherché. Souvent un 
tel schéma peut être simplifié en 
faisant appel aux schémas équi­
valents. 

FORMANTS SPECIAUX 
D'ORGUES 

En plus des formants destinés 
à imiter les instruments clas­
siques de musique on trouvera 
dans les orgues électroniques, 
des formants destinés à imiter 
les so11s des orgues classiques, 
sons imitant plus ou moins bien 
ceux des vrais instruments. Il y 
aura alors double imitation. 
Souvent, une • flûte" d'orgue 
électronique ne ressemblera que 
d'une manière approchée ou 
parfois éloignée, de la vraie 
« flûte •· Pour cette raison et 
dans un souci de correction 
envers les utilisateurs et le public 
des auditeurs, en grand nombre 
les timbres d'orgues électroniques 
ou classiques, portent des noms 
divers tels que • diapason •, « dul­
ciane », • salicional ", • voix 
céleste • etc. 
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Ces applications engagent 
moins le constructeur que celles 
désignant des instruments clas­
siques existants, difficiles à 
imiter. Remarquons, qu'après 
tout, il est aussi intéressant sinon 
plus intéressant de créer avec les 
instruments électroniques des 
timbres nouveaux plutôt que 

des imitations plus ou moins 
réussies. 

La tendance actuelle de la 
musique est justement la recher­
che non seulement de timbres 
nouveaux mais aussi d'harmo­
nies, mélodies et rythmes inédits 
ce qui est l'objet de la musique 
électronique, sujet distinct de 

POUR MIEUX VOUS SERVIR/ ... 

LE CALME 

D'UN TROIS ÉTOILES DE LA Hl-FI 
EXEMPLES : 
MARANTZ 20-3 300-250-2 LST-401 SME ............... 30.000 F + CADEAU 
AMPLI-TUNER MAGNÉTO REVOX + 2 AR2 . . . . . . . . . . . . . 9 600 F + CADEAU 

SERVICE APRÈS-VENTE - PRIX PARIS - INSTALLATION 

LES GRANDES MARQUES EN DÉMONSTRATION 

STATION 2001 ... 
5, 1111 NI f CNtilicalioM (rue pris Mliriel 
NOGENT-5.-SEINE (10) 
Tél6phone : 26-81 -66 SENS 

OUVERT OU MARDI AU DIMANCHE INCLUS 

celui des instruments électro­
niques de musique bien que 
presentant beaucoup de poims 
communs quant aux méthodes 
et circuits employés. 

A titre d'exemple, un rythmeur 
est un instrument de musique 
électronique car il apporte à 
un orchestre classique, un élément 
nouveau. De même les procédés 
vibrato, trémolo, adjoints à une 
chaine Hi-Fi, permettront dé 
modifier les auditions classiques, 
ce qui est encore une introduc­
tion de musique électronique 
dans la musique classique. 

Il est évident que ces procédés 
ne sont pas appréciés par la 
totalité des mélomanes • stricts " 
mais seulement par un certain 
nombre d'entre eux, plus indul­
gents ! La vraie vocation de la 
musique électronique est toute­
fois de créer une musique nou­
velle avec des moyens nouveaux 
basés, évidemment, surtout sur 
les dispositifs électroniques, mais 
musique n'est pas synonyme de 
bruit. 

F.JUSTER. 
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Fig. la. - Kit « M board» complet avec outil pour 
interruption des bandes de cuivre. 

A l'origine, les profession­
nels ont conçu les cir­
cuits imprimes pour la 

réalisation en trés grande série 
de modules ou cartes servant à 
composer un ensemble d'appareils 
électroniques. Toutefois, le but 
de l'amateur di!Tére de cette 
conception professionnelle car 
il ne recherche le plus souvent 
qu'une chose, c'est réaliser, le 
plus proprement possible, quel­
ques montages selon une techni 
que de miniatûrisation analogue 
à celle des circuits imprimés sans 
pour autant mettre en œuvre 
toutes les phases d'exécution que 
nécessite cc procecte. 

L'amateur peut a lors avoir uti 
lement recours aux plaques de 
montage « Veroboard ~-

PROCEDE DE CABLAGE 
KVERO11 

Les supports de circuits im­
primés Veroboard permettent en 
effet de réaliser rapidement n'im­
porte quel circuit électronique. 
Les plaquettes, réalisées en ba­
kélite XXX P, portent sur l'une 
de leurs faces des bandes de cui­
vre parallèles et équidistantes. 

Comme le laisse entrevoir la 
photographie de la figure 1, les 
bandes de cuivre sont percées de 
trous réguliérement espacés et for­
mant selon le type de la plaquette, 
une grille aux pas de 2,5 mm, 
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2,54 mm ou 3,81 mm. En dehors 
des plaquettes courantes, existent 
également des cartes enfichables 
dont les bandes conductrices se 
terminent à l'une de leurs extré­
mités par des contacts dorés non 
perforés. 

Les pattes de raccordement des 
divers composants sont introdui­
tes dans les trous qui leur sont 
destinés par la face non cuivrée 
de la plaquette, puis coupées et 
soudées aux bandes conductrices, 
le flux protecteur recouvrant ces 
derniéres jouant le rôle de dé­
capant. 

La réalisation de câblage d'es­
sais ou de prototypes reste a insi 
possible, n'exigeant aucune pré 
paration les plaquettes permet­
tent en efTet de transposer di­
rectement le schéma de principe 
en schéma de câblage. 

DU SCHEMA DE PRINCIPE 
A LA DISPOSITION 

DES ELEMENTS 

Dans un schéma électronique, 
la plupart des liaisons entre com­
posants sont représentées sous la 
forme de traits parallèles entre 
lesquels et perpendiculairement 
auxquels sont disposés ces corn 
posants. La plaquette Veroboard 
constitue donc un support sur 
lequel existe déjà un certain nom­
bre de liaisons. En général, la 
position à donner aux compo-

, 

REALISEZ 
A 

VOUS-MEME 
VOS CIRCUITS 
SUR << M BOARD>> 

sants se déduit directement de 
celle qu'ils occupent déjà sur le 
schéma de principe. Les figures 2 
et 3 donnent un exemple typique 

RI R] 

Fig. 2 : Schéma de principe. 

+ 
A 

f 

de la ressemblance pouvant exis­
ter entre le schéma de principe 
et la disposition des éléments. Les 
conducteurs d'alimentation occu-

~

00 ~ 000 
0 0 0 0 

0 0 0 Qc O 11
0 

0 00 OT O 
0 0 ,t-;;., 0 0 

l ~b.000 

Cl : ~ O ~l : : 
O O Oc Tcio 0 

o o r o o 

0 0 0 0 

0 0 0 

0 0 0 

0 0 0 

Fig. 3 : Schéma de cab/âge. 

Fig. 1 b : Utilisation de /'outil permettant de 
pratiquer aisément des interruptions dans les 
bandes de cuivre. 
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Fig. 4 : Composants positionnés. Fig. 5 : Composants soudés Fig. 6 : Montage terminé ... 

pant les places les plus extérieures 
dans le schéma. se retrouvent sous 
la forme des cieux bandes conduc­
trices les plus proches des bords 
de la plaquette. Le transistor est 
situé dans le montage comme sur 
le schéma, au centre de la figure. 
Les trois pattes du transistor sont 
raccordées à trois bandes conduc­
trices séparées. Les quatre résis­
tances et le condensateur C3 sont 
disposés, comme sur le schéma, 
entre les bandes du circuit d'ali 
mentation et celles reliées au tran­
sistor. En disposant les conden­
sateurs C, et C2 verticalement, 

DIVERSES OPERATIONS 
INTERVENANT AU COURS 

DU CABLAGE 

Après avoir établi la disposi­
tion optimale des éléments, enfiler 
les pattes des divers composants 
dans les trous, puis les couder 
au ras de la carte et les couper 
au plus court. Effectuer ensuite 
les interruptions éventuellement 
nécessaires dans les bandes 
conductrices à l'aide d'un foret 
aiguisé ou de la fraise Veroboard 
(Voir Fig. 4). 

Dans un deuxième temps, sou-

Fig. 7 : Prototype de recherche à transis­
tors. 

il est possible de réserver deux 
bandes conductrices, l'une pour 
l'entrée et l'autre pour la sortie 
du montage. 

Si l'on désire associer en cas­
cade plusieurs étages identiques 
à celui de la figure 2, il suffit 
pour cela de couper les trois ban­
des du milieu entre deux étages 
conséct1tifs. 

der avec soin les divers compo 
sants aux bandes conductrices. 
Utiliser un rer à souder de puis­
sance au plus égale à 16 W et 
équipé d'une panne fine. La fi. 
gure 5 montre le board après 
soudage. 

MONT AGES D'ESSAI 
La mise au point de montages 
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Fig. 9 
vitesse. 

Montage d'un contrôleur de 

électroniques nécessite naturelle­
ment de nombreux essais au cours 
desquels doivent être effectuées 
des modifications de conception 
et de câblage. Il en résulte une 
consommation importante de 
temps et de matériel. 

Les plaquettes Veroboard per· 
mettent de réaliser en quelques 
minutes les montages nécessaires 
et de les modifier en quelques 
secondes. La figure 7 donne un 
exemple d'un tel montage. Les 
pattes des composants sont sou­
dées aux bandes de cuivre sans 
que leurs pattes soient raccour-

MONTAGES AVEC 
CIRCUITS INTEGRES 

Les amateurs ont encore des 
difficultés de câblage avec l'ap­
parition des nouveaux circuits in­
tégrés en boîtier « Dual ln Line ». 
Une plaquette Veroboard offre 
encore une solution séduisante 
pour la réalisation de montage 
d'essai utilisant ces circuits in­
tégrés. 

La ligure 8 montre 6 supports 
pour circuit intégré soudés aux 
bandes de cuivre d' une plaquette 
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Fig. 8 : Circuits intégrés c§blés sur VERO­
BOARD. 

cies, ce qu, permet de les changer 
aisément et de les réutiliser après 
démontage. 

comportant une grille au pas de 
2,5 mm ou 2,54 mm. Les bandes 
de cuivre sont coupées sous les 
supports et a égale distance de 
deux supports consécuttfs. Les 
liaisons entre les divers circwts 
intégrés sont effectuées a l'aide 
de petits fils isolés. Les alimen­
tations ainsi que les entree:. et 

JI est préférable d'utiliser pour 
ce type d'essai des plaquettes en­
fichables, ce qui permet de les 
séparer de leur connecteur au 
moment d'une modificauon (pas 
de fil d'alimentation). 
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Fig. 10 . Schema du conrrôlet:r de v,resse 
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Fig. 11 : Montage compact avec des éléments 
verticaux. 

les sorties du montage sont ame­
nées sur les bandes de cuivre 
encore libres. 

EXEMPLE DE CABLAGE 
Le montage d'un régulateur 

pour moteur électrique montre 
comme il est facile de transposer 
le schéma de principe de la figure 
10 sur une plaquette Veroboard. 
La position occupée par les di­
vers composants est presque la 
même sur les deux figures. Les 
seules coupures réalisées se s1 
tuent sous les diodes au niveau 
de la bande de cuivre supérieure. 
entre le fusible et les résistances. 

Comme ces montages sont des­
tinés à fonctionner sur le réseau 
220 V, il a été choisi une grille 
au pas de 3,8 1 mm. 

VIENT DE PARAl'l'R E 

Un montage permettant d'éco 
nomiser particulièrement de la 
place, consiste à disposer les élé­
ments verticalement par rapport 
à la plaquette. li est particulié 
rement recommandé d' utiliser à 
cet effet une grille au pas de 
2.54 mm. Le récepteur de télé 
commande représenté sur la fi . 
gure 14 contient 35 composants 
montés sur une plaquette de 2,5 x 
6,5 cm. Le montage est disposé 
en longueur selon deux séries 
d.éléments séparés. Chaque série 
d.éléments possède sa propre ali 
mentation. 

Nous proposerons dans nos 
prochains numéros toute une suite 
de montages électroniques sim 
pies, sur support de montage 
« M Board ». 

LES GADGETS 
ÉLECTRONIQUES 
et leur réalisation 

par B. FIGHIERA 

L'61ectronique fait de plus en plus d'adeptes. 
t intention de l'auteur avec cet ouvrage, 
une fois de plus. est de permettre au lecteur 
de s'initier à la technique moderne de l'élec· 
tronique . 

Une des meilleures méthodes d 'initiation consiste à réaliser soi-même 
quelques montages simples et amusants tout en essayant de comprendre le 
rôle des divers éléments constitutifs . A cette fin . les premières pages de 
cet ouvrage sont réservées à quelques notions techniques relatives aux 
composants électroniques. le lecteur n·aura donc nul besoin de chercher ces 
notions dans d'autres livres. 

L'auteur est un Jeune qui s·adresse à d'autres jeunes et qui se met en consé· 
quence à leur portée. Le sujet lui-même reste du domaine de la jeunesse 
qui cherche dans l'électronique un moyen d'évasion . Les lecteurs trouveront 
donc dans cet ouvrage la description complète et détaillée de vingt-cinq 
gadgets inattendus comme le tueur de publicité. le canari électronique, le 
dispositif anti-moustiques, le récepteur à eau salée, etc. 

En d'autres termes, l'électronique et ses applications dans les loisirs . 

Ouvrage broché de 152 pages, nombreux schémas. 
Couverture 4 couleurs. laquée - PRIX : 18 F 

En vente à la 

LIBRAIRIE PARISIENNE DE LA RADIO 
43, rue de Dunkerque - 7501 O PARIS 

Téléphona 878.09.94 C .C.P . 4949-29 PARIS 
'---------- (A,outer 10 % pour frais d'envoi! ----------' 
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1 
P.V. 

. . •· ... ·• ·• . 

G.V. 

P.V. Eléments préamplificateurs enfichables, toutes 
entrées, haute et basse impédance. 

P.G. Préamplificateur général Totalisateur, sortie basse 
impédance niveau O à niveau constant. 

EXEMPLE : Coffrets de 6 éléments P.V. ou de 4 élé­
ments P.V. et 1 P.G. avec prises pour enfichage de P.V. 
et P.G. câblés - possibilité d'obtenir des ensembles 
composés de 2-3 ou 4 coffrets. 

NOUVEAUX AMPLIS de sonorisation Hi-Fi - AMS 75 et 
AMS 120,courbe de réponse de 50 à 15.000'""': Distorsion 
< 0,5%. 
Plusieurs modèles : 1° 5 entrées mélangeables avec pré­
amplis enfichables ; 2° entrée haute impédance avec cor­
recteur grave-aiguë ; 3° une entrée haute impédance sans 
correcteur. Peuvent être fournis avec ou sans transfo 
de sortie. 

DEMANDEZ NOS NOTICES SPECIALES 

F. MERLAUD 
76. Boulevard Victor-Hugo, 9 2 • C LI CH Y 

Tel : 737-75-14. 
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1+1 = 10 

~ ..J7_ © 10 +10 = 100 
1000 - 100 = 100 

LI' 11x 11 = 1001 
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INFORMATION ET 
INFORMAT/llUE (Suite vo,r rf 1 383) 

E N plus de l'impression en 
relief qu'est la typogra­
phie, il existe depuis long­

temps des procédés de repro­
duction courants : l'impression 
en creux (taille douce, eau-forte) 
et l'impression à niveau (litho­
graphie, sérigraphie}. Ces deux 
types de procédés ont donné 
naissance respectivement à l'hélio­
gravure (en creux) et à l'offset 
(à niveau), qui permettent 
aujourd'hui une impression sans 
plomb, et avec fort peu de 
pression. 

En héliogravure, le texte 
composé et les illustrations sont 
tirés sur des feuilles de cellophane 
transparentes, les • cellos •, puis 
montés et mis en pages sur une 
feuille plus épaisse de même type. 
Celle-ci, par un procedé dérivant 

de l'eau-tarte sert à graver en 
creux un cylindre de cuivre qui, 
monté sur la rotative, retiendra 
l'encre en quantité proportion­
nelle à la profondeur de la gra­
vure, et la restituera au papier 
pressé contre I ui. 

Dans le cas de l'offset, on pro­
céde de la même façon au tirage 
sur des cellas et à l'assemblage 
de ceux-ci pour former la page 
entière, texte et illustrations, sur 
la table de montage. On en tire 
une plaque offset en zinc ou en 
aluminium présensibilisé, sur 
laquelle le motif à imprimer est 
reçu en encre grasse. Cette pla­
que, mouillée à l'eau, n'acceptera 
l'encre que sur le motif, reportant 
celui-ci sur un cylindre caout­
chouté, le blanchet, qui le dépo­
sera sur le papier. 

COMMENT ACCELERER 
LA PHOTOCOMPOSITION ? 

Si le mot imprimé ne nécessite 
ainsi plus obligatoirement de 
grosses machines de fonderie 
pour produire le « plomb • d'im­
primerie, la composition des 
textes à imprimer est aussi 
sujette à de nombreuses amélio­
rations. 

Un accroissement de la vitesse 
de composition d'un texte est pos­
sible en séparant la frappe et la 
composition. Le procédé Télé­
typesetter utilisé au cours des 
années 50, consiste en un clavier 
perforateur qui produit une 
bande perforée ; cette bande 
commande ensuite la compo­
sition. Il est ainsi possible 
d'atteindre des vitesses de compo-

sition atteignant 24 000 carac­
tères par heure. 

Les chasses des caractères 
sont mémorisées dans le clavier­
perforateur et additionnées à 
chaque frappe d'une touche de 
clavier : le résultat est indiqué 
par un index qui, à chaque frappe. 
se déplace vers l'extrémité de la 
ligne. Le claviste doit se concen 
trer non seulement sur la frappe, 
mais aussi sur la « justification » : 
couper un mot en fin de ligne, 
insérer les instructions de compo­
sition en manœuvrant diverses 
touches de commande pendant 
la frappe. 

En utilisant un calculateur 
électronique de composition, le 
claviste n'a plus qu'à taper un 
texte, sans fin, avec des instruc 
tions de composition, sans tenir 
compte de la mise en lignes ; 
l'opérateur n'a plus qu'à taper 
sans justifier. Il peut, dès lors, 
travailler plus vite, la production 
augmentant d'environ 30 % 
pour une longueur de justification 
normale. La bande perforée 
produite par le clavier-perforateur 
est ensuite préparée dans le 
calculateur pour la composition : 
le calculateur effectue automa­
tiquement la mise en lignes, avec 
justification et coupure de mots, 
en tenant compte du genre de 
composition : le résultat est une 
nouvelle bande perforée • justi­
fiée•· 

La justification des lignes exige 
l'introduction des tableaux de 
chasses des caractères et corps 
désirés, à l'aide desquels le cal­
culateur constitue la ligne pour 
une justification prescrite. 

Pour couper un mot en fin de 
ligne, le calculateur doit • con­
naître • les règles de coupure dans 
la langue considérée. Ces règles 
sont faciles à introduire dans le 
cas de mots simples ; elles sont 
moins aisées pour les mots 
complexes : le software contient 
une liste de préfixes et suffixes 
que le calculateur parcourt pour 
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...--FAISCEAU D'tLECTAONS 

IMAQE LATENTE 

l~ 
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fig. 3 

LA faiscHu d'~Ktrons "Imprime" une i~• l1tent• 
■ur le microfilm Ory, Silver (docu~ 3 M), 

la coupure des mo ts ; il existe 
enfin des listes d'exception, pour 
les mots auxquels aucune règle 
logique ne s'applique et, en parti­
culier, pour les mots étrangers. 

En fonction du genre de com­
position, le software comporte 
des prescriptions précises sur la 
façon d'interpréter certaines ins­
tructions ces prescriptions 
concernent les différents modes 
de composition (composition cou 

rante, en drapeau, en tableau), 
les caractères (type, corps), 
l'interlettrage de certains mots et 
la composition en alinéas, les 
titres. etc. Pour la composition 
de petites annonces de journaux, 
le software peut comporter une 
liste d' abréviations usuelles que 
le calculateur de composition 
réalise automatiquement. 

Si le rédacteur désire apporter 
des corrections à son texte, il est 

Des journaux d'i,iformation réalisés 
plus rapidement grâce aux 

ordinateurs 
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Fig. 4 

Sch6ma de principe du canon à •l•ctrons 
d•l' " Electron B■am Recorder " (document 3M) 

possible de ne taper au clavier 
que les corrections sur une bande 
perforée de correction et de 
confier au calculateur de compo­
sition le soin de réunir le texte 
original et les corrections ulté­
rieures. Le calculateur prépare 
le texte de composition en tenant 
compte des indications de cor­
rection. 

DES CASSES EN MEMOIRE 

La 1.:omposeuse, même quali­
fiée de rapide, est lente, comparée 
au calculateur de composition : 
elle doit assembler mécanique­
ment les matrices, pour constituer 
une ligne. 

On a donc été amené à créer 
des composeuses douées d'une 
mémoire magnétique, dans la­
quelle sont enregistrés les lettres 
de l'a lphabet, les nombres et 
les signes. L'espace réservé à 
chaque caractère alphanumé 
rique est d ivisé en carreaux élé­
mentaires, qui seront noirs ou 
blancs selon que le caractère 
considéré reco uvre ou non ces 
carreaux. 

Dans certaines photo-
composeuses, une mémoire à 
tores de ferrite contient effective­
ment ces ,, points-images » pour 
chaque caractére d'une ou de 
plusieurs familles ; le nombre de 
familles de caractéres dont on 
désire disposer pour la compo­
sition peut néanmoins être supé­
rieur à la capacité de cette mé­
moire : on doit donc, soit accroi­
tre la capacité de la mémoire, 
soit introduire dans la mémoire 
les seules familles de caractères 
que l'on utilisera. 

Ainsi, lors de la composition 
d'un texte, chaque caractère 
appelle son image en mémoire, 
qui se trouve projetée sur un 
écran cathodique, par exemple. 
Les caractères sont assemblés 
successivement sur l'écran, en 
mots qui constituent avec les 
espacements une ligne dont une 
image est photographiée sur 
microfilm. 

Il est possible de faire varier 
le corps des caractères par va­
riation de tension sur le tube 
cathodique : ces modifications 
s'effectuent sans modification du 
train d'impulsions sortant de 
la mémoire, donc sans intro­
duction d'autres familles de don 
nées. Seul le tracé des carac­
tères sur l'écran est modifié ; il 
est en outre possible de transfor­
mer ainsi un caractère romain 
en caractère italique. 

Le film impressionné est 
développé et peut alors être 
reporté s ur une plaque impri­
mante. 

Ainsi, un annuaire, un cata 
logue de pièces de rechange ou 
un bulletin boursier peuvent 
être classés sur bandes (magné­
tiques de préférence), pouvant 
être corrigées avant toute nou­
velle édition. 

10 000 CARACTERES 
PAR SECONDE ... AU MOINS 

Le premier modèle fonction ­
nant suivant ces principes fut 
introduit par la R.C.A. : ce fut 
le Videocomp, dont la vitesse 
d'impression a dépassé 6 000 ca­
ractères par seconde ; puis vint 
le Linotron de Mergenthaler -
C.B.S., associé à un ordinateur 
lBM360 : une page entière est 
« écrite » sur l'écran cathodique, 
puis microfilmée sur un film sta­
tionnaire (alors que le premier 
système enregistrait ligne par 
ligne). Le Linotron stocke les 
images de quatre types de carac­
tères sous forme photographique. 
sur quatre plaques de verre : 
lorsque la bande magnétique 
contenant les informations sur le 
texte à composer, est introduite 
dans la machine, un faisceau 
balaie les lettres sur les plaques 
de verre et émet des signaux 
vidéo vers le tube cathodique. 
Ainsi, pour changer de types de 
caractères, il suffit de changer 
une plaque de verre. La vitesse 
d'impression du Linotron atteint 
10 000 caractères par seconde. 



L 'imprimame cathodique KOM80 
microfilm en co11ri11u sur écra11 ca­
rhodique à la viresse de 120 000 ca­
ractères par seco11de (Cliché Kodak) 

Depuis_ d"autres urutes dt 
sortie d'ordinateurs sur micro­
films ont été mises au point_ ca­
pables de loncuonner a des 
cadences minimales de 10 000 ca­
ractéres par seconde. Ces ma­
cllines, en mode imprimantes. 
peuvent travailler jusqu·à plus 
de 100 OOU caracteres par se­
conde! 

Une technique un peu analogue 
est celle du canon à électrons, 
spécifique de l'E.B.R. développé 
par Minnesota 3M. L'image est 
formée directement sur le film : 
le faisceau cathodique bombarde 
la surface sensible et y dessine 
l' image du caractére à dessiner. 
L'impression, ici encore, se fait 
page à page. 

Une derniére technique, intro­
duite dès 1969, est celle des fibres 
optiques de la 1603 de Memorex. 
Un caractère étant décodé, sa 
reconnaissance se traduit par 
l'excitation, ou la non-excitation. 
de 35 diodes photo-émettrices. 
dont le flux optique est transmis 
le long des fibres. Le caractère 
se dessine en points lumineux à 
l'extrémité des fibres serrées en 
une matrice de 5 x 7 points : la 
caméra enregistre les caractères 
un par un. Lorsqu'une ltgne est 
photographiée, le film a,ance. 

(à suirre) 

Marc FERRETTI. 

NOUVEAUTÉS ET INFORMATIONS 
LE XV< FESTIVAL 

INTERNATIONAL DU SON 
SE TIENDRA 

AU GRAND PALAIS 
DES CHAMPS-ELYSEES 

DU LUNDI 19 
AU DIMANCHE 25 FEVRIER 

1973 

Le XV• Festival international 
du son qui se tiendra au Grand 
Palais des Champs-Elysées du 
lundi 19 au dimanche 25 février 
1973, sera ouvert tous les jours 
de 10 heures à 20 heures. 

Le lundi 19 février, l'entrée 
sera réservée exclusivement aux 
professionnels. 

Deux grandes soirées : 
- Vendredi 23 février 

« France-NI usique reçoit », à 
20 h. 30. 

- Samedi 24 février : "Nuit 
du Festival», à partir de 20 h 30. 

Créé en 1959, au Palais d'Or­
say. le Festival international du 
son a vu croître chaque année 
le nombre de ses exposants et de 
ses visiteurs. 

En 19 72, abandonnant le 
Palais d'Orsay, pour celui des 
Champs-Elysées, le Festival 
prend un nouvel essor : 150 expo­
sants accueillent en plein cœur 
de Paris 77 000 visiteurs en un 
village de la haut.: fidélité avec 
sa place verdoyante, ses rues aux 

noms prestigieux de grands 
compositeurs. 

Reflet du développement d'un 
marché et de ses progrès tech­
niques, le Festival international 
du son intéresse aujourd'hui tous 
les publics : .professionnels, mé­
lomanes ou amateurs peuvent 
apprécier et comparer les der­
niers perfectionnements que 
proposent les constructeurs du 

monde entier dans le domaine de 
la haute fidélité. 

• 
« CASAKASET ~ 

BOITE-CLASSEUR 
A CASSETTES 

A LUANT le côté fonc 
tionnel à l'esthétique 
d' une ligne " design » 

Casakaset, boîte de rangement 

pour minicassettes s'intègre au 
style contemporain. li s'agit d'une 
boîte classeur en polystyrène 
choc de 16 cm x 11 cm, éven­
tuellement transportable à l'aide 
d'une dragonne amovible à fixer 
sur la charniére. 

Ces " Casakasets » existent 
en trois coloris blanc. orange et 
noir, livrés avec des bo ulons 
d'ouverture amovibles en 5 cou 
leurs afin de multiplier l'éventail 
de repérage dans le cas de consti­
tution de « cassathotèquc ». Capa­
cité de rangement : 10 cassettes 
normales, 8 longues durée ou 
16 sans boîte. (Création Seilib). 

• 
LESPANNEAUXSONOPLAN 

T ES panneaux Sonoplan se 
L présentent sous la forme 

de riches encadrements 
en acajou massif ou blancs, 
les motifs décoratifs sont variés : 
modernes o u anciens. Ces pan­
neaux masquent en fait des 
hauts-parleurs d'excellente qualité 
et remplacent avantageusement 
les encombrantes enceintes acous­
tiques qui équipent toutes les 
chaînes haute fidélité. Ces pan­
neaux peuvent être accrochés 
au mur comme un tableau ou 
posés sur des supports fournis 
séparément, leur épaisseur n'est 
que de 7 cm. 
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RR - 1 1.06. - M. G. Meigneux 
62-Saint-Léonard. 

Votre demande manque de 
précision. Nous supposons que 
vous faites allusion à un micro­
phone de contact - microphone 
électrique - et non à un simple 
stéthoscope purement acous­
tique. Dans ce cas, vous pour­
riez consulter les Etablissements 
L.E.M., 127, avenue de la Répu­
blique, 92-Châtillon. 

• 
RR - 11.07. - M. Claude 

Charlet, 73-Aix-les-Bains. 
1 ° Le déparasitage des véhi­

cules automobiles a fait l'objet 
d'un article très complet paru 
dans notre numéro 1278, p. 206; 
nous vous suggérons de vous y 
reporter. 

2° li est certain qu'il y a 
toujours intérêt à installer l'an­
tenne du côté opposé aux cir­
cuits d'allumage (bobine, distri­
buteur, bougies) el aussi loin 
que possible de ces circuits. 

3° Vous nous parlez d'un 
transport de courant HT à 
travers le tableau de bord pour 
le compte-tours électronique... Il 
aurait fallu nous communiquer 
le schéma de cc compte-tours 
pour que nous puissions ré 
pondre à vos questions à son 
sujet. Si vraiment, il s'.agit d'un 
courant HT, il faudrait utiliser 
un fil blindé (blindage à la masse) 

/ 
LE 

Par R .A. RAF FIN 

pour éviter le rayonnement des 
parasites d'allumage sur tous les 
circuits du tableau de bord, et 
notamment ceux du récepteur 
de radio. Néanmoins, dans les 
compte-tours électroniques ré­
cents, les impulsions sont pré­
levées sur le rupteur (el non sur 
le circuit HT) et une liaison par 
fil ordinaire suffit. 

~ 
47 pF ; __, r i-----+-----,1----.AM ~ 

10 nf 

OA95 IC55 
Broche '2 

dt Î6 • 

RR - 11.08-F. - M. Olivier 
Maugat, 69-Lyon (6' ). 

1° Pour recevoir les émissions 
AM avec un BC620, on peut 
réaliser le montage détecteur 
simple représenté sur la figure 
RR - 11.08. 

2° Par contre, pour obtenir 
la couverture continue de la 
bande 20-28 MHz par réglage 
manuel, c'est un autre problème : 

li faudrait monter un circuit 
oscillant LC dans la grille de 
V7 (à la place du quartz). 

Il faudrait aussi rendre simul­
tanément variables, par jume­
lage des condensateurs, les cir­
cuits L6 (anode de V 7), L5 (grille 
de V6), T 1 (anode de V1 ... qui 
est aussi le circuit grille de V 5), 
ainsi que le circuit oscilJateur 
(grille de V 7) précédemment 
réalisé. 

Or, à notre avis, c'est un tra­
vail pratiquement impossible à 
elTectuer correctement. 

R R - 1 1.09. - M. Patrick 
Levavasseur, 21-Chenove. 

Nous vous conseillons l'ou­
vrage « Antennes de télévision » 
de F. Juster (Librairie parisienne 
de la Radio) dans lequel vous 
trouverez tous renseignements 
pour la fabrication de votre 
antenne UHF (pages 140 et 
suivantes). Néanmoins. nous ne 
pouvons pas vous garantir que 
la fabrication de toutes pièces 
d'une telle antenne vous revienne 
meilleur marché que l'achat d' une 
antenne commerciale toute prête. 

• 
RR - 11. 10. - M. Denis Le 

Comte, 54-Fontenoy-la-Joûte. 
Nous ne pensons pas que l'ins­

tallation du central téléphonique 
voisin soit en cause dans les 

A ses amis 
et lecteurs 

HAUT-PARLEUR 

Rg. - RR - 11.08 

phénomènes que vous observez ... 
Ces phénomènes sont d'ail­

leurs bien connus ; on les observe 
fréquemment sur certaines auto­
mobiles et parfois aussi dans 
certains immeubles. Ce sont les 
revêtements en matière plastique 
(des sièges, des portes, des murs, 
etc. selon le cas) qui se chargent 
d'électricité statique, soit par 
frouements, soit par simple 
imprégnation atmosphérique. 

A notre avis, il n'y a guère de 
remède vraiment efficace, sinon 
l'utilisation d'une autre matière 
comme revêtement. 

• 
RR - 11.11. - M. Daniel 

Grimard, 89-Avallon. 
1 ° Le bruit parasite (sorte de 

simement de sirène) que vous 
entendez dans votre auto-radio, 
en fonction de la vitesse du 
moteur, est très caractéristique : 
il provient de l'alternateur du 
véhicule. 

11 existe des dispositifs spé­
ciaux pour le déparasitage des 
alternateurs ; veuillez vous re­
porter à notre article publié dans 
le numéro 1278, page 206. 

2° Une diode Zener en sortie 
de l'alternateur serait inopérante 
vis à vis de ce bruit parasite. 

présente ses meilleurs vœux 
pour 1973 

3° Le meilleur emplacement 
pour connecter l'entrée d 'un 
magnétophone en vue d'enregis­
trement direct des émissions de 
radio est la sortie de l'étage de 
détection du récepteur, et cc, 
qu'i l s'agisse d 'un récepteur à 
lampes ou à transistors. 
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RR - 11.21. - M. J.-M. Jean­
not, 92 - Issy-les-Moulineaux. 

1° En ce qui concerne votre 
oscillateur, vous nous dites. 
qu'observée à l'oscilloscope, la 
sinusoïde est parfaite. En consé 
quence: 

- D 'une part. la symétrie est 
correcte ; 

- D 'autre part, il n 'y a pas 
d'harmonique 2. 

Sïl n'en était pas ainsi. la 
sinusoïde ne serait pas parfaite. 

2° L'origine du souflle est 
très probablement ailleurs que 
dans cet étage oscillateur ; en 
tout cas, le soufne n'est pas dû 
à la forme du signal à 95 kHz. 

• 
RR - 11.23. - M. Louis Royer, 

44 - Rezé. 
1° Nous supposons que votre 

magnétophone à cassette pos­
sède une prise de sortie pour 
l'allaque d"un amplificateur exté­
rieur de puissance. C'est donc à 
celle prise qu'il convient de relier 
l'entrée de l'amplificateur exté 
rieur. Mais pour que nous puis­
sions vous établir un schéma 
d'amplificateur convenant à cette 
utilisation, il faudrait nous donn er 
les caractéristiques de sortie de 
la prise du magnétophone (impé­
dance et tension moyenne BF) et 
nous indiquer la puissance BF 
souhaitée pour cet amplificateur. 

2° N o us ne pensons pas 
qu'une somme de 300 F suffise 
pour l'achat des divers matériels 
nécessaires à la transformatio n 
dont il est question ci dessus 
(amplificateur el son alimenta­
tion + haut-parleurs + enceinte 
acoustique). 

3° Pour équiper votre pro­
jecteur de diapositives d ' une 
lampe basse tension 24 V, il 
suffit d 'utiliser un transforma­
teur abaisseur de tension ( 1 10 
220/24 V) intercalé entre le 
secteur et !"ampoule. 

• 
RR - 11.24. - M. Jean-Luc 

Levesque, 44 - Saint-Herblain. 
1° Un montage de « vu-mètre,, 

à la sortie d 'un canal BF a été 
représenté sur la figure RR 7.27. 
page 316, n° 1374, auquel nous 
vous prions de vous reporter. 
Vous devez comprendre que 
nous ne pouvons pas sans cesse 
redonner les mêmes schémas dans 
cette rubrique. Si vous n·avcL pas 
ce numéro. no us pouvons vous 
le fournir contre 4 F en timbres. 

2° Attention ! Une a iguille de 
"vu mètre" se déplace au rythme 
des signaux BF, et ce déplacement 
est fonction du réglage du volume 
sonore. D"ailleurs. un « vu-métre» 
de n iveau est fait pour cela ; et 
sïl n'en était pas ainsi, à quoi cela 
servirait-il ? 

3° Un potentiomètre à cur­
seur rectiligne se câble de la 
même façon que le potentio­
mètre circulaire qu'il doit rem­
placer : une connexion à chaque 
extrémité de la résistance et 
une connexion au curseur. 

D" autre part, il doit présenter 
la même résistance que le poten­
tiomètre qu'il doit remplacer sur 
votre amplificateur. 

• 
RR - 11.26. - M. Michel 

Rama, 83 - Toulon. 
Nous avons déjà décrit de très 

nombreux montages de dispo­
sitifs à commande par cellule 
photoélectrique ou photorésis­
tante susceptible de convenir 
dans l'utilisation d'interrupteur 
crépuscula ire (allumage et extinc 
tion automatiques d'une lampe à 
la tombée de la nuit et au lever 
du jour). Au hasard, nous vous 
citons quelques numéros du 
• Haut Parleur» que vous pour­
riez examiner pour faire votre 
choix : 11 29, 11 92, 1290. 1334. 
1351, 1360. 

Néanmoins, votre demande 
comporte deux points qui sem­
blent a priori impossibles a 
satisfaire. En efîc1 : 

a) Un tel dispositif, faisant 
appel à des semi -conducteurs, 
nécessite obligatoirement une 
alimentation (soi t par piles, soit 
par le secteur) ; 

b) La consommation du dis 
positif prise sur wn a limentation 
propre peut être diflërente selon 
qu"il est excité ou non ; mais il y 
a consommation permanente. 
On pourrait seulement faire en 
sorte que la consommation soit 
minimale lorsque la lampe est 
éteinte (la journée). Mais le dis­
positif doit rester alimenté en 
permanence... afin qu'il se dé­
clenche automatiquement le 
soir. lorsque la nuit tombe. 

• 
RR - 11.27. - M. Paul Ros­

set, Lausanne (Suisse). 
1° Pour associer votre ampli­

ficateur avec a limentation 12 V 
( ~) à la masse et un préampli­
ficateur avec alimentation 10 V 
(-) à la masse, il est obligatoire 
de réaliser deux alimentations 
distinctes... puisque la masse 
de l'amplificateur et celle d u 
préamplificateur doivent néces 
sairement être réunies direc te 
ment. 

2° Nos documenta tions ne 
donnent pas de correspondances 
pour les transistors cités dans 
votre lettre. lis sont respectivt:­
ment fabriqués par " Texas-lns 
truments •· • Motorola • et 
• R.T.C. », firmes dont les adres­
ses en France sont les suivantes : 

Texas Instruments. 3 79, ave 
nue du Général-de Gaulle, 92 
Clamart. 

Motorola Semiconducteurs 
S.A., B.P. 3411 , 31 - Toulouse. 

R.T.C., 130, avenue Ledru­
Rollin. 75 - Paris ( 11 °). 

• 
RR - 11.31. - M. R. Frasson, 

66-Saint-Laurent-de-la-Salanque. 
Nous ne pensons pas que le 

mauvais fonctionnement de votre 
capacimètre provienne du pont 

SELF RADIO 19 
19, av. d'Italie - Tél. 588.89.06 

75013 PARIS 
ouvert : 9,30 à 12,30 et de 14,15 à 19,15 
Métro : pl. d ' l1alle-Tolblac. C.C.P. Parla 

FERM~ LE DIMANCHE ET LE LUNDI 
TOUS NOS APPAREILS SONT GARANTIS 

• CREDIT e 
CHASSIS SPECIAL 

Hl-FI STEREO 2 x 20 W 

Pré3111p!I incorporé. Tout trans . slll­
clurn (16). Al i m, 110/ 220 V. B.P. : 20 à 
30 000 Hz. Réglage vol.. bal. graves­
aigus. Entrées radio 200 mV, magnéto 
300 mV. i'U cristal 250 mV. PU ma­
gnât. 6 mV. Sorlles imp. 5 à B Q. 
Livré câblé, réglé, complet. 
En ordre de marche 360,00 

AMPLI SPECIAL R 19 
STEREO 2 x 15 W 

Tout transistors. Préampll Incorporé. 
Commutateur d'entrées à touches. PU 
magnétique ou cristal, magnétophone, 
tun9r. Régla~es séparés. Volume. ba­
lance. Graves-Aigus. B. P. : 20 à 
25 000 Hz. Tonalité graves : + 15 dB, 
- 12 dB à 50 Hz. Aigus : + 14 dB, 
- 18 dB à 15 kHz. EN COFFRET BOIS 

ACAJOU. 380 F 
EN ORDRE DE MARCHE . 

CHASSIS D'AMPLI 2 x 10 W 

Réglage séparé des graves et des 
aigus sur chaque canal. 12 transis­
tors. Bande passante : 20 Hz à 
30 kHz. Entrées : PU plézo . Tuner ma­
Qnétophone. Z = 5 à 8 Q. 
PRIX DE LANCEMENT . . . . 156,00 
Son alimentation. 
Transfo redresseur + filt re . . .. 2 8,00 
HP Hl-FI - 21 cm • 10 W • 8 Q 4S,00 

HP Hl-FI 
AFB 0 21 cm. 25 W mus. 8 !l 49 F 
AF10 0 28 cm. 35 W mus. a n 69 F 
AF12 0 JO cm. 45 W mus. B n 155 F 
AFS 0 12.8 cm. 15 W mus. 8 !l 34 F 

ENCEINTES EN • KIT • 
SBNG • 2 HP 0 13 et 9 cm 70 I' 
20 000 Hz • 15 W mus. 8 fl .. 60 F 
8 BNG 3 HP 0 24 - 13, 9 cm + 
llltre 50 à 20 000 Hz - 25 W mus. 
8 fl .. .. . . . . . . .... . ..... .. 146 F 
10BNG - 3 HP 0 28 • 13 • 9 cm + filtre 
40 à 20.000 Hz - 35 W mus. • 

B Q ... . . .. . ... . .. . .... . .... 169 F 

proprement dit. mais plutôt d e 
l'oscillateur multivibrateur dont 
la fréquence doit être beaucoup 
trop basse pour convenir au'I( 
faibles capacités. 

Augmentez donc la frequence 
d 'oscillation du multivibrateur en 
dimin uant les capac1tcs des 
condensateurs C, et C1. Il faut 
o btenir une note très aiguë 
certes, mais néanmoins parfaite­
ment audible au casque de 
contrôle. 

• 

ENSEMBLE STEREO 
DE GRANDE CLASSE 

2 x 30 W IHF 

Table de lecture semi-automatique 33/ 
45 tuurs. Réglage graves-aigus séparé 
sur chaque canal par pot. à curseur. 
Balance. Levier pour élévation du bras. 
Arrêt automatique. Alim. 110/220 V. 

3 VERSIONS 
1• 2 • 30 W IHF 
AVEC LES ENCEINTES . . . . . ... 1140 F 
20 2 x 20 W IHF 
AVEC LES ENCEINTES 895 F 
3° 2. 12 w 
AVEC LES ENCEINTES . . . . .... .. 780 F 

+ port et emballage 25 F 
Livrables en éléments séparés 

AMPLI-TUNER STEREO 

TOUT TRANSISTORS 
38 semi-conducteurs 

OC • PO • GO • FM - AFC 
Décodeur stéréo incorporé. Dimensions 
525 x 230 x 100 mm. Balance. Graves­
a igus séparés. 
PRIX AVEC 2 ENCEINTES .. .. . 690 F 

SANS PRECEDENT ! 

;p,nat 
~ ~ ~ ' ('\('\('\('\('\ .. 

CHASSIS D'AMPLI-PREAMPLI COMPLET 
2 x 17 W EFFICACES 

Entrées PU magn., céram., t uner. magn .. 
réglages graves-aigus. séparés sur cha­
que canal par pot . à curseur . Balance. 
Prise casque stéréo sur face avant. 
Correct. Fletcher . Prise allm. TD cou­
plée av. l'ampli . Dlm. : 350x220x65 mm 
CHASSIS en ordre de marche . . 460 F 
Ebénisterie + plaque avant . . 33 F 
Mên1e modèle en 2x12 W . . 410 F 

CHASSIS D 'AMPLI 2 x 7 W 
Corr. graves-aigus. Balance. PRIX 119 F 
Châssis ampli 2 x 6 watts. PRIX 98 F 

TUNER AM/ FM • STEREO 
Gemmes Tout transistors 
PO-GO 

OC1-0C2 
FM 

Galvano­
mètre 

de 
contrôle 
Indicateur visuel automatique des émis-
sions stéréo. Coffret bols. Dlm. 
380 x 190 x 65 mm. 
En ordre de marche . . . . . . . . . 445.00 
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RR - 11.29. - M. Roland 
Piron, 93 - Neuilly-sur-Marne. 

Les montages d'amplificateurs 
et de préamplificateurs BF qui 
ont été décrits jusqu'à ce jour 
dans cette revue sont innom­
brables ... Vous risquez de n'avoir 
que l'embarras du choix, et nous 
ne pensons pas qu'il soit néces­
saire d'étudier un schéma parti­
culier de plus ; nous restons 
cependant à votre disposition. 

Vous nous dites que certains 
amplificateurs « testés » par 
vos soins ne vous ont pas donné 
satisfaction... Lesquels ? Et 
quels défauts avez-vous -décelés ? 

Enfin, un point n'est pas clair 
dans votre lettre. Que voulez-vous 
fa ire de quatre amplificateurs de 
4 watts dans une voiture ? Bien 
que vous nous parliez de véhicule 
personnel, nous pensons cepen­
dant qu'il doit s'agir de sonori­
sation extérieure ou de public­
address ? 

• 
RR - 11.30. - M. Pierre Cha­

nette, 7 5-Paris (18"). 
Nous avons recherché pour 

vous, et nous pensons que le 
montage que vous désirez réaliser 
est celui qui a été décrit à la 
page 145 du numéro 1274 du 
« Haut-Parleur ». 

• 
RR - 11.28. - M. L. Pope­

ler, Mons (Belgique). 
1 ° Entendons-nous bien... li 

ne peut pas y avoir de graduation 
en décibels sur un ,, vu-mètre"· 
Un décibelmétre est gradué en 
« décibel » ; un vu-mètre est gra­
dué en « vu ». En effet, le «vu» 
a été une unité de niveau BF ; 
elle l'est toujours, mais est peu 
employée! 

Presentement, o n appelle « vu­
mètre », un petit peu n'i mporte 
quoi, un galvanomètre sensible 
quelconque, même sans gradua­
tion, dont on apprécie simplement 
les déviations plus ou moins 
importantes de l'aig uille. li 
s'agit donc d' une mesure tout à 
fait relative... qui n'a de valeur 
que par comparaison. 

2° Un montage de« vu-mètre" 
a été désigné à la page 3 16 du 
numéro 1374 (réponse RR-7.27). 

3° Dans un dècibelmétre (cer­
tains contrôleurs universels corn­
panent en effet une échelle gra­
duée en décibels), la graduation 
0 dB correspond à une puis­
sance de 6 mW, ou plus exacte 
ment à une tension BF de 1,732 V 
mesurée aux bornes d'une impé­
dance de 500 n. 

• 
RR - 11.32. - M. J.-L. Attonaty, 
31-Toulouse. 
Page 232 N° 1 388 

1 ° Nous ne comprenons pas 
le motif de vos questions : valeurs 
des composants, puissance et tolé­
rance des résistances, etc. En 
effet, les modules « Scientelec •> 

décrits dans le numéro 1229, 
pages 146 et suivantes, sont des 
ensembles complets, câblés, mis 
au point, réglés, prêts à l'emploi. 
lis peuvent vous être fournis par 
les Etablissements Te rai ( voir 
publicité page 15 1, à la fin de 
l'article). 

2° Un potentiomètre de ba­
lance est, en effet, un double 
potentiomètre, mais à axe unique. 

• 
RR - 11.33. - M. Jean Mavic, 
29-Pont-l' Abbé. 

Les valeurs des éléments de 
la figure 1, page 150, n° 1260, 
ont été données dans la réponse 
RR - 6.25, page 208, n° 1278. 

• 
RR - 11.34. - M. Jacky Haber, 
69-Bron-Terraillon. 

1 ° Haut-Parleur ne 12 7 8, 
page 141. 

Cet amplificateur «auto • 
supplémentaire est conçu avec 
le(-) à la masse, car la majorité 
des voitures ont le(-) à la masse. 
Un véritable récepteur auto­
radio monté sur une telle voiture 
et a limenté par l'accumulateur 
du véhicule a donc aussi le (- ) 
à la masse. 

Avec un récepteur portatif 
amovible à pile installé sur la voi­
ture, celui-ci peut avoir son ( +) 
ou son (- ) à la masse; cela n'a 
aucune importance puisqu' il a son 
a limentation propre (pile). L 'am­
plificateur supplémentaire peut 
donc être utilisé (les masses sont 
reliées entre elles) ; mais il reste 
a limenté par l'accumulateur de 
la voiture. Naturellement, en 
fin d'écoute, il ne faut pas oublier 
de couper, non seulement le 
récepteur, mais aussi l'alimen­
tation de 1 'amplificateur. 

2° Ce que nous venons de 
vous dire pour un récepteur est 
également valable pour votre 
montage de siréne. Autrement 
dit, vous conservez votre mon­
tage de sirène jusqu'au transistor 
AC 127 y compris, avec l'ali­
mentation pa r pile de 9 V. A la 
suite, vous pouvez connecter 
l'amplificateur dont il a ete 
question ci-dessus a vec son a li­
mentation par l'accumulateur du 
véhicule. 

Les modifications et adjonc­
tions que vous proposez ne sont 
pas valables. 

3° La section B F considérée 
seule d'un récepteur auto-radio 
ne peut pas cons.tituer un amplifi ­
cateur de grande puissance, ni un 
amplificateur susceptible d'être 
attaqué par un microphone. 

Concernant ce dernier point, il 
faudrait le faire précéder par un 
préamplificateur dont le gain doit 
être fonction de la tension BF 
délivrée par le microphone. Mais, 
nous ignorons ce que vous désirez 
faire? 

A ce propos, et pour pa rler 
franchement, nous estimons qu'au 
lieu de nous poser de multiples 
questions, les plus inattendues, 
sur des montages les plus divers, 
il serait plus sage de nous dire 
ouvertement ce que vous désirez 
faire ou obtenir ... Nous pourrions 
alors vous diriger exactement sur 
le montage qui vous convient. 

4° Adaptation des impé-
dances. Voir l'article publié dans 
le numéro 1300, page 183. 

5° Haut-Parleur n° 1370, 
page 222. 

Pour une tension d 'alimen ­
tation de 24 V, il faut donc chuter 
12 Y ; la consommation étant 
de 4 ,5 mA (voir l' article), une 
simple division (application de 
la loi d 'Ohm) vous permet de 
déterminer la valeur de la résis­
tance chutrice à intercaler : 

R = ~ = G = 2, 7 kD environ 
I 4,5 

6° ous vous conseillons 
l'étude d' un ouvrage tel que 
" Cours de radio élémentaire » 
(Librairie parisienne de la Radio, 
43, rue de Dunkerque, Paris 
(!Oo) . 

• 

RR - 11.35. - M. Michel Du­
clos, 50-Coutances. 

1 ° D 'après vos explications, 
il semblerait donc que la puis­
sance BF délivrée par votre am­
plificateur est excessive pour un 
bon déclenchement de votre jeu 
de lumières. Plusieurs solutions 
sont alors possibles : 

- N"employez qu'un seul 
demi-secondaire du transforma­
teur de liaison (au lieu des deux 
demi-secondaires en série). 

- Utilisez un transformateur 
de liaison présentant un rapport 
moindre. 

- Montez une diode Zener 
de 5 à 6 V en shunt sur le secon­
daire du transformateur de liai­
son, diode connectée dans le sens 
tel qu'elle limite les crêtes posi­
tives. 

2° Ce même jeu de lumières 
doit pouvoir être monté à la suite 
de votre amplificateur BF à tran­
sistors de 20 W, sans risques, et 
probablement sans la nécessité 
des dispositions ci-dessus indi­
quées. 

3° L'abonnement d' un an 
assure la livraison de toutes les 
revues mentionnées dans notre 
annonce. 

RR - 11.36. - M. Daniel Dor­
léans, 14-Bayeux. 

La bobine préconisée (n° 1322. 
page 198) peut supporter 8 A : 
avec l' intensité de 5 A que vous 
avez mesurée, vous êtes donc 
dans les limites. 

Néanmoins, si vous aviez 
utilisé les éléments indiqués dans 
l'article (T2 = 2N4036·; R2 = 
27 Q; R3 = 10 Q), vous obtien­
driez très probablement la 
même intensité que celle annon­
cée par l' auteur, à savoir 3 A. 
Pourquoi avoir apporté les modi­
fications dont vous nous entre­
tenez ? ? 

• 
RR - 11.3 7. - M. Rivière, 

03-Montluçon. 
1 ° Un indicateur de balance 

ne suffit pas ; il ne s'agit que d' un 
indicateur fournissant des ren­
seignements concernant le ré­
glage du dispositif de balance de 
l'amplificateur. Or, si nous 
comprenons bien votre lettre, 
votre amplificateur ne comporte 
pas ce dispositif de balance. 

2° L e " vu -mètre » type 
OEC35C est un galvanomètre 
à zéro central, la déviation pos­
sible de l'aiguile étant de l'ordre 
de 100 µA de part et d'autre du 
zéro. 

3° Vous pouvez connecter 
votre préamplificateur à sortie 
4 k.Q sur une entrée d 'amplifi ­
cateur de 10 kQ ; mais l'inverse 
(du point de vue impédance) ne 
serait pas recommandé. Voir 
n° 1300, page 19 3. 

4° Concernant l'effet Larsen, 
voyez notre réponse RR - 3.20, 
page 214, n° 1360. 

• 
RR - 11.38. - M. Xavier 

Rapaille, Liège (Belgique). 
l O Les circuits de correction 

ne vous intéressant pas puisque 
faisant double emplo~ dans votre 
projet d 'ensemble vous pouvez 
remplacer le module totalisateur 
KL par un module type 3006 
A V... dont la tension de sortie 
BF (maximale) annoncée par le 
fabricant est de 775 mV, ce qui 
suffit largement pour l'attaque 
des amplificateurs des • vu­
mètres ». 

2° Partant de la tension de 
27/ 29 V en sortie d'alimentation. 
il s uffit d 'intercaler en série une 
résistance de 1 500 D, ainsi 
qu'une diode Zener de stabili­
sation type BZX 29/C l 2 (ou 
similaire), Prévoir également un 
condensateur électrochimique de 
découplage de 100 µF (en parai 
lèle sur la diode Zener). 



RR - 11.39. - M. Martin 
Jourdan, 69-Sainte-Foy-lès-Lyon. 

1° Nous vous indiquons ci­
dessous les correspondances 
européennes des transistors japo­
nais que nous avons pu trouver 
dans nos documentations : 

2SA342 = AFl78 : 2SAI01 = 
AFl17; 2SAl02 = AF127; 
2SBl70 = AC 125; 2SB 172 = 
ACl32; 2SB175 = AC l26; 
2SB32 = AC 125 ; 2SB33 = 
AC 128. 

En vous reportant aux docu­
mentations françaises commer­
ciales courantes, il vous sera 
facile d ·en trouver les caracté­
ristiques détaillées. 

2° Pour trouver l'impédance 
de la bobine mobile d'un haut­
parleur. l'amateur peut mesurer 
sa valeur ohmique (donc en 
courant continu) à l'aide d' un 
simple ohmmetre et multiplier la 
lecture obtenue par 1.5. Bien 
entendu, il s'agit là d'un moyen 
simple, rapide, et généralement 
suffisant ; mais il existe des 
procédés beaucoup plus tech­
niques et précis. 

3° Pour réaliser un montage 
stéréophonique avec l'amplifi­
cateur de la page 10 du n° 1363 
(Radio- Pratique), il suffi t simple­
ment de tout construire en double, 
et de jumeler les commandes de 
volume (utilisation d'un potentio­
mètre double à axe unique). Un 
réglage de « balance» par poten­
tiomètre double pourrait égale­
ment être prévu, selon le mon­
tage habituel, après les potentio­
mètres de volume. 

4° Un commutateur " mono­
stéréo » relie simplement en paral­
lèle les entrées droite et gauche 
de l'amplificateur ou du préam 
plificateur pour le fonctionnement 
en monophonie. 

• 
RR - 11.40. - M. Georges 

Farjallah, Kfarchima (Liban). 
En ce qui concerne la construc­

tion de l'interphone décrit som­
mairement dans le n° 1366, 
page 46, n,bus vous demandons 
de vous adresser directement au 
réalisateur (Magenta Electronic, 
8 et 10, rue Lucien-Sampaix, 
Paris (JO•) car, personnellement, 
nous ne possédons pas d'autres 
renseignements outre ce qui a 
été publié. 

• 
RR - 11.41. - M. Bernard 

Coulet, 81 -Albi. 
1 ° Si votre préamplificateur 

a une impédance de sortie de 
2, 7 k{), il peut, sans risque et 
sans problème, être chargé par 
une impédance de 10 k.Q. Mais 
lïnverse ne serait pas vrai. 

2° Quarit à l'élévation à 
10 k.Q de l'impédance d'entrée 
de votre amplificateur, il faudrait 
nous communiquer son schéma 
pour voir si cela est possible faci 
lement et , le cas échéant, pour 
que nous puissions vous indiq uer 
ce quïl convient de faire. 

• 
RR - l 1.42. - M. Jean-Louis 

Grandin, 14-Caen. 
Outre les connexions recueil­

lant les impulsions per mettant le 
comptage des tours, un compte­
tours électronique nécessite une 
alimentation en courant continu, 
ayant une tension stable, en 
principe fournie par l'accumu­
lateur du véhicule. 

Il n ·est donc pas question de 
monter un compte-tours électro­
nique sur un volant magnétique 
d'un petit moteur à deux temps. 

• 
RR - 11.43. - M. Jean-Louis 

Domstetter, 78-La Celle-St-
Cloud. 

1 ° Il n'est pas possible de 
modifier, par des moyens simples 
et rapides, le réducteur de bruit 
de fond décrit dans le n° 13 70 
pour son alimentation avec le 
( +) à la masse. C'est l'étude 
complète d 'un nouveau montage 
qu'il faudrait entreprendre. 

2° Parmi les très nombreux 
schémas de préamplificateurs et 
amplificateurs BF que nous avons 
publiés, certains sont munis de 
fil tres passe-haut ou fi ltres anti­
rumble (coupure vers 30 Hz 
environ). Un tel filtre passe 
haut s'intercale généralement 
entre deux étages du préa mpli 
ficateur correcteur. Bien que la 
fréquence de coupure soit en 
général toujours la même (envi ­
ron 30 Hz), des valeurs diffé­
rentes pour les composants 
peuvent être observées ; cela tient 
à l'impédance du point d'inter 
calation du filtre. li est donc 
nécessaire de connaître le schéma 
de votre préamplificateur. 

• 
RR - 11.44. - Suite à la 

réponse R R - 7.10 publiée dans 
le n° 13 74 et destinée à M. P. 
Gosset, notre lecteur M. Ray­
mond Riand, 66-Rivesaltes nous 
communique ce qui suit et nous 
l'en remercions : 

Les transistors AF4 et AF27 
const ituent une paire complé­
mentaire à peu prés équivalente 
à ACl32 + ACJ27. 

Le transistor AF4 seul équi­
vaut approximativement à OC74, 
GFT34/ 15, 2SB156, AC 128 ou 
132. 

Le transistor AF27 seul équi­
vaut approximativement à AC 
141, ACl27, ACl85. 

RR - 11.45. - M. Jacques 
Piot, Paris (2•). 

1° Nous ne sommes pas par­
venus à «déchiffrer» certains pas 
sages de votre lettre ... 

2° Si ! 'entrée de votre magnéto­
phone nécessite une ten~ion de 
0 ,2 mV, la sortie du récepteur 
les délivre certainement très lar­
gement ! Les enregistrements ne 
devraient donc pas être faibles. 
Ou bien, il y a une erreur dans 
les valeurs indiquées ; ou bien. 
vous effectuez une liaison « radio­
magnétophone » incorrecte ; ou 
bien, le magnétophone présente 
un défaut quelconque. 

3° Pour que nous puissions 
vous indiquer s'il y a possibilité 
d'insta ller une sortie « monito­
ring » sur vot re magnétophone, 
et le cas échéant, vous indiquer 
ce qu'il convient de fai re, il 
faudrait nous communiquer le 
schéma de cet appareil. 

4° A propos de schéma, nous 
vous avions répondu directement 
en joignant le schéma de votre 
récepteur que vous nous aviez 
fait parvenir. Notre réponse nous 
a été retournée avec les mentions 
habituelles « adresse incomplète » 
- "voie inconnue»... Si vous 
désirez le retour de ce schéma, 
veuillez donc nous communiquer 
très lisiblement votre adresse 
complète et exacte. 

5° Si votre amplificateur com­
porte quatre sorties pour haut­
parleurs de 4 ohms, vous pou­
vez donc bien monter quatre 
haut-parleurs de 4 ohms chacun 
ou quatre enceintes de 4 ohms 
chacune. Mais vos deux enceintes 
de 8 ohms conviennent donc 
assez mal ... 

• 
RR - 11.46. - M. Darthuy, 

94-Saint-Maur . 
Le transistor 33805 ne figure 

pas dans nos documentations. 
Nous ne pouvons donc pas vous 
dire le nom de son fabricant, ni 
où vous pourriez vous le pro­
curer. 

• 
RR - l 1.48. - M. Didier Dela­

fenètre, 76-Grand-Quevilly. 
L'importance (caractéristiques) 

de la bobine que l'on intercale à 
la base (ou ailleurs) dans une 
antenne-fouet pour obtenir son 
accord sur une fréquence donnée 
dépend de la longueur du fouet 
par rapport au quart de la lon­
gueur d'onde. 

D 'autre part, il n'existe aucune 
formule valable permettant de 
calculer à coup sûr cette bobine. 
Elle doit être déterminée expéri­
mentalement en procédant à 
des mesures de résonante de 
l'ensemble (antenne + bobine) à 
l'aide d' un « grid-dip-mètre ». 
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RR - 11.47. - M. Jacques 
Leroy, Verviers (Belgique). 

Sur le récepteur militaire type 
BC312, le transformateur de 
sortie BF d'origine est prévu 
pour un casque, et non pas pour 
un haut-parleur. 

En conséquence, pour l'utili­
sation d'un haut-parleur, il faut 
remplacer ce transformateur de 
sortie. Il vous faudra monter 
un transformateur pour lampe 
6F6, à primaire de 7000 ohms 
d'impédance et à secondaire 
selon l'impédance de la bobine 
mobile du haut-parleur qui sera 
utilisé (2,5 - 4 ou 8 ohms, par 
exemple). 

Par ailleurs, vous réduirez la 
résistance de polarisation de 
cathode du tube 6F6 à une valeur 
de l'ordre de 400 ohms. 

• 
RR - 11.49. - M. Dominique 

Jeannes, 29-Concarneau. 
C'est la bobine mobile de 

votre haut-parleur qui présente 
une impédance de 3,5 ohms, et 
non pas le primaire du transfor­
mateur fixé sur ce haut-parleur. 

La sulution est donc simple : 
Vous débarrassez ce haut-parleur 
de son transformateur, et vous 
reliez la bobine mobile à la 
sortie 4 ohms du transforma­
teur TU 101 équipant votre ampli­
ficateur. En effet, il est préférable 
d'utiliser ce dernier transforma­
teur qui est certainement · de 
meilleure qualité que celui fixé sur 
le haut-Parleur ... 

• 
RR - 11.50. - M. Jacques 

Baudin, 49-Angers. 
l ° Caractéristiques des diodes 

(tension inverse max. et intensité 
directe max.) : 

42R2 = 200 V 6 A ; 48R2 = 
800 V 6 A; BYJ27 = 800 V l A. 

Le choix dépend donc des 
caractéristiques du redresseur 
qu'elles doivent équiper. 

2° Vous nous demandez les 
caractéristiques du transfurma­
teur. Mais de quel transforma­
teur ? 

4° Le transistor incorporé 
au voyant néon schématisé dans 
votre lettre, devait servir d'inter­
rupteur électronique dans un 
quelconque appareil ; mais nous 
ne pouvons évidemment pas être 
plus précis, car ignorant la pro­
venance et le rôle exacte du 
montage récupéré. 

5° Il existe, en effet, des codes 
de couleurs pour le marquage 
des diodes... Hélas, chaque fa­
bricant semble avoir son code 
particulier ; il est alors bien 
difficile de procéder à une identi­
fication sans connaître le nom 
du fabricant de la diode. 
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RR - li.SI. - M. Ch. Robas, 
55-VerdlDl. 

Le tube cathodique 5BDP7 ne 
figure pas dans nos documen­
tations. 

• 
RR - 11.52. - M. Michel 

Urien, 29-Guisseny. 
Théoriquement, le montage 

dont vous nous soumettez le 
schéma est valable. Mais nous ne 
disposons pas ce montage, ni des 
circuits intégrés, cellules photo­
résistantes, etc... pour l'expéri­
menter. Vous êtes mieux placé 
que nous pour cela ! 

Un doute cependant subsiste 
dans notre esprit, · et nous nous 
permettons de le formuler : si 
le fonctionnement doit être vrai­
ment rapide, le temps de réponse 
des cellules photorésistantes 
risque d'être un obstacle au bon 
fonctionnement souhaité. 

• 
RR - 11.53. - M. C. Gour­

land, 76-Fécamp. 
Sur votre magnétophone, si 

l'entrée « phono I ~ admettait 
réellement jusqu'à 7 volts, vous 
ne devriez pas constater de satu­
ration en y connectant une source 
de 600 mV (Sortie enregistrement 
d'amplificateur) ; mais cette ten­
sion de 7 volts ainsi annoncée 
nous semble bien excessive. 

Et que dire alors de l'entrée 
« phono II » avec 25 volts I ll y a 
certainement des erreurs dans 
ces indications (peut-être en ce 
qui concerne l'unité). 

De toute façon, si vous avez 
une saturation de l'étage d 'entrée, 
il suffit d'intercaler un poten­
tiomètre de l'ordre de 100 k.Q 
(log.) entre la sortie de l'ampli­
ficateur et l'entrée du magneto­
phone. 

• 
RR - I I.S4. - M. Jude Debese, 

95-Herblay. 
J0 Dans votre montage d'am­

plificateur BF, le push-pull de 
tubes EL34 doit effectivement 
être polarisé à - 30 V, et ce, 
trés exactement. li n 'est pas 
question de polariser à - 10 V, 
voire à une tension positive 
comme vous le suggérez, sous 
peine de destruction rapide des 
lampes EL34 et autres éléments 
de l'amplificateur 1 

2° Vous nous parlez du poten­
tiomètre de volume de 50 kQ (?). 
Sur votre schéma, ce potentio­
mètre est de l MQ ... 

3° Le ronflement peut être 
dû à un mauvais filtrage. Pour 
essai, connectez un condensateur 
électrochimique de 100 µF/500 V 
en parallèle, tour à tour, sur 
chaque condensateur de filtrage 
HT. Essayer aussi un condensa-

teur de 500 µ F/65 V entre le 
curseur du potentiomètre de 
réglage de la polarisation et la 
masse. Vérifiez également le 
filtrage de l'alimentation de 
l'étage à transistor préamplifica­
teur microphonique. 

4° Le ronflement peut être 
dû aussi à un étage amplifica­
teur de tension ou préamplifi­
cateur : tube défectueux, mau­
vaise masse, erreur de câblage, 
condensateur de liaison entre 
étages ayant des fuites, etc ... 
L'étage en faute est facilement 
décelable en enlevant chaque 
lampe, tour à tour, en allant de 
l'entrée vers la sortie. 

• 
RR - 11.SS. - Un lecteur de 

Trégunc ... 
Il nous est impossible de vous 

indiquer les types de lampes 
devant équiper le récepteur que 
vous avez acheté ... sans lampes ; 
nous ne somme pas devin ! Par 
contre, votre vendeur doit cer­
tainement pouvoir vous rensei­
gner. 

• 
RR - 11.56. - M. Joèl Pyrmee, 

76-Petit-Quevilly. 
Nous ne pouvons pas prendre 

position à distance en ce qui 
concerne vos appareils d'enregis­
trement, faute de pouvoir les 
examiner. 

Mais, puisqu'il s'agit de maté­
riels neufs, récemment acquis, 
il convient de les soumettre à 
votre vendeur. Le technicien 
pourra certainement vous expli­
quer le fonctionnement, l'utilisa­
tion, et le cas échéant, voir ce qui 
ne va pas. 

• 
RR - 11.57. - M. B. Chapet, 

93-Epinay . 
1° Nous ne connaissons pas 

le circuit intégré type 7496 ; 
il ne figure pas dans nos docu­
mentation. 

2° Nous avons déjà publié de 
nombreux montages de tempori­
sateurs pour essuie-glace ; mais 
tous les montages proposés sont 
pour la tension standardisée de 
12 volts. En effet, la tension de 
6 volts doit désormais disparaître. 

• 
RR - 11.58. - M. Yvan Berger, 

26-Montélimar. 
Si la firme ayant construit 

votre téléviseur, ainsi que tous 
les dépositaires de la marque, 
vous assurent que le transforma­
teur « lignes et THT » de votre 
appareil n'existe plus et n'est 
plus fabriqué, nous ne voyons 
guère ce que nous pourrions 
vous dire d'autre ... 

Vous pourriez essayer de 
monter (ou de faire monter) un 
transformateur lignes et THT 
dit « universel ». Mais souvent 
dans la pratique, on s'aperçoit 
que les résultats sont assez 
approximatifs au point de vue 
valeur de la THT, tension récu­
pérée, adaptation au déflecteur, 
etc... A toutes fins utiles, vous 
pouvez consulter nos numéros 
1355 et 1364. 

• 
RR - 11.59. - M. Jean Bon­

nat, Vlissingen (Pays-Bas). 
Les modules Gorler sont 

vendus en France par la ,Société 
Radio MJ, 19, rue Claude­
Bemard, Paris (5•). Il convient de 
vous mettre en rapport avec 
cette firme qui pourra vous dire 
si les ~assemblages» que vous 
proposez sont réalisables, et 
dans l'affirmative, le mode de 
branchement à effectuer. 

• 
RR - 11.60. - M. Deborb, 

03-Lapalisse. 
1° Nous ignorons totalement 

ce que sont, selon vos propres 
termes, un clinateur et un combi­
nateur électronique ou mécanique 
4 voies. 

De quoi s'agit-i l ? 
2° Un modulateur de lumiére 

pourrait s' utiliser comme vous 
le suggérez, à savoir : microphone 
(placé devant un haut-parleur) 
suivi d 'un amplificateur auxi­
liaire attaquant le modulateur 
de lumière. Mais, en général, 
cela ne se fait pas, le modulateur 
pouvant parfaitement être atta­
qué par la sortie de l'amplificateur 
BF normal, sans avoir recours 
à un amplificateur supplémen­
taire. 

• 
RR - 11.62. - M. Michel 

Cbauvie, 13-Marseille. 
1 ° Il est aisé de modifier la 

réponse en fréquences des divers 
canaux du • Multidélic » décrit 
dans le n° 1274, page 145, en 
agissant simplement sur les 
valeurs des condensateurs de 
commande des gâchetles. 

Ainsi pour le canal • aiguës », 
on déporte la réponse vers les 
fréquences les plus élevées en 
diminuant la valeur du conden­
sateur en série. 

Pour le canal « graves », on 
déporte la réponse vers les 
fréquences les plus basses en 
augmentant la valeur du conden­
sateur en shunt. 

2° Un meilleur déclenchement 
peut être obtenu en intercalant 
en série dans chaque connexion 
aboutissant aux ~âchettes une 
diac de type V 413 (Sescosem). 



RR · l 1.61. - M. Jean-Louis 
Roche, 35-Rennes. 

Dans le mélangeur de lumière 
décrit à la page 90 du n° 1202, 
pour obtenir une puissance de 
600 W à la sortie « charge », 
il con viendrait d'utiliser pour 
SCRI, un thyristor du type 
BTY79/ 400R (R.T.C.). 

• 
RR · 11.63. - M. Daniel 

Dorleans, 14-Bayeux. 
Dans le montage d'allumeur 

décrit à la page 128 du n° 1304, 
la différence d'intensité collec­
teur de T 1 ( courant plus faible) 
que vous constatez, doit prove­
nir du fait que vous avez utilisé 
un transistor de type différent 
pour T2 ; ce dernier est un 
2N4036. Néanmoins, il doit 
être possible de retrouver un 
fonctionnement normal en jouant 
légèrement sur les valeurs des 
résistances R2 et R3. 

• 
RR · 11.64. - M. Jean­

François Arnault, 86-Salles-en­
Toulon. 

1 ° Si la partie • indicatrice 
d'accord• (du montage page 179, 
n" 1291) ne vous intéresse pas, 
i l suffit de supprimer le transistor 
Q3, le galvanomètre M et les 
divers composants connexes. 

Pour intercaler le dispositif 
• silencieux • sur votre récepteur 
Optalix TO 100, il faut modifier 
le circuit BF entre la sortie 
détection (AA Il 9) et le poten 
tiomètre de volume, comme 
cela est indiqué et expliqué dans 
le texte de l'article du n° 1291. 
Mais sur un récepteur à circuit 
imprimé, ce n'est certainement 
pas un travail facile. 

2° Les modifications à apporter 
pour l'utilisation sur un secteur 
de 220 V de l'appareil à lumière 
psychédélique (HP n° 1300, 
page 1 71) ont été publiées sous 
la référence RR 4.20, page 127. 
n° 1316. 

3° HP n° 1300, pages 199 et 
200. 

a) Le tube VR 150 (ou OA2) 
est un tube stabilisateur de 
tension à gaz ( 150 V • 30 mA). 

b) Le point 8 , figure 1, se 
relie au point 8 ( + HT modula­
teur) des figures 3 ou 4. 

c) Les exm:mités du secondaire 
du transformateur de modulation 
(GE · GE sur la figure 4) se 
relient aux grilles-écrans des 
tubes 6146 de la figure l (voir 
schéma partiel sur cette derniére 
figure). 

d) Le point + HT de la figure 1 
(alimentant les anodes 6146) se 
relie au point + HT de la figure 5. 

4° Alimentation décrite à la 
page 126 du n° 1334. 

a) Nous vous conseillons de 
vous adresser aux Ets Radio­
Prim qui doivent être en mesure 
de vous fournir les semiconduc­
teurs nécessaires, ou à défaut 
des types correspondants. 

b) Un relais 12 V 250 Q envi­
ron peut convenir. 

c) Nous vous signalons une 
erreur de dessin sur la figure l : 
Le point 4 n'a pas à être relié 
à LR (supprimer cette connexion). 

• 
RR - 11.65. - M. Marcel 

Thibaut, 13-Marseille. 
L'amplificateur Marantz 1060 

décrit dans le n° J 34 7 est une 
réalisation commerciale sur 
laquelle nous n'avons pas d'autres 
renseignements outre ce qui a 
été publié. 

Peut-être pourriez-vous essayer 
de vous adresser au revendeur 
annonceur (Ets Cibot). 

• 
RR - 1 J.66. - M. Dussaule, 

03-Moulins. 
1° Qu'appelez-vous enceinte 

Picola II ? Il doit sans doute 
s'agir d 'une marque, et non pas 
d'un type technique ... 

Dans le n° 1338 auquel vous 
faites allusion, nous n"avons pas 
noté d'enceinte de ce nom. 

Peut-être s'agit il du modèle 
schématisé au bas de la page 
233, modèle d 'enceinte qui tech­
niquement s'appelle R.J. (des 
noms de leurs promoteurs F. 
Robbins et L. Joseph), et dans 
laquelle la décompression lami­
naire est obtenue par le déport 
à l'avant du haut-parleur (espa­
cement H). 

2° La mousse de néoprène 
peut convenir comme matériau 
absorbant pour le revêtement 
interne des enceintes acoustiques. 

• 
R R - 11.67. - M. Roger Carel. 

93-Le Bourget. 
Il a été créé une association 

de fabricants de composants 
électroniques qui attribue des 
numéros de code, des immatricu 
lations, selon un code commun 
normalisé, aux semiconducteurs 
(transistors et diodes) et aux 
circuits intégrés. C'est l'associa­
tion Pro-Electron. 

Une grande ma1ome des 
fabricants de semiconducteurs 
installés en Europe sont membres 
de cette association. 

C'est donc un premier pas 
vers l'unification, la standardisa­
tion. des immatriculations des 
transistors et autres... Mais, ce 
n'est qu' un tout petit pas, car il 
y a toutes les immatriculations 
américaines et toutes les imrna 
triculations japonaises ! Avec la 

quanute de nouveaux types qui 
sortent chaque mois, voyez et 
imaginez ce que ça peut donner, 
et dans quel fatras nous devons 
nous débattre ... 

En outre, nous devons ajouter 
les immatriculations spéciales 
demandées par telle ou telle 
firme, administration, société, 
utilisatrices pour des semiconduc­
teurs de tous genres destinés aux 
appareils qu'elles emploient ou 
qu'elles fabriquent... bien qu'il 
s 'agisse fréquemment de types 
courants connus sous d'autres 
immatriculations plus classiques. 

Il est bien évident que tant 
qu'il en sera ainsi, il sera par 
ailleurs bien souvent impossible 
de s'y retrouver, ou de faire le 
point dans un tel dédale. Nous 
sommes les premiers à le déplo­
rer. 

• 
RR - 12.01. - M. René Car­

ron - Saint-Denis-de-La-Réunion. 
Un orgue monodique est un 

instrument simplifié qui ne peut 
exprimer qu'une seule note à la 
fois ; en efîet, techniquement, il 
n'y a qu'un seul et unique oscil 
lateur. Il est donc hors de ques­
tion d"y ajouter très simplement 
des « basses• d·accompagne­
ment. Ou alors, il faudrait réali­
ser un second oscillateur. avec 
un second clavier, sur une ou 
deux octaves infërieures, pour 
les graves (fonctionnement en 
monodique également. pour cette 
partie). 

• 
RR - 12.02. - M. Roger 

Duchaussois, 37 - Tours. 
La question des zones d'ombre 

TV artificiellement créées par 
la construction de~ grands im 
meubles collectifs a été traitée 
dans les numéros 1343 (p. 95), 
1351 (p. 90) et 1364 (p. 157). 
Nous \OUS prions de bien vou 
loir consulter ces numéros. 

ous sommes entièrement de 
votre avis, à savoir qu'il est anor­
mal et regrettable qu'il n'existe 
en France aucun texte légal 
assurant la protection des télé 
spectateurs dans de telles c ir­
constances (alors que cela existe 
dans la plupart· des pays d' Eu 
rope). Hélas, maigre les pres­
sions personnelles que nous 
avons exercées, Messieurs les 
Legislateurs semblent faire la 
sourde oreille ... 

En conséquence. la solution 
actuelle est celle qui est expo 
sée dans le numéro 1364, c·est à 
dire entamer un procès. C'est évi­
demment une solution ennuyeuse 
et longue dans son aboutisse­
ment; alors que l'application 
d·un texte officiel (s'il existait) 
serait plus raP.ide, moins oné­
reuse aussi pour le perturbateur. 
donc plus profitable à tous. 

RR - 12.03. - M. Gerard 
Caillet, 80 - Amiens. 

Nous ne pensons pas qu·un 
clignotant à transistors puisse 
fonctionner convenablement sous 
une tension de 3 volts: en tout 
cas, nous n'avons pas de schema 
pour une tension aussi faible. 
Nous estimons que le plus sage 
serait d 'utiliser un simple et 
modeste « bilame • correspondant 
à lïntensité qui doit être commen­
dée pour le clignotement. 

• 
RR - 12.05. - M. Jacques 

Rousseau, 25 - Montbéliard. 
Nous ne disposons d'aucun 

des schémas que vous désirez. 
D 'ailleurs, pour parler franche­
ment, nous ne pensons pas que 
la réalisation de tels appareils 
d 'électronique industrielle soit du 
domaine de l'amateur. 
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LE RADIOTELEPHONE 

T E radiotéléphone Belson L TS3060 distribué par 
Sage est un appareil qui 

a été conçu pour répondre à la 
législation française, car il per­
met le trafic sur les six fré­
quences autonsees. D 'encom­
brement trés réduit, cet appareil 
est prévu par son constructeur 
pour être raccordé sans modifi­
cation à un module d'appel sé­
lectif à dix directions, le codeur 
SG510. L'ensemble est conçu 
de tàçon semi-professionnelle. 
pour répondre à une utilisation 
intensive. 

CARACTERISTIQUES 

Radiotéléphone TS3060 
Fréquences de fonctionne­

ment : 6 fréquences allouées 
dans la bande 27 MHz. 

Emetteur : puissance de sortie 
3 W. 

Modulation : AM, taux supé 
rieur à 85 %. 

Suppression harmonique 
- 65 dB. 

Pilotage : par quartz, stabi­
lité 0.005 %. 

HF Mélangeur 

0 

_r Oscillateur 
IZI Lo cal 

T 

oO 
0 

0 

0 

_L 
~ 

T 
Fig. 
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Impédance antenne 52 U. 
Microphone dynamique, 

avec pédale d'alternat. 
Contrôles : galvanométre in­

dicateur de puissance relative, 
et voyant s'allumant en pré­
sence de HF sur le circuit 
antenne. 

er 

Récepteur : superhétérodyne. 
pilotage de l'oscillateur local par 
quartz. 

Fréquence intermédiaire 
chaîne à 455 kHz avec filtre 
céramique à deux étages. 

Sensibilité : 0,5 ,uV pour un 
rapport signal + bruit/bruit de 

10 dB avec signal de 1 000 Hz 
taux de modulation 40 %. 

Sélectivité : 6 dB à 5,5 kHz. 
Réjection image : - 50 dB. 
Dynamique de CAG : 6 dB 

en sortie BF pour 106 dB de 
variation signal sur l'antenne. 

Seuil sensibilité du squelch : 
0,35 uV. 

Sensibilité du squelch : 0,3 S ,u V 
Limiteur de parasites : diode 

série, niveau d'écrétage 50 %. 
Puissance basse fréquence : 

2 W. 
Haut parleur : rond, de 7 cm 

de :) , ou haut-parleur extérieur. 
Contrôle : S-métre et voyant 

lumineux. 
Alimentation : 12 V polarité 

de masse indifférente. 
Consommation : 0,1 A en 

veille, 1,4 A maximum en émis 
sion. 

Fiche antenne : SO239. 
Raccordement microphone 

latéral, par prise DlN 6 broches. 
Raccordement codeur à 

l'arrière, par connecteur débro 
chable à dètrompage 6 contacts. 

Encombrement : 120 x 39 x 
ISO mm. 

Poids : 1 kg. 

1 FI Détéct,on BF Driver 

Ampli de 

puissance 

Filtre 

HP 
Limiteur S mètre Ext. 

CHAINE RÉCÉPTI ON 

BF 

) Micro 

Codage 

CHAINE ÉMÎSSION 
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Codeur SGS 10 

Du type deux notes générées 
par diapason, à dix directions. 
Fonctionnement en réception 
sélecùve par verrouillage sur 
l'un des canaux. L"appareil est 
utilisable sur stations fixes ou 
mobiles, il comporte un inver­
seur permellant lors d'un appel 
le declenchement du récepteur, 
ou d'un systéme extérieur, avec 
un voyant lumineux mémorisant 
l'appel. 

Alimentation : 12 V négatif 
à la masse. 

Encombrement 120 x 35 x 
140 mm. 

Poids : 770 g. 

PRESENTATION 
Le radiotéléphone et le bloc 

codeur peuvent être superposés 
à bord d'un véhicule. Les deux 
appareils sont de dimensions 
trés réduites, et il ne semble pas 
qu'il soit possible de réduire 
encore les faces avant qui re­
présentent des surfaces unitaires 
de 48 cm2• Le radiotéléphone 
reçoit sur la face avant le 
S-métre, la commande de vo­
lume couplée à la mise en route, 
le sélecteur de canaux à 6 voies, 
et le potentiométre de réglage 
du squelch. Sur le flanc gauche 
une prise DIN 6 contacts reçoit 
la fiche du microphone, sur le 
flanc droit sont situées les prises 
alimentation et coaxiale antenne. 

A l'arriére, une prise Jack mirua­
ture est destinée au raccorde­
ment du haut-parleur extérieur, 
et une fiche 6 contacts, strappée 
par un bouchon, permet la liaison 
au bloc de codage. Le haut 
parleur intérieur est fixé au-des­
sous de l'appareil. La réalisation 
des circuits est soignée, le câ­
blage est réalisé sur une seule 
plaque circuit imprimé. Le tran­
sistor de puissance HF est dis­
posé sur un petit radiateur, ainsi 
que les transistors de sortie du 
bloc basse fréquence. Les quartz 
sont disposés sur un socle à 
contacts embrochables, raccordé 
par une petite plaquette imprimée 
au sélecteur de canaux. La tech­
nique et la technologie sont 
classiques et éprouvées. 

Le codeur comporte sur sa 
face avant un sélecteur de ca­
naux. un vovant de mise en 
mémoire de l"appel, l' inverseur de 
commande local ou à distance. 
et un clavier à trois touches, 
permettant la veille, l'écoute 
normale, et l'émission du signal 
codé. 

Sur le dessus de l'appareil, 
une trappe fixée par deux vis 
permet l'accès aux cinq diapa­
sons qui, par combinaison. per­
mettent d 'obtenir les dix sé­
quences codées d'appel. 

A l'arriére, un inverseur per­
met le fonctionnement avec ou 
sans mémoire sur la télécom­
mande extérieure ; un second 

inverseur autorise le fonction­
nement par l'affichage d'un 
canal ou sur un jeu de diapa 
sons présélectionnés ! 'affichage 
du canal dans ce cas est unique­
ment réservé à l'appel. Dans 
ces conditions, l'appareil ne peut 
correspondre par exemple 
qu'avec la Stl\tion fixe, ce qui 
évite d'encombrer les frequences 
par des liaisons inopportunes 
entre les différents véhicules d'un 
même réseau. Une plaquette à 
bornes permet le raccordement 
de la télécommande et un poten­
ùomètre ajustable permet le 
réglage du niveau sur le signal 
de sorùe. La liaison au radio­
téléphone est assurée par un 
câble terminé par un connecteur 
se raccordant sur la fiche prévue 
qu'il convient de déstrapper. 

Le codeur est réalisé de ma­
nière analogue au radiotéléphone; 
sa particularité réside dans l'em­
ploi de diapasons au lieu et place 
d'oscillateurs RC, assurant une 
stabilité des fréquences très 
élevée. 

DESCRIPTION 
DES CIRCUITS 

Radiotéléphone (schémas 'Fig. 
et 2) 

Les circuits sont tout à fait 
classiques, mais leurs perfor­
mances sont optimisées. A 
l'émission, la chaine HF est 
constituée par un pilote quartz, 

transistor Qll, un étage driver 
transistor Q14 et l'étage final. 
transistor Q13• Les liaisons sont 
effectuées par des transforma­
teurs accordés attaquant les cir­
cuils base la sortie H F est pré 
levée sur l'émetteur du PA à 
travers trois cellules en 1r. Une 
fracùon du signal est détectee 
par la diode D9 pour être apj)li· 
quée au galvanométre et indiquer 
le niveau de sortie relatif, et ega 
lement sur la base du transistor 
Q16 qui assure l'allumage du 
voyant indiquant la présence de 
HF sur l'antenne. 

La modutauon est appliquée 
sur le driver et le PA simultane­
men t, sur les collecteurs afin 
d'accroitre son efficacité tout 
en demeurant linéaire. Le modu­
lateur est commuté à l'émission 
et à la réception. Il est constitue 
à l'émission par le transistor Q12• 

préamplificateur micro, le driver 
transisLOr Q9 dont la charge est 
constituée par un transformateur 
déphaseur ; les transistors de 
puissance Q10 et Q11 • Le trans­
formateur de sorùe est à enrou 
lements spécialisés destines a la 
modulation ou au haut-parleur. 

A la réception, les signaux 
sont appliqués sur la base de 
l'étage HF, transistor Q 1• Les 
deux diodes D 1-D2 sont montces 
pour assurer la protection de la 
base de Q 1 à l'émission car 
l'antenne n'est pas commutée. 

Les signaux après avoir tra­
versé le filtre de bande L1, arri­
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/ Diapasons 
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y 
y 
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Oscillate~ 

Ampli Darl ington 

Voyant 
Rela is t----~ 

Télécomande 
éxtérieu re 

~-------- Emission signal codé 

------------------------~ R écéption s ignal codé 

! 1-ig. .1 

vent sur la base de Q i, étage 
soumis sur cette électrode à un 
signal de CAG. Sur le collecteur 
de l'étage HF, deux filtres de 
bande L -L3 assurent la sélec­
tivité. L1attaque du transistor 
mélangeur Q 2 est assurée sur sa 
base qui reçoit également le 
signal de l'oscillateur local et Je 
signal de CAO. Sur le collec­
teur, nous trouvons le premier 
transformateur FI sur 455 kHz. 
couplé au filtre céramique LF-
8 6_ 

L'oscillateur local, transistor 
Q5 est piloté par un quartz placé 
dans le circuit base_ le circuit 
accordé L4 étant couplé par un 
enroulement secondaire à travers 
le condensateur C 70 à la base du 
mélangeur Q2• 

La sélectivité FI est obtenue 
à la fois par le transformateur 
IFT I et le filtre céramique, avant 
l'attaque des amplificateurs FI. 
Ceux-ci sont constitués par les 
deux étages Q3-Q4, montés en 
émetteur commun. Le transistor 
Q3 est soumis à raction du CAG 
un signal d'action sur les cir­
cuits de squelch est prélevé sur 
son circuit émetteur à travers la 
résistance R 23• 

A la sortie de l'étage Q4 , la 
détection est réalisée par la diode 
0 5, la diode 0 3 générant le signal 
de CAO. Le signal destiné au 

-S-mètre est prélevé au point A 
sur 0 3, puis traverse R 52 , la diode 
0 10 et le potentiomètre ajustable 
VR4 avant d'être appliqué à ses 
bornes. 

Les signaux basse fréquence 
traversent le potentiomètre de 
volume VR5, puis à travers le 
condensateur C34 sont appliqués 
sur la base du transistor Q8, 

préamplificateur basse fréquence. 
Le signal continu de !"amplifi­
cateur de Squelch, transistor 
Q6-Q7 est appliqué sur l'émetteur 
de Q8, bloquant celui-ci en l'ab­
sence d'émission. Le signal basse 
fréquence est transmis sur la 
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base du transistor driver Q9 à 
travers le condensateur C 36, puis 
à travers le transformateur dé­
phaseur, attaque les bases des 
transistors de puissance Q~0-Q 11 • 

Ces transistors délivrent a tra­
vers le transformateur BC et 
commutation de !"enroulement 
de sortie concerné, le signal au 
haut parleur. 

Codeur SG510 (schémas Fig. 3 
et 4) 

L'appareil permet la reception 
sélective d'un émeueur codé d'un 
réseau. a insi que rappel d'un 
correspondant choisi. Le signal 
codé est issu d'oscillateurs à 
diapason, obtenu par la trans­
mission de deux fréquences. 

TH1 M.1250 

ADJ 1 30kn 

Cinq diapasons sont nécessaires 
pour o btenir par combinaison 
les différents signaux codés, 
situés sur des fréquences com­
prises entre 780 et 960 Hz. 

A rémission, après sélection 
du canal, la touche a Cali » met 
sous tension les deux diapasons 
concernés. montés respective­
ment entre les transistors TR1-

TR3 et TR9-TRao- Les signaux BF 
sonr recueillis sur lrs émetteurs 
des transistors TR3-TR10 , mé 
langés dans la résistance R44 , leur 
niveau ajusté par le potentiomètre 
V R" puis à travers la sortie 6 di­
rigés sur l'entrée micro du radio­
téléphone, mis en route en émis­
sion par l'excitation de son relais 
à travers la sortie 1 • Le signal 
d'appel est modulé et émis. 

A la réception, la touche 
Standby en service, le transfor 
mateur de sortie du récepteur 
est coupé par le relais R Y 1. Lors­
qu'un signal codé est détecté, 
puis amplifié par le bloc basse 
fréquence, il parvient en traver­
sant le potentiométrc ajustable 
AUJ , sur les bases des transistors 
TR1 et TR8• Ceux-ci sont réunis 
aux oscillateurs T R2-TR3 et TR9 -

TR10; les fréquences reçues font 
entrer en oscillation les diapa­
sons concernés. Les signaux 
basse fréquence sont alors dé­
tectés par chaque voie par les 
diodes D 1 et D2• puis amplifiés 
par les transistors TR4 et TR11 . 
Lorsque ceux ci sont excités, le 
transistor TR5 se bloque, et 
commande le fonctionnement 

... 
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des transistors TR6 TR, monte, 
en Darlington et pro\'OqUJ.nt 1.a 
fermeture du relatS RY1• Le haut 
parleur du récepteur e-.1 alor:. 
raccorde au transformateur. Je 
voyant mémoire s'allume. et 

selon la position de 1"1mer-.eUT 
à poussoir, la tension de 12 \ ' 
peut être utilisée pour une tele 
commande extérieure. 

MESURES 

Nous avons contrôlé la puis 
sance de sortie émission. Celle­
ci est de 3 W HF, pour une 
puissance alimentation de 5 \\ . 
Le taux de modulation aueint 
96 %, et ron obtient à 5 cm du 
microphone cette valeur. 

La sensibilité du recepteur 
est de 0,5 ~' V pour un rapport 
signal + bru1t/ bru1t de 11 dB, a\ec 
signal de 1 000 Hi. modulé à 
30 %. valeur supérieure à celle 
indiquée par le constructeur . 

La puissance basse fréquence 
est de 2, 1 W elT., la bande pas 
sance transmise est Je 300 
3 400 Hz. 

La réjection de la fréquence 
image est 6 1 dB. 

La dynamique du CAG est 
de 1 10 dB. valeur très intères 
sante. 

TRAFIC 

Le récepteur est sensible, son 
ècrêteur efficace'.' L'action du 
squelch est trés progressive et 
amène un réel confort du trafic. 
en sclectionnant les seuls signaux 
puissants au besoin. La mampu 
lation des commandes est aisee. 
mais nous sommes à la limite de 
la miniaturisation car. si les 
boutons sont encore accessibles. 
il n'est pas souhai table que leur 
diamètre diminue. li est pretë 
rable d·utiliser un haut-parleur 
extérieur sur voiture le haut 
parleur interne ne donne qu'un 
contrôle et il n'est pas capable 
de restituer sans distorsions 
importantes les 2 W de soruc: 
basse fréquence. parfois néce~ 
saires en milieu très bruyant. 

CONCLUSION 

Matériels de conception ro 
buste et éprouvée, les perfor 
mances annoncées par le cons 
tructc:ur sont respectées et même 
parfois supérieures à celles an 
noncècs. Ces appareils sont d"un 
format trés réduit et capabl~ 
de remplir toutes les condmon~ 
imposées par le trafic sur la 
bande des radiotèlephone, 
27 MHz. 
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CONVERTISSEURS MODULES 
28-30 MHz ou 31 MHz 

NOUS donnons dans cet 
article la description de 
deux al.'pareils qui ont 

eté étudiés et realisés avec des 
composants modernes mais aussi 
dans un but bien précis : celui 
de tenter d 'apporter une solution 
au problème si fréquent de la 
transmodulation dont on se 
plaint si couramment, particuliè 
remenl sur la bande 144 MHz. 
Nous donnerons naturellement 
pour finir et en application de ce 
qui va suivre, deux versions de 
convertisseurs 28-30 ou 31 MHz 
qui donnent toute satisfaction 
sous l'angle de la sensibilité. de 
la stabilité et de l'amélioration 
de la qualité de la réception. Ces 
deux convertisseurs sont verita­
blement destinés au rôle de MF 
variable derrière un convertis­
seur 144 ou 432 MHz. 

QU'EST-CE QUE 
LA TRANSMODULATJON ? 

Ce ne sont ni ces èclats de 
modulation que l'on entend, loin 
de la fréquence d'un émetteur, 
ni ces réceptions fantômes qui 
font que l'on reçoit une même 
station en plusieurs points de la 
bande. Cela tient plutôt de la satu 
ration du récepteur par une ré 
ception trop puissante. La trans 
modulation apparaît générale 
ment avant ce niveau, mais par 
fois simultanément. 

C'est le phénoméne qui fait 
que. lorsqu'on écoute une station, 
faible ou puissante, on entend, 
en surimpression, sans aucune 
interfërence. la modulation d'une 
autre station (puissante) travail­
lant sur un autre point de la 
bande, voire en dehors de la 
bande. 

Que cesse la transmission 
écoutée et l'on cesse d'entendre 
la station perturbatrice. 

11 ne faut pas confondre non 
plus avec la « fréquence-image~ 
qui permet la réception, sur 
144 MHz, de stations de radio 
diffusion de la bande FM par 
battement inferieur. Phenomene 
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normal avec tout changement 
de fréquence lorsque les circuits 
d'entrée ne sont pas suffisamment 
sélectifs (cela s'élimine par un 
réjecteur, simple circuit accordé 
sèrie et placé à l'entrée du 
convertisseur). 

Pour bien comprendre le pro­
cessus de la transmodulation, il 
faut avoir présent à l'esprit le 
principe de nos convertisseurs 
actuels. On reçoit, avec une 
amplification aussi constante que 
possible, toute la bande 144/ 
146 MHz. On applique le signal 
à un mélangeur, ou changeur de 
fréquence. 

En même temps, on envoie à 
cet étage une fréquence locale 
de 116 MHz. La différence : 
144/ 146 - 116 = 28/30, fait 
que l'on retrouve à la sortie 
toutes les porteuses présentes à 
l'entrée, simultanément, et avec 
leurs puissances proportionnelles. 

5,6k0 

47nf 

Fig. 1 

C'est au récepteur 28 M HL qu'il 
appartient de sélectionner celle: 
de ces porteuses que l'on veut 
écouter. 

A cet endroit, il existe aussi. 
et en même temps, les mêmes sta­
tions sur une bande de fréquences 
de 144/146 + 116 = 260/ 262 
MHz. Cela doit être éliminé par 
le circuit accordé qui se trouve 
dans la sortie du changement de 
fréquence. 

Si, parmi les porteuses reçues. 
l'une d'elles dépasse le niveau que 
peut supporter l'un des étages 
de réception, et particulièrement 
le ,, mixer », il se produit satura­
tion, écrétage, donc détection des 
signaux, et modulation de toutes 
les autres porteuses par le produit 
de cette détection. 

On comprend tout de suite que 
l'étage d'entrée n'est que très 
rarement en cause. mais après 
amplification dans cet étage, le 

CV 3x 12pf 

risque apparaît dejà sur le pre 
mier changement de fréquence. 
li convienc de ne pas lui apph 
quer des signaux trop puissants. 
li est nécessaire de rechercher. 
du côté du convertisseur, un 
facteur de bruit aussi bon que 
possible, pour une amplification 
HF aussi réduite quïl se peut, 
el ce n'est déjà pas si simple. 

On peut évaluer maintenant 
l"erreur que commettent certains 
en plaçant devant leur ensemble 
de réception, un pré-amph (même 
équipè d"un transistor à effet 
de champ) pour diminuer la trans­
modulation. Si cela améliore les 
performances dans la plupart 
des cas, cela ne peut qu·aug 
menter le mal qui nous occupe. 

L"étage d'entrée sera équipé 
d'w1 transistor à fai ble bruit. 
Les transistors à effet de champ 
sont tout indiqués. Le change­
ment de fréquence se fera par un 

0 _ [î L1 0 -
1
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transistor à double porte dont 
le rendement est supérieur dans 
cette fonction. 

Ainsi conçu, un convertisseur 
peut K sortir» des porteuses plus 
petites que 0,1 11 V, et« encaisser,, 
quelque LO mV à r entrée sans 
produire de transmodulation. 

Supposons ces deux limites : 
0, 1 i1 V et 10 m V... cela repré­
sente un rapport de I à 100 000 ... 
Supposons aussi, pour le conver­
tisseur, un gain de quelque 30 dB 
- disons 25 fois pour faciliter 
le calcul - nous pourrons retrou­
ver simultanément, à la sort ie, 
des porteuses s'échelonnant de 
25 ~1V à 250 mV (1 / 4 de volt) 
et c'est ici que les vraies dif­
ficultés apparaissent. Quel est le 
récepteur à transistor capable de 
supporter cela ? 

li faut d"abord des circuits 
accordés 28 MHz aussi sélec 
tifs que possible pour atténuer au 
maximum les porteuses éloignées 
de celles que l'on écoute, mais 
on est vite li mité de ce côté. Et 

ici encore. le transistor à effet 
de champ est tout indiqué. Le 
but recherché n'est pas encore 
atteint. car avec le rapport de 
transformation élévateur du cir­
cuit d 'entrée, on arrive à la satu­
ration de cet étage avant d'avoir 
exploité les possibilités du conver­
tisseur 145 MHz. li n·est, pour 
s'en convaincre. que dïntercaler 
entre le convertisseur 145 et 
l'entrée 28, un atténuateur de 
20 dB : to ute transmodulation 
disparaît. 

Malheureusement, disparais 
sent en même temps, toutes les 
porteuses les plus faibles. 

Nous voudrions encore dé­
truire une idée fausse : l'appli­
cation du C.A.G. aux étages 
d'entrée n'améliore absolument 
rien dans notre cas présent. Cela 
évite la saturation à l'écoute d'une 
station locale, c'est tout. La ten 
s ion de C.A.G. étant propor­
tionnelle à la puissance de la 
station reçue. n'entre en action 
que si celle-ci arrive avec un 
signal suffisant. 

En supposant encore que la 
tension de C.A.G. soit propor­
tionnelle à la porteuse la plus 
puissante de la bande - seule 
façon d'éliminer la transmodu­
lation - il se produirait ceci : 
lorsque démarrerait une station 
locale, la désensibilisation serait 
telle que toutes ies faibles por­
teuses disparaitraient: Ici nous 
touchons du doigt le probléme 
des retransmetteurs. C'est aussi 
trés complexe. 

La solution semble dans le 
récepteur à simple changement 
de fréquence, avec oscillateur 
variable. Ce qui soulève des dif­
ficultés d'un autre genre. 

Le premier montage que nous 
proposons (Fig. 1 ), sans apporter 
la solution absolue au problème 
de la transmodulation, procure 
néanmoins une amélioration sen­
sible des conditions de réception. 

A l'entrée, deux circuits accor­
dés, faiblement couplés consti­
tuent un présélecteur. 

L'oscillateur local, à deux éta­
ges, délivre la tension HF de 
1,5 à 2 V, nécessaire pour le 
changement de fréquence. Le 
circuit de sortie L4 délivre une 
tension l 600 kHz à basse 
impédance. 

Chacun pourra réaliser ce 
montage selon son goût et ses 
aptitudes. Nous suggérons le 
montage à l'intérieur d'un « tuner 
TV" 2• chaîne, qui, avec ses cloi­
sons internes, son CV 3 x 12 pF 
et son démultiplicateur, facilite 
bien les choses ... (Fig. 2). 

Le CV des tuners compor­
tant des « Trimmers », on peut 
remplacer les ajustables 0 -20 pF 
par des condensateurs fixes de 
15 pF. Les condensateurs de 
12 pF (padding) donnent un 
étalement de 28 à 31 MHz, né­
cessaires pour l'écoute de la 
bande 432. Pour ne couvrir que 
28 à 30 MHz, remplacer les 
condensateurs de 12 pF par des 
6,8 pF. 

La mise au point est réduite. 
Régler L4 sur 1 600 kHz. Ali­
gner L1, L2 et L3 pour couvrir 
la bande voulue. Régler sur 

S 1600 

28 MHz par les noyau, et s.ir 
30 ou 3 1 MHz. par les conden 
sateurs ajustables. Fa,re phl 
sieurs retouches successives. chJ 
cun des réglages réagissant SUI 

les autres. 
S'assurer que !"oscillateur ~t 

sur une fréquence plus elevec 
(28/ 31 + 1,6) et non sur une 
fréquence plus basse (28. 31 -
1,6) ce qui provoquerait un c 01 

seau~ au milieu de la bande. 
Pour la réalisation pratique. 

T1 3Nl41 ou équi,alent 
(40602), T2 = T3 = 2N706A ou 
BF161, L1 = L2 = L3 = 16 spire),. 
fil 35/ 100 mm émaillé, jointives 
sur mandrin Lipa 2) = 6 mm. 
couplage d 'entrée = 1 seule spire 
sur Li, côté masse. 

L4 = 29 spires, fil 20/100 mm 
sur pot PFR26, couplage de sor­
tie = 4 spires, sur la base, côte 
masse de L., côté froid. 

Ch ajoutee ulteneurcmem. s·cst 
montrée indispensable pour éh 
miner les harmoniques de I os­
cillateur. Pour un maximum d"ef­
ficacité on a fait en sorte que 
cette bobine présente avec le 
condensateur de couplage de 
4 7 pF de liaison, un circuit série 
résonnant aux environs de 
30 MHz. Ce résultat est obtenu 
en réalisant Ch en tore, au moyen 
de 8 spires de fil émaillé de 20/ 
100 mm sur une perle de fer 
roxcube de 3,5 x 1,2 x 3 mm 
de qualité 38 (Fig. 3). En rai.son 
de la proximité des éléments. un 
petit blindage entre mélangeur et 
oscillateur est très utile pour 
stabiliser le fonctionnement. 

Le deuxiéme montage (5.28) 
constitue une évolution du pré 
cédent et en même temps une 
amélioration. Il n'est pas réalisé 
dans un tuner TV mais sur un 
circuit imprimé qu'i l sera facile 
d'imaginer à partir du plan dïm 
plantation des éléments de la 
figure 5. 

Le CV est un modèle de 3 
x 15 pF, monté sur billes aux 
deux extrémités et conférant une 
stabilité encore meilleure, ce qui 
est capital pour la réception de 
la BLU. Le montage de l'étage 

lî-4 ,-~--r2____, 
~ c11 _,oopF 40 602 

1 1 L-~---------------~ 
RB 

33k0 
CV 3 x 15 pF + 

9V 
1-ig. -1 

R2-47/l C8 I 47nF 

C15 

~ ,7nF 
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Hi-Fi 
STÉRÉO 

107, AVENUE MARCEL-CACHIN 

CHATILLON 
SOUS-BAGNEUX - 92320 e TEL : 735-52-94 

AMPLIFICATEURS 
~ ...... ·.~~ 

'.)• Jl!!t 

ERA - ST50 ........ .....•.... 1 078 

SANSUI 
AU101 ..... 1 090 AU666 ..... 2 219 
AU505 ..... 1 495 AU999 ..... 3 040 
AU555 ..... 1 646 

SCIENTELEC ACOUSTIC RESEARCH 
Mach A30 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 400 
A50...... ..... ....... ....... 1 800 
Elysée 15-20-30 W 

MARANTZ 
1030 ...... 1 488 1060 ..... . 1 990 

ESART 2 x 60W ................. 2750 
PA20 ...... 1 056 E 150S2 ... 1 529 

SCOTT : 230S 2 x 15 W .. . .. 895 e 250S 2 x 30 W ..... . . . •.... 1 450 

AMPLI-TUNERS B. & O. 1200 ................ 2 338 
B. & O. 3000-02 ............ 3 160 
B. & O. 4000 ................ 3 950 
ESART 
PAT20 ................... . 2 096 
IS150S2 ..... ............. 2 816 

SANSUI fiiiiliiJJII 
EIGHT ...... 4 980 SEVEN .. ... 4 300 
5000A ..... 3 460 2000X ..... 2 980 _ _ _, · 
800 ....... 2 390 350L ...... 2 090 .c....:. _ - • - -.,... . } 
210 ........... ....... ... . . . .. 1 590 -·---------· 
MARANTZ - Mod. 29 : 1 990 e Mod. 27 : 2 850 e Mod. 2215 : 2 JOU e 
Mod. 2230 : 3 295 e Mod. 2270 : 4415. 
AIWA - GO-FM - Cassettes -2 x 15 W ........ .................... .. 2 300 

- ERA - 444 : 590 e 555 : 690 
ERA 666 . .. ...... . ............... . .. 960 

THORENS 
TD150 .................. ···-· .... ... 670 

10160 ............. .. ..... 1 050 
10125 ..... · ··· ··· •····· .. 1 737 

LEN CO L85 ..................... 1172 

SAN SUI 1050K ....... . .......... 913 

DUAL B, & O. 1202 : 1 325 e 4000 : 3400 
1214 complète, cel., capot, socle : 495 • 1218 complète cel. capot, socle : 795 

MAGNÉTOPHONES 

BISSET 
BST 
KOSS 
STAX 
TOKUMI 
SANSUI 

z ENCEINTES ACOUSTIQUES 

.::; KEF • AOC e VIDEOTON 
; SANSUI e ERELSON e 
:E ACOUSTIC RESEARCH 

REVOX e UHER e AIWA e 
TELEFUNKEN 

CELLULES 

AOC• GRADO• SHURE • CAC 

TOUTES LES 
GRANDES MARQUES 

BRAUN • KEF • REVOX • 
lA VOIX DE SON MAITRE • 
SANSUI • THORENS • SCOTT 
• SCIENTELEC • ESART • 

KOSS 

1-ig. 5 

(4)S~D(1) 

(3)G1~ G2(2) 

mixc:r est tout à tà1t identique à 
celui de la dt:scription précé 
dentt:, autour d'un 40604 ou 
mieux d"un 40673 autoprotégé. 
Par contre l'oscillateur est d' un 
type nouveau : c·est un ECO, 
réalisé à partir d·un 3N 141 ou 
40602. Ce montage présente la 
bonne stabilité du montage pré 
cédcnt sans en avoir les inconvé­
nients. En particulier k souffle 
est notablement inférieur. 

On fera L1 = L, = 16 spirc:s 
de fil émaillé 35/ 100 jointives 
sur mandrin lipa de 6 mm de 
diamètre. Entrée : une seule 
spire. sur L1, côté masse. 

L1 = 14 spires, de fil 35/ 100 
émaillé jointive,. Couplage : 
2 spires sur L3 et à la base, 
bobines dans le m~me st:ns . 

L4 = 32 spires de fil 25/ 100 
émaillé, jointives sur pot PFR26. 
Secondaire : 4 spires du même 
fil. Cx est une torsade de 1.5 tour 
de fil de câblage. 

B.A. = 5 spires en tore sur 
perle ferroxcube comme dans 
le montage précédent. 

Alignement : On accordera 
d 'abord L4 , sur 1 600 kHz. 
puis. CV fermé, par les noyaux, 
L1 et L2 sur 28 MHz. L3• sur 
29,6 MHz, sera cale une foi, 
pour toutes. Ensuite, CV ouvert. 
on agira sur C I et C4 pour o bte­
nir le maximum de sensibilité 
en haut de gamme. On reprendra 

s uccessivement ces réglages plu 
sieurs fois_ alternativement en 
bas de gamme par les noyaux et 
en haut de gamme par les ajus­
table, j usqu'à l'alignement pa r 
!"ait. Et on constatera que la sen­
sibilité est suffisante pour écouter 
directement la bande 28 MHz 
pour pc:u qu'on dispose d'une 
petite antenne à l'entrée. En 
modifiant L1 L2-L3, il est possible 
de couvrir toute autre gamme de 
fréuuence. A titre d'exemple, la 
bande 3.5 3,8 MHz pourrait 
être reçue dans d·excellentes 
conditions en faisant L1 ~ L2 = 
36 spires sur pot formé PFR26 
en lil 25/ 100 sous soie et L3 
21 spire, avec enroukment de 
réaction de 3 spires et ajoutant 
27 pF en parallde sur C 1-C4 , 

100 pF sur C 2 C 3, 82 pF sur 
C9 et 75 pF sur CIO. B.A. serait 
remplacée oar I k{J et C7-C 15 
doublés par 10 uF. En resume, 
deux montages très intéressants 
et qu.: chacun pourra entrepren­
dre avec la certitude de les 
mena à bien. Nous devons leur 
reproduction à l'amabilité de 
M. Baud F8CV de Dijon qui 
a fait une réalisation du 5.28 
que tout le monde appréciera 
et nous a autorisé à la repro­
d uirc:. 

Robert PIAT, 
F3XY. 



et voici .. 

cJ 

3.000 H Tweeter 
Trompette 
Médium • Aigu · Con• 
tralrement aux Twee• 
ters à dôme hémis­
phérique, ce Tweeter 
fantastique encaisse 
des puissances bien 
supérieures à 60 watts 
BP 3.000 Hz à 
22.000 Hz • Impédance 
8 ohms 
Prix : 476,00 F T.T.C. 

Filtre 3.000 E 
Filtre complémentaire 
du 3.000 H assurant 
une coupure obliga• 
toire à partir de 
3.000 Hz 
Prix : 262,00 F T.T.C. 

403 A • 21 • à large 
bande 
Recommandé p o u r 
• Sono • très haute 
fidélité 
BP 70 Hz à 11.000 Hz 
• Impédance 8 ohms 
12 watts efficaces 
Prix 108,00 F T.T.C. 

ALTEC 
A DIVlt!IIOH o,r ALT&'C (IORPORATION 

405 A Tweeter 12 cm 
Mixte • Possibilité 
60 Hz à 15.000 Hz 
12 watts efficaces -
Impédance 8 ohms 
Prix: 143,00 F T.T.C . 

755 E • Pancake • 
Super Plat H IFi 
21 cm à large bande -
Idéal pour enceintes 
acoustiques peu pro­
fondes 
BP 40 Hz à 15.000 Hz 
- Impédance 8 ohms 
Prix : 406.00 F T.T.C. 

406 8 C WOOFER 
HIFI 
Basse Médium 
BP 25 Hz à 4.500 Hz 
- Impédance 8 ohms 
Prix: 716.00 F T.T.C. 

tJ 
tJ 

Dl1trlbutlon - Vente en gros « Matériel Haute Fidélité 11 

LT 
Les Haut-Parleurs les plus recherchés 

du monde ne sont plus l'apanage des 
grands studios mondiaux de Radio et de 
Télévision. 

L'évolution de l'économie mondiale 
nous permet de présenter une sélection 
de modèles haute fidélité répondant aux 
normes des cahiers des charges les plus 
sévères et d'une fiabilité légendaire. 

Ils ont été choisis pour résoudre des 
problèmes hifi particuliers et ils sont 
tous universellement reconnus comme 
étant pratiquement inégalables dans leur 
spécialité. 

414 8 B WOOFER 
Hifi 
Basse Médium 
BP 30 Hz à 4.000 Hz 
- Impédance 8 ohms 
Prix : 738,00 F T.T.C. 

400 B COAXIAL 
• 21 cm • 
Haut-parleur à large 
dispersion (120°) 
Recommandé pou r 
les sonorisations très 
haute fidélité 
BP 50 Hz à 14.000 Hz 
. Impédance 8 ohms -
16 watts 
Prix : 170.00 F T.T.C. 

BIFLEX 419 8 B 
C 'est un • 31 cm • à 
large bande • Haute 
f idélité 
BP 30 Hz à 15.000 Hz 
- Impédance 8 ohms · 
20 watts 
Prix : 788,00 F T.T.C. 

BIFLEX 420 A 
c· est un • 38 cm • à 
large bande - Haute 
fidélité 
BP 25 Hz à 14.000 Hz 
- Impédance 8 ohms -
25 watts 
Poids 9 kg 
Prix: 907,00 F T.T.C. 

c:J 

HAUT-PARLEURS 
Hl-Fi •GUITARE• et 
• ORGUE• 
Pour enceintes acous­
tiques de fort volume 

417 8 C 
Un • 30 cm• -
75 watts 
Impédance 8 ohms -
Poids 8 kg 
Prix : 805,00 F T.T.C. 

418 B 
Un • 38 cm• -
100 watts 
Impédance 8 ohms -
Poids 9 kg 
Prix: 899,00 F T.T.C. 

425 8 A 
Un • 25 cm • -
75 watts 
Impédance 8 ohms • 
Poids 6 kg 
Prix : 758,00 F T.T.C. 

r---------1 l:CRIVEZ A SFAR 
1 Pour recevoir gracieusement 

DOCUMENTATION 
1 ET RENSEIGNEMENTS 

SFAA - 22, rue de la Paix, 92-GENNEVILLIERS • Tél. 793-33-31 
IMPORTATEUR GÉNÉRAL EXCLUSIF-HIGH FIDELITY SERVICES 
7 et 14, rue Pierre-Sémard, PARIS-9' - Tél. 285-oo-40 

1 NOM .... .. ........ . . 

1 ADRESSE .......... . . 
1 
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Résistances à couche 
transistors faible 
bruit 

Sélecteur 
d'antr6e 

Puissance 
canal 1 

Ki 
Puissance 

canal 2 

présente l'ampli ETF30S 
à cœur ouvert 

Module 
olim. 

• protection 
totale 

M icro Bessas Déplacement 
seuil aiguis 

Aiguës Volume quadri Casque 

CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES 
Version 2 canaux ou 4 canaux - Puissance 2 fois 38 W lin. - Alimentation régulée séparée pour ampli et préampli même au niveau du transformateur - Trans­
formateur circuit double C imprégnés à chaud - Entrées - Ligne - Tuner - Tête à jauge - Micro haute impédance - Auxiliaires - Tête magnétique - + 3 
entrées disponibles selon besoins - Prise casque - Enregistrement avant ou après correcteur - Monitoring - Filtre passe haut et passe bas - Vu-mètre de 
contrôle sur chaque canal - Volume basses, aigus. déplacement du seuil correcteur, séparé sur chaque canal - Distorsion totale : moins de 0, 1 % - Temps 
de montée 0.4 µs - Bruit de fond 4 µV efficaces à l'entrée (- 110 dB) - Bande passante de 20 à 100 kHz. 

Prix en version stéréophonique . . .... 2 1 00 f Prix en Kit .... 1 350 F Prix en version 4 canaux ...... .. ... . 2 350 f Prix en Kit .... 1 600 F 

Pour une adaptation parfaite des enceintes au local d'écoute. 
Pour corriger leurs insuffisances de courbe. 
Pour obtenir des effets spéciaux. 

= = = 
" 0 CJ CJ 

C C. 0 8 

KIT SHOP 
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Correcteur électronique d'enceintes 
(dispositif breveté) 

• Se branche sur n'importe quel ampli. 
• Permet de corriger toute exagération ou insuffisance de reproduction dans toute la gamme 
des fréquences. 
• Cet appareil, d'une efficacité remarquable, vous permet par exemple d'enlever les ~ sons de 
tonneau» d'une enceinte trop généreuse en basses, de «remonter» un médium creux, d'aug­
menter considérablement la brillance des aiguës et vice-versa. 

Prix de l'appareil monté . .. .. . .. . . . . .. .. .. . . .. . . . .. . . . .. .. .. .. . . .. .. . . . . ... .... . . 450 F 

Prix de l'appareil Kit .............. .•........ . . . ....... ......•....• ....... 370 F 

BASTILLE - 47, boulevard Beaumarchais - PARIS-3" - Tél. : 277-68-93 
ALESIA - 85, rue de Gergovie - PARIS-14• - Tél. : 734-42-63 
MONTPELLIER - 7, rue de L'Ancien-Courrier - 34-MONTPELLIER 



Be/son RADIO-TÉLÉPHONE 
fixe ou mobile com act 

techniques 
• 
• 

de hautes qualités 
avec appel sélectif à 10 directions 

pour utilisateurs très exigeants 

RADIO-TÉLÉPHON TS - 3060 - AM 27 MHZ 
Homologué P-et T. - 1124 PP• 5 W • 6 canaux• A sortie d'appel sélectif incorporée 

L'émetteur-récepteur BELSON TS 3060 de conception professionnelle présente des performances très 
élevées. Il bénéficie des avantages de techniques évoluées qui ont permis la réalisation d'un récepteur 
d'une sensibilité rarement égalée; d'autre part, l'utilisation d'un filtre de haute qualité permet l'élimina­
tion presque totale des bandes adjacentes de la fréquence utilisée. De nombreux autres perfectionne­
ments existent sur cet émetteur-récepteur et en font un appareil à l'avant-garde des réalisations existant à 
ce jour. Il est présenté dans un boîtier métallique compact, de couleur bleue. Il est en outre équipé d'ori­
gine pour recevoir l'appel sélectif SG51 O. 
Alimentation : 12-6 V, masse flottante. Dimensions : 120 x 39 x 150 mm. Poids : 1 kg. 

AUTRES PRODUCTIONS : RECHERCHE DE PERSONNES JUSQU'A 1 000 DIRECTIONS • E/R VHF ET UHF TERRESTRE • VHF 
MARITIME • RÉPONDEUR TÉLÉPHONIQUE • RADIO MAGNÉTOPHONE BELSON • INTERCOM A FIL ET SANS FIL 

AGENT EXCLUSIF 

31, RUE DES BATIGNOLLES, PARIS-17° - 522-11 -37 
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DISTRIBUÉ PAR 

• SAGE TOULOUSE, 329, route Celaunaguet, 31-Toulouse, 
Tél. : 47-53-04. 

e SAGE VICHY, 71, av. J . ..Jaurès, 03-Bellerive, Tél. : 31-16-85. 
• SAGE LYON, Chemin des Ferratière, 69-Charly-Vernaison, 

Tél. : 48-82-64. 
e SAGE RENNES, 74, av. Villebois-Mareuil, 35-Rennes, Tél. : 

50-70-16. 
e SAGE ROUEN, 1, rue du Clos-Thomas, 76 Tél. : 75-26-16. 

ET DISTRIBUTEURS AGRÉES 



e MODULES EMFICHAILES EM VERRE EPOXY e 
Multiples combinaisons pour la réallutlon d'un 

AMPLIFICATEUR MONO ou STEREO de 35 W EFFICACES 

PREAMPLI CORRECTEUR 
STEREOPHONIOUE 

- S.nalblllt6 d'entrée : 3 mV. 
- Gain en tension : 1 Hz à 47 dB. 
- Efflcaclt6 du Baxendall : 

- Graves à 100 Hz = 10 dB. 
- · Alguês à 10 kHz :t 10 dB. 

- Stipara11on entre canaux à 1 kHz 
> 40 dB. 

- Distors ion harmonique à kHz 
à 1 V : 0.3 ~ •. 

- Bruit du volume. 
Mati > 70 dB • 1 V. 
Mini > 80 dB • 1 V 

- Egall,atlon RIAA ± 2 dB 105 DO 
- Alimentation : 13, 5 volts , 

• MODULE F.1. • 
- F.1. pour FM à 10,7 Mes 
avec détection par dlscrlml­
nateur. 
- PREAMPLI BF lncorpon! 

sur le module. 
Tension ellm . : + 9 volta. 
Bande PUMnte F.I. à 
- 3 dB : 260 kHz. 

•· Bande puaante 
d6tecteur : 600 kHz. 

- Bande pauanta pr,ampll 
~'O Hz à 600 kHz ± t dB. 

- Niveau de sortie du prum­
pll de O à 800 mV. 
- Prise CAF. 95 DO 

Livré■ réglée . . , 

-

e mEH.F. e 
i noyau plongeur 

Gamme : 87/ 108 MHz 
PRIX ... ... 48,00 

e MODULE 
GENERATEUR BF e 

• Ire uence fixe : 100 Hz 

Sllfls 1llmentat on . 6.1,00 
Avec al imentation. . .. g9,oo 
NOUVEAU 1 

e BLOC D' ACCORD 
PO · GO • GORLEfl • e 

- Tension d'allrnantatlon 12 V (- à la 
masse). 
- Plages de Fréquence 

PO 510 à 1620 kHz 
GO 150 à 340 kHz 

- Senslblllté (à 6 dB Signal/ Bruit) 
200 kHz < 150 µV/ m 

1 000 kHz < 60 1,V/ m 
- Séparation FI Lt 9 kHz) : 50 dB 
- RéJectlon à 200 kHz : 60 dB. 

1 000 kHz : 40 dB. 
- Tension de sortie IF (m : 30 ~.J 
~ 150 mV. 
- Tenalon maxi à l'ant....,. pour (K : 
10 •• à m : 30 °,o). Anten. max i : 100 mV. 
- Indicateur : 300 µA pour déviation 
totale . 
PRIX . . .. . . .. . . .. .. .. 200,00 

• MODULES 100 WATTS • 
NOUVEAU I Très haute flablllté 

• Pul11ance efficace s/ 8 n : 100 wa"s 
• Bande pa■unt• : de 10 Hz à 60 kHz 
• Teux de dlatorelon harmonique 

à 1 kHz : 0,1 % 
e Impédance d'entrie : 10 K n 
Equipé d'une série 295 DO 
de transistors RCA PRIX . , 

0 PREAMPLI 
UNIVERSEL 

pour 
P.U. magn. 

RIAA 
Micro sur 

prise auxll. 
Alimentat ion 

110/ 220 V 
Incorporée 

S'adapte dlroctement sur tous les mo­
dèles de rourne-dlsques ... 115,00 

MODULE 
AMPLI 

4 et 8 fi 
Alimentation 

9 et 12 V 
Equipé de 

circuit• 
lnt6grés 

SESCOSEM 

2 WATTS (TBA 700 Kcs) ...... 49,00 
5 WATTS (TCA 150 BI ........ 69,00 

ALIMENTAT. 
STABILISEE 

Tension 
de sortie 
aJustablo 

da 35 Il 60 V 
Débit 2 amp. 
Dimensions : 
95 x 90 mm 

Prix . '7'0,00 -----

Impédance HP · Z 4 Il 
Senslblllte d entrée BOO mV 

Dlm. : 175 x 95 mm 
PRIX: 130 F 

ACER 42 bia, rue de CHABROL 
PARIS-1 o• Tél. 770-28-31 

c.c. Postal : 77-25 44 PARI~ 
Métro : Poissonnière 

Gares de l'Est et du Nord Sa 
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~~~~?~•~-
LES PLUS PUISSANTS HAUT-PAR­
LEURS POUR LA MUSIQUE ÉLECTRO­
NIQUE ET LES SONORISATIONS. 
SONORISATION ET 
MUSIQUE ÉLECTRONIQUE 

l'IUl'l'llHCI 

..,,....,. -- --·- ,___ ______ _ ............................ 

Ct••~• tr ,so :no 6ffl 30 s.ooo •s 
461--- --+---l--l....::..:.::...:.:..:..-i1-+--t----t 

3;::~ 20 3 000 30 IIJ - G 100 160 

c,-..n;111r 100 1so 
2
:~ JO 13000 50 

1Sl • 40 80 ~ JO 3500 •o 
t-------1r---1 

50 80 2~i~ 25 , 000 32 38 IU 11 - GD 

1!12 • 11 - GT 60 80 ~ 30 15.000 32 ,_ __ __,,--_,.._,_ 
ISl - 12 - GD 50 70 1~~ 25 2500 32 

o ..... ,r,. 100 1so ~ 30 1sooo 10 

8115 

IZl • ll - liO 50 75 ll.OOO 25 6 000 70 8 30 t-----+--t--,-~m=.ooo=-,r-+--t--+---1 
SG • 17 

122 10 -CO 

IZZ- 11 -GT 

25 111 10 GT 

2 
SG 11 

50 75 2;~-~ 25 6 000 70 

50 70 ,!JI:! JO 5000 70 

60 70 1~:: JO 1' 000 60 

50 70 • 1:~ 40 16.000 80 

25 JJ 
15000 
6ÔOOÔ 60 16 000 45 

HAUT-PARLEURS Hl-FI 
INCOMPARABLES 

8/15 

•: illl(fCMl NŒ -- - ·-t--,---, • Hi H . 
46 1 · 113 - LA 80 85 3}; /gl 15 J 000 

38 112• 17 • GT 50 80 2~ -~ 30 17000 

30 18000 

18 

JO 

70 C.... 1!1 75 110 2ffl 
30~-+--+--ll--+--+---+---l--t 

112- 17 • LR 25 35 2~:= 
25 1101 10 

I01 10 

30 17,000 40 

15 !§.QQ2 25 15000 22 
60.000 

S.,15 

15 16 ~ 30 15.000 28 

201----1----+--+---+--+--f----t--- -tl 
16 16 000 70 10 000 70 iio.ôoô 1112 10 

11 ~= BOO 15.000 
13 1---+--i----->ie---+----+--+--+---t 

15000 
!ili1ii) 

501 45 15 

SG2 11 40 13,000 45 

% 131-15-LA 15 2 1 ! ~= 50 16000 30 

z TW313 
c!:! 

~!ii 
15 1 l7.JOO 1 500 18.000 

25 !1.QQQ BOp 15000 
w a: t11 
li f---~. f--+-:i-----1--+--+--lr----1 

u tH 100 ' ~ 500 15.000 8 

3 11 2 f iU,t3'1o.M 12 ctl,.,.octMe- ,.....,._o.cov,wra IOOH1• l.500Ha.. 

CONSTRUCTIONS MUSICALES 
ET ÉLECTRO-ACOUSTIQUES 

!VENTE EXCLUSIVEMENT EN GROS) 

31-33, RUE DE LAGNY, 94-VINCENNES 



POUR CEUX QUI AIMENT ET VEULENT LA PERFECTION 

. APRES LE TRIOMPHE ■-1 Celest•on I il DES NOUVELLES ENCEINTES 

"DITTON 44" Il "DITTON 66" 
IL FAUT RAPPELER QUE DEPUIS 4 ANS 

DITTON 1S DITTON 120 

LA "DITTON 15" 
RESTE DE LOIN LA MEILLEURE ENCEINTE 

DE FAIBLE ENCOMBREMENT 
ELLE RESTE IMBATTABLE PAR SON 

RAPPORT QUALITÉ - PRIX 
ET S'EST TOUJOURS CLASSEE EN TETE 

DE TOUS LES ESSAIS COMPARATIFS 
GRACE A SA CONCEPTION TECHNIQUE 

SPECIALE ET EXCLUSIVE 
1• Tweeter spécial à chambre de compression type BBC. 
2" Insonorisation par moulage multicellulaire qui élimine les ondes stationnai res . 
3'> Enceinte en bols alourdi antl-réaonnant. 
4• A .B.A. piston passif à radiation auxiliaire. 
5• Générateur principal à suspension libre. Membrane spéciale. Aimant à haute 

concentration. 

6• Montage par la paroi extérieure pour élimination des résonances parasites. 

Extrait d'6coutu critiques 

Après deux mols d'écoute& négat ives souvent douloureuses, nous avons été 
heureux de truuver enfin de la haute #idél_ité à un prix accessible. et dans une 
enceinte acoustique aux dimensions bien calculées ... 

tes chœurs, l'orchestre, et la voix • naturel sans coloration. Bons aigus , 
sans, sifflantes exagérées • . 

(REVUE DU SON, FEVRIER 1968) 

Le niveau sonore obtenu dans le grave et l ' axtrême grave est. compte tenu 
du volume réduit de la DITTON 15, réellement stupéfiant. 

Il s'agit de sons d'une grande propreté sur le plan des distorsions et d 'une 
grande régularité d'émission sur le plan de la courbe de réponse en fréquence. 
Le rapport qualité-prix, en particulier pour la DITTON 15, est sans comparaison 
avec celui de bien des réalisations déceventes et pourtant tort co0teuses. 

(Meurlce FAVRE. MUSICA Organe des J.M.F. et AFDERSl 

CELESTION « C » 
La plus cél~bre du monde Copie conforme de la • 15 • 

mals plus réduite 
AVEC A.B.R. 

Modèle économique de la • 15 • 
D'un prix accessible 

MIRACLE 
EN Hl-FI AVEC A.B.R. 

Grande enceinte peu encombrante 

30 WATT$ - 33 lit,.. 
Dimensions : 53 x 23 x 24 cm 

PRIX : 820 F 

La plus petite mals 
toujours en haute fidélité 

20 WATTS - 20 litret 
Dimensions : 43 x 23 x 20 cm 

PRIX : 670 F 

à TOUS LES AMATEURS 

25 WATTS - 28 lit11es 

Dlmen,lons : 49 x 26 x 24 cm 

PRIX : 550 F 1 

ALLEZ ECOUTER 
LES ENCEINTES 
CELESTION 

PARIS : AUDITORIUM 2, 175, rue du Temple (3• ) - STERO-CLUB-CIBOT, 12, rue de Reuilly (12') 
CITE MODERNE ELECTRIQUE, 12, avenue Général-Leclerc (14•) • CENTRAL Hl-FI 13, 42, rue des Peupliers (13•) 
HARMONIQUE, 54. rue de Montreuil (11 •) - RADIO SAINT-LAZAJIE, 3, rue de Rome (8•) 
MAISON DE LA Hl-FI , 236, boulevard Pereire (17•) et 10, rue des Pyramides (t") 
ODIOVOX, 124, rue du Général-Leclerc [14•) et 272, rue de Vaugirard [15• ) 
EUROPE Hl-FI , 51, rue de Miromesnil (8• ) - MUSITEC, 81, rue du Rocher (8•) 
DISCAUVISUEL, 54, feubourg Montmartre (9<) - HEUGEL, 2 bis. rue Vivienne (2• ) 

BANLIEUE : AUBEAVIUIERS : E.G.D., 20, rue du Pont-Blanc 
VILLEMOMBLE : FALSIMAGNE, Grand-Aue - VERSAILLES : STUDIO Hl-FI, 12, rue du Maréchal-Foch 
CACHAN : ICA, 31, avenue du Pont-Royal - DRANCY : RADIASTIIAL, placa de la Mairie 
PAVtUONS-SOUS-BO1S : RADIO-GARGAN, 50, avenue Victor-Hugo • VELIZV : ODIOVOX 

PROVINCE : BORDEAUX : AUDITORIUM 7, 7, rue Jean-Jacques-Bel, et à TALMONT (ROYAN) 

IMPORTATEUR 
EXCLUSIF 
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LYON-VILLEURBANNE : CORALV, 30, rue Eugène-Fournière • MARSEILLE: MUSSffiA, 12, bd Théodore-Thurner 
TOULOUSE : AU DIAPASON, 12. rue Salnt-Antolne-du-T. 

QUELQUES VILLES ENCORE DISPONIBLES 

107, RUE SAINT-ANTOINE, 75004 PARIS 

Tél. 887.64.12 - 277.76.80 

DOCUMENT A TIOH 
LISTES DES REVENDEURS 

CONTRE 2 F EH T.-P. 
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• Puissance : 2 x 5OW 
• Bonde passante : 

8 Hz à 80 KHz ± 1 dB 
• Distorsion par harmoniques : 

0,25 % à la puissance nominale 
• Rapport S/bruit: 7 6 dB. 

l'amplificateur CH 100 
une table de lecture DUAL 1229 
2 enceintes acoustiques CH 100 
à deux voies 
plus radiateur passif 

q 31, RUE DE MOUZAIA - PARIS 19e, TÉ~. 6Q7.78.46 , 
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